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LETTRE S 

D U R O Y 

LOUIS XII 

Avec plufieurs autres Lettres , Mé- 
moires , & Inftrudions ecrittes 
depuis 15-04. jufques 15 14. 

L'Empereur Maxîmîlîen I. mande à fa filk 
Marguerite d'Autriche qu'il a refoiu de 
ne fe pins remarier ny de hanter femme nue^ 
mais de devenir Pape four efire Saint , que 
four parvenir à ce but il eji convenu de re- 
Jigner l'Empire à fon petit s fils Charles 
d'Autriche &f qu*il commence à négocier 
avec le Pape £5' 7« C ordinaux purqmy il 
aura tefoin d'argent ^ i^ 18. Septembre. 

[ResChiere& tresaméefyllejé ^ ^ 
) entendu l'avîs que vous m'avet J^* ^^P" 
[ donné par GuyUain Pingun no- '^^'^r^- 
(ftre Garderobes Vycff dont ^J""' 
avons encore mius p^ifé defus. 

Et ne trouvons point pour nulle rer 

fun bon que nous nous devons franche- 

xnetit marier, maes avons plus avant mys 

Tome IF. A no- 
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4 LTST TRES DU 
I ji 2. Avant âvoft rcceu voftredîtte lettre , j V 
voîs parlé de çefte affaire à mondit Cou- 
fin de Vandofme , & atifly avois mandé z^-^ 
à\t fontraUfes m'envoyer încontînant Icf- 
dits prifonniers afin de les ouyr ficleurfai- 
rc la ràîfon , & pour ceqne ledit Fontrarl' 
les eftoit allé dehors où jeravoyeenvoyéy 
on n'a cncoires peu recouvrer lefdîts prî- 
Ibftriîers , mais j'ay envoyé gens de bien 
cxprcfïèment là où ils font pour les ouyr 
& auffy pour entendre les raifons dudît 
Cappitainè Fontrailhs , & vous povet te- 
nir ieure Madame ma Coufine , que s'îl$ 
né font prîfonnierS dé bônhe guerre qu'on 
leur fera raifon & juflice, & ponr ce que 
von« poveï aflfez entendre qu'il eft bien dif- 
ficile de mener une fi grofle & puififante 
armée que cellède mondit Seigneur le Roy 
qu'il ny ait aucunesfois quelque defordre, 
vous pourrez faire advertit ceulx de la 
Comté (tAttôis que fi on leur fait qtwlque 
tort qu'ils aient à eulx tirer devers moy, 
car je leur eli feray la raifon comme liîeu- 
tenattt gênerai de mondit Seigneur \t Ejoy 
leur fouverain Seigneur , aînfv que je voul- 
droyç faîrepour fes autres ftibgcts. 

Auflff vous m'efcripveï par vofiiîttes let- 
tres qu^ vous aveitousjours taché de gar- 
der & tJbferver Icfdits traiâet , & que vous 
etf 4ift^ tel temen t acquittée , que de la part 
de movidAtStil' Archiduc ny de fes fobgets 
ny a' uéé contrevenu. 

' M%àieÈ&t ma Coufine , vous favex mieux 

qtM&âtm'b comme fl Va die ce que vous 

m'cfcrîpvci & m'en raporte à ce qui en eft, 

r J* Se 
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ROY LOUIS XIE ^ 
& entant que toucha la part de mondit Sei- i f 1 1. 
gneur le &oy il les a tousjours entretenus 
& ot>ferve2 comme il .devok faire , vous 
;{ulyi(ànt , Madame, ma Confine, s1t eft 
chofe que pour vous puîflè , je m'y eni- 
ployeray de bon cueur , me recomman- 
Clant à voflre bonne grâce, en priant Dîea 
vou$ maintenir enianté : efcript au camp 




rite d^ Autriche Ducheffe Douairière 4e Jf^î"*^ 

.Marguerite d'Autriche manJe i rEmpe- 
. remr Maximitien h fou Pere> , Ifsrejxm" 
fes qu^elle avait fait aux Ambaflàdeurs 
d'Angleterre au fujet de la guerre contre 
la France , Forgent ^ les troupes deman* 
déespar l'Empereur £*f le Prince de Ca- 
Aille , le voyage deVttn de ces Àmb^adeurs 
vers, le ISioy fin Maiîlre , Petktpefihein^ut 

Îu*ellc avait mis. au départ des deux autres^ 
'm^antage que la venue de Vi^rnUpcct^i aux 
Vzyshzs pouvait procurer j Fenvoy qu^elje 
,avoft fait dl^ue perfinne vers PAmbaffa-^ 
deur dfi Roy d'Ârr^n en Angleterre 
afin qu^il voulut s^enoAoyer pourVEmpC'^ 
reur, /'/«^^«^/(^iiifoRoyd'Angl^eterreip 
faire alliance ^ avec le Pape, iTEmpereur^ 
{ff le Roy d'Arragon , mais de ne don* 
ner de Pargent à moins que la guerre con^ 
tre la Frznct ne fia comufiemée ^ t^uetes 
au$res Princes, liguez en donnaient autant 
que Jt^ 9 It retond qtfe Pl^ver caufoit à 
A3 cette 
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6 LE T T R E S DU 

ieUe^negotiatimy Tordre dotm^ à t unie €t$ 
Ambt^adeurs de refier f te s d'elle^ laflain* 
te faitU du grand nombre de troupes AUc^ 

, ; îhai\des ejlans au fervice du Roy 'Louis 
XII. £5^ le bien qui leur arriverait fi ces 
troupes Je retirment ou que F on fit enfôrie 
qu^elles rendirent m^VMsfervicés akxôt' 

• ..eqfiâuszÀBtuxtWesle 14. O^obre. 

ûobre \^^^ trcs redoublé Sr. & Per« , très 
^ ï fi 2 humbJemem à voftre bonne grâce me 

^ ' recomniande* 

Monfr.j*ay ouy les Ambaflàdeurs^yfiy- 
gleterre bîcjïiSç au long fur la charge QU*ils 
-oaréScidttiîay leurMaîftre , pûorreipon- 
4reamx articles que leur avoîsfaît baîllcn 

Et s'aïreftent Monfr. fur 4rois princi- 
paulx peinas , le premier , quant à clîclurc 
monfeîgneur mon Nepveu& £es paysjiu 
traité & de la guerre, ils n'en font hulle- 
ooeor contens & difent que c'eftoir la prin- 
cipalle intention du ^ leur Maiftre que 
d^ incontinant faire déclarer & mettre 
moodii; Sr. fes pays & fubjeâs à laditte 
guerre. I 

Sûr cecy Monfr, je leur ay fait & fait 
faille tant de bonnes l'emonilrances & fi 
bien fondiées , que par raifon s^enfeqâêut 
deu contenter, & en elpecîal qu'il n'efioit 
poflihle à mondîtSr.&Nepveudefoofte- 
nîr deux guerres à :uçg coup , & que fi vou* 
loient avoir ung pende patience par fuc- 
ceffipn de temps, le&fubgetss'y meârojent 
d'eulx mefmes, mais;les y cuydern^tre 
contre leur grcy , ce feroit une piteufe 

guer: 
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ROY LOUIS XIL 7 

guerre, & qu'il nVftoît voftre intention ifU« 
de exclure mondît Sr.de la ligue ayns feu^ 
lement de la guerre pour le prefelit. 

Touttcs voyes Monfr^ ils ne fc veulent 
de ce contenter & perfiftent tousjours î 
leur propos. 

lie fetoud , à la fomme de deniers k 
ne obmettent à répéter fbr ee les fervices 
qu'îls^ont ^its â Cette maifon de gens & 
d'argent , en concluant que leAoyleur 
Maiure fera content t»ûller les c^t nnl 
efcus pûurparlex aux conditions y declii* 
rées &;non autrement, ailçavoir que la - 
première ligue pdûrparlée fe face entre le 
Pajfe.woSre Mageôé,^^ le Roy iArragm le^ 
Ri^y. leur Maiftre & Mon&. que vou$6dtés 
aâmUement la %\sxxxt ^mx Francm \ hi 
que les fape & Hoyd^/irragonvo\xshz\\\ént 
ung dhafcun auftant que ledit Sr. Roy d'An-] 
gki^e. ■ -* 

Le-trotiiefme quant à la demande de^ 
huit mil piétons rçquis pour Taffiftaoceder 
Monfr. ou cas que en vous declairan^ les 
Franfifis luy voulfiffent faire la guerre ^\\ 
troiivent ce defraifonnable & nyveullctft' 
entendre. / ' 

Et combien que fur letout me foye, par- 
forcée leurfiiîrecongnoîftre-qu'ils ont mal 
prinfes & entendues les chofes , & aufly les 
inconvcnîens qui potfrroîent en advenit 
de la rompture ou imperfeâion de cefte 11*- 
^e, ont dit ce que defltis eftre la finalle 
refolution àxiRoy leur Maiftre. ' 

Et que à caufeque Uditte ligqenefepo- 
voit £ufe.£in$ enadvettîr les P^é & Ri^\ 

.. i A 4 itAr- 
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8 LETTRES DU 
ij:il. êPArri^m , que ledit Sr- Rùy leur Maiftre 
les en avoit adverty & à caufe que la rC- 
fponfe nelèroit fi baricfve , aufly quccom- 
mencions à entrer en temps dliyver & ar- 
i^ere IkiTon mal propice pour la guerre , 
par quoy n'eftoitneceflàîrey mettre lytoft 
concIuiK)n, qu'il avoient charge les dûix 
d'eulx aflàyoit le . Vichancellier & iSt. de 
«•Tlioiiits Boulin * s'en retorner, & lAtSxxt Robert 
^l^^'^^^mngfild àtvoit aller devers vous , afin de 
fameufe * ^^^^ avertir des cfaofes fufdittes & ;y de- 
Anne de nwrer jufques le Roy ion Mdfire euft 
Boulam reftonfe defdits Paf€& ReyiArrami* 

Neantmoins fentant ledir Meffire-fto- 
^/cefle refponfe du Riuy fon'Maiftre & 
cpoguoif&nt mieulx. les affaires de fon 
^^mxt que les aultres , s'eft incondnant. 
& fans le fceudè ies compagnon! miis en 
V chemin pour à diligence tirer deversl^t 
Sr.iîfiy , afin de luy remonftrer les affiiires 
dont peult efire il àvoit efié par aultres mal 
adverty, & tiens qu'il y pourra faicc^ueK 
que bien. 

Le5 autres d'eulx ont voulu prendre 
congié de moy , .mais je leur ay dit qu'il 
me lembloit qui ne le dévoient fi foubit 
faire ,,, autmeyns que ne ^flieï advertir de 
toutes chofes afin d'en faire fçavoir au iîoy 
leur Maifire voftre bon plaifir , & qtiepour 
letirdefch^^ en cfcriproye audit SniSoy, 
ce quej'ayfifuty &%regarderay les entrete- 
nir fi avant & jufques à voftre venue s'il 
j me fera poflîble. 

Laquelle Mônfr. tant à cefle caufe que 

1 pour Huîtres , debvei bafter ^ car par vo« 

* t. ftre- 
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ROY LOUIS Xlt 9 
ftredîtte vernie Toa pourra ^ mîeolx rc- ly^A' 
drefièr leschofts, 6l fijev^oas bâ(le& 8Q* 
cancsfbis vous efcripts plus avant que ne 
debvroye \, vous fiipplie: Moafr. non 1& 
prendre 4c maulvaMè part y car l'opprcf* 
fion de$ .aj&tres ûie contraint à ce & non 
aultre choie. î . : 

En oultrC'JMonfré congnoiiSmt le bon 
amour ;&: fkiaternîté que hcÂ^y iArragom 
vous porte.4 i&iaicbant quf tlavoit uniiom- 
mc de. ^n^Con Ambaflàdcwf ' eh An^eterre 
qui (Je par. ledit Sx. Ray. nVCiit ^mpie poi- 
Toîrpourjctttreren celte lîgue^ .j*ay àdilii- 
gcnce defpe&bé img myen varlet de cham- 
Me Caftillian.que jwivoyedeyer» ledit Ani'* 
bafiàdetiripottr bieiâb JCi^ttlong l'informe^ 
detibut ce qui s'cft pafR entre moy & lefc 
^ihsfSf^tS&à^mtiAti^^ que par 

bon moye^iH veuille ra'reentendre lar^ 
fou audit Sr. Rjpy SA^^H^ne y & à foii 
Confiai y ceque j*efpere il ici?a & fepour?» 
rontpâr fbn moyen IcClîtteis laflfaîres ré* 
niettre en bon train an pleiir de Dieu ^ : aa# 
<iwl je prie ,^mon.trerredowbté Sr. & Pe* 
te , vous donner bonnevîe 4 longue. I 

Moôfi^.lc^Eftazde Ba^iWifcfont icy^af- 
fanblcz;ponrJ-àfftîredGntiVousay efcript^^ 
cfijuels j*ay ^t prbjJcJifel' la demande , & 
ce jourdhi^ doibvent, baîHer refponfe; 

Monfr. ie voii? envoyé copie dea lettres 
qnc X^tSxiiiR^yÂ^Arri^mx^^ efcripie»; 
IcfqucUes trouverez bbnnes^ et conformes 
ivodre defir: efcript à BtmulUs zt 2iirj& 
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^12. fleterre ont en refponce du Rcy Fcur Maî- 
ftre fur les communications tenues à Ber- 
gbcspnrvoÛTe ordonnance , dcrntavezeflé 
amplement averty par Maiftre Loys , & 
auuy fur ce qui Iwr furt dit à jlwers de ce 
que m'aviez iriaradé par ledit Maiftre I.<yj 
touchant les cent mil efcus que deiirez 
avoir, afin dé faire marcher let^yffis avec 
un^ nombredej<thev$uh&aPCillerie. 

rat le r^^rt que îceulx Ambafitdcurs 
m*ont fait , l*mtemion du Ror leur Mai- 
ftre eftde s'alHeravecque le P^ir^ -vous, 
!e Roy d/lmtgo^ & Monûr. Se fes pays ,& 
entendent que vospay^de pardeçanehan* 
tent ne commmiiqtienten JFra$tce , & pir* 
tant foit rompiie la pair entre ^leitthEf P^P 
àepardcça &i^4w^* . > ^ 

L'intemion^du /î<>y leur Maiftre n*eft 
point de ctesbourfer aucune dcniefçV f<^.^ 
les cent mil efeus ou partie, qûe-il ne foit 
averty que le vouloir du Pifè & du Koy 
iArragon foît vd'cntrcr en cefte ligue & 
chafcun d'eulx vous payer aufty cent mille 
efcus & qufeayésconunencéguerreaéhiel- 
le contre lei *>w*p//. r r . 

Et pour ce que en Tyver Ton ne pour- 
roit ftire graiidâ exploits & ce temps pen* 
deijt le Rty leardit Alaîftre aur^nouvelleJ 
du 'Pape » du iRov ttArraiou & entendra 
leur intention touchant celle ligue , il en- 
tend qoela condufion de cefte ditte ligue 
foit quelque temps différée jufqucs à ce 
qu'il foit averty de leur vouloir & inten- 
tion , laquelle entendue vous figniffiera 
încontinant & a. ordonné à Meffire *^ 

bcri 
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krt IVimkveb retourner & rcfidçr iiupres de ï f x it 
vous pour TadrefTe de fes affaires & voo9 
figniffler cequê deifus» fur ce qu'il luy don- 
nera de charge , a aofly ordonné aufditf 
deox autres Âmb^adeurs de retourner ea 
Engkterre, 

Monft. Mcflîre Robert eft xsetourné eil 
Ëff^terrtzvL deiîr defdîts autres deux Am^ 
baSadeurs , & les deux autres Àmbaflà- 
dôirs euflèht voulentîers retourné devers 
le Roy leur Maiftre enfuivant fou ordon- 
nance» mais je les ay retenu. pour aucuns 
jours enfuivaos lefquels jeleur ay die que 
vous avertiroye de la refolutîon du koy 
leur Maîftre pour entendre fur ce voftre 
bon plaîfîr & le leur fîgnîffier. 

Monfr. je me.employeroye voulentîers 
de en cefte affaire faire fervîce qu'il vous 
M agre^le & prouffitable tant pour le 
temps prefentque pour Tad venir , & fine 
fe penlt trouver quelque bon moyen je 
offre& me prêtènte défaire mon loyal.àcr 
voir. 

Iceulx Ambaflàdeursontremoiiftréplur 
fieurs cbolësf àùfqudles la refponce eft fa* 
die 9 entre autres Monir* feCbnt doului 
du grand nombre de piétons Allemand 
que le Rw Je France z en fpû fervîce cp 
que ne deviez permettre ne toUecer^ je 
leur ay fait refponce que les limites de 
f Empare font fi grandes que Ton, ne fçau- 
roit empefcher que pluiieurs piétons ne 
partent de NEmfire & allent à leur vour 
lemé pour fervir & que ila y font allé 
Contre voftre gré , & fi leur ay dit d'au- 
tres 
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iftX^ très diligences par vous faites enlenrfa« 
veur. 

Monfr. qui pourroit tant fïireque iceulx 
piétons retournalTent en leurs maifons cm 
que ils feifTent aux François quelque mau- 
vais fervices au befoin , fe feroit ung grand 
bien pour vos amy & & pour vous & vos foc* 
ccfleurs. 

Le Baftard de Gueldres mande à Charles 
le Breton /pi avantages remportez tf» Hol- 
lande par les trottes ^ Duc de Gueldres 
{5P le frte de les faire fcavoir au Roj 
Louis XIL à Gueldres le 27. Décerna 
ire ifii. 

^7- De- m^ onfr- le Secrétaire , de bon cueur à 
cemb^e. iVivous me recommande &vousadver'*> 
ij'ii* tyque la veille de Noël les gens de Monfi. 
font arrivez en Hollande devant Amfierdam 
& ont brûlé plus de trois cent batteaux & 
le faulibourg de laditte vUlç , pareille^ 
ment & le jour de Noël que nos gens ont 
4(ié fur leur retour , Monfr. de fVaJfinai- 
rej ung Baron àe Hollande Lieutenant dût 
dit pays leureftfuevyavecq huit cent pie** ' 
tons f & nos gens qui n*ei[ioient guerres 
plus forts & povoient eftre entre huit & 
neuf cent ce fpnttomez à^ les ont défiais 
& battus tieûJement qu'il n*en eft guerres 
«fchapé , Monfr. de fVaffsnaire & tous les 
Capitaines nonmiex , Cafpar van Olm^ 
HansBeek & autres font pour Je prefent à 
Wagêmwen , laquelle chofe Monfr. m*t 
aiandé a ce matin afin que je vous ea ad** 

ver; 
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▼ertiflè incominantâ toute diligence pour ifii; 
en advertir ItJtoy^ & ferez lesexcufesen 
vos lettres de IVfonfr. qu'il ne efcript au- 
dk Sr. car aufly toft qu'il a eu ce$ nouvel- 
les eft partjr de D^esberek , & mande tous 
fes piétons qu'il a fceu tirer des villes. & 
eft alléenperfonne audit pays de Hollande 
cfperant demander au iCoy en brief des au- . 
très encoires meilleures nouvelles , des- 
quelles au plefir de Dieu il fera en brief 
averty , pleuft i Dieu qu'il euft puîfTance 
d'entretenir au long de deux mois ung fix -- i 
mil piétons &deux mil cheyaulx, Brabam- 
fms & Hollamiois s'en fentiroient d'îcy à 
vingt ans, mais qui ne peult ne peulc, le 
fecours demeure beaucop , à prefent vien- 
droit bien à point , mandez à MonCr. le 
Maiftre Heydart qu'il diligente de foUici- 
ter, le temps n'eft point tousjours ydoine, 
ung jour vaut aucunesfois deux, &c. je ^ 
pr|e à Dieu , Monfr. le Secrétaire , qui! 
vous doint très bonne vie & longue : à 
Gbelrt le jour de faivâ Jehan Evangeli- 
fte anno xij. le tout voftre. B. de Gheldres & 
fuperfcript ï Monfr. le Secrétaire CbarUi 
k Breton eftant à Liitge. 

L'Evefque de Gurce mande à Marguerite 
d' Auulche la necejfité de finir une aesguer* 
tes de l'Empereur Maximilien \. & de 
fomffer celle des Vénitiens, le foin qu^ H au- 
roit dempefçber que lés Ambaffaaeurs dn 
Roy Liouis XII. en Suifle nenuifentaux 
é^aires de l'Empereur , rentrée du Duc 
Maximilien Sforce dans la vUk de Mi* 

lan, 
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lan^ Fïffteltigfnuqu^ilavmP éfvech VîcCr 
roy de Naples four lagiurre de Vcnife^ 
Çff ks pourfuittes au' il avoit fait pour obter 
nir le Chapeau de Cardinal en faveur de 
rEvefque de Maorîanne : à Milan te 9. 
Janvier i^i^» jlUe de Rome. ' 

9\ J^^' \/[ Adattie ^ je me recommande très hum- 
vier. iVi hiement à voftre bonne grâce, 

15" 12,. Madame , j*ay receu vos bénignes Ict- 
ftile de tresda xv. de Décembre landant monbe- 
France. fongnîé avec noftre faînâ Perc ItP^een 
me iignifBant anfurplusdes nouvelles qui 
vous occlurent , dont bien humblement 
vous mercîe , VEmpereur voftre Père m*a 
aufTy efcript que mondit befongnié luy a 
pieu , Madame , vous devez croire que 
pour lors n'ay trouvé les chofes difpofées 
d'avoir peu faire ou traitier autrement. 

Madame , vousnepovez faire meillenc 
bénéfice pour ledit Sr.Ewajprre^r voftre Pè- 
re ne à moy chofe plus deiirée que de 
m'advertir fouvent de la difpofition des 
{iflfaires & de vos nouvelles de par de là, 
car il îscx grandement à propos & félon 
icelles je m'en puis aucune^fois mieulii 
conduire & favoîrbefongnîerdes matières 
plus hault où plus bas. 

Madame., je vous tiens (i fage & pru- 
dente que ne fauriez donner queboncon* 
fcil à fa Magefté Impériale fur l'afifairede 
Gueldres & félon voftre defîr je luy en ay 
efcript & aîncorcs efcrîpvcray , le recor- 
dant qu'il n'efl poffible de tenir trois guer- 
res fur main, & qu'il eft befoing en met- 
tre 
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Irtjns $pcanes pour tant mieolx povoir i^ia^ 
cxecnter & finir les autres, Àqqe ^vecl^s 
Veneciens ne povons parvenir à quelque 
bonne paix ou accord linon par leur mener 
bonne & afpre guerre en perfoadant faditte 
Majeflé trouver par voftremoyen quelque 
honnefie abflinence de guerre oudit Ghel* 
ées & tousjours , Madaime , en ce & au? 
tics chofes que cogooiftray vous e(lre 
agréable m'y employ^ray de tout mon 
povoir. 

Madame , j'ay aufTy comme vous efl^ 
adverty du Ikulfconduicqueles St^cbesont 
donné au Ray de fronce pour laiuer venir 
vers eulxfes AmbaiTadeurs , & fauU que 
faditte Ma^efté Impériale prende regard 
fur cède affaire , de ma part j'y uferay tout- 
tes les diligences que pourray pour éviter 
que aucun trouble ne nous en fourdc. 

Madame , je fuis venu en ce quartier 
pour accompagner le Duc Maximilian à 
ion entrée à Milan lequel le vingt neu- 
fiefme de Décembre en gtand folemnité 
aflbcié du Cardinal d^Cion Légat en £<?!»• 
baràie ^ des AmbaiTadeurs de noilredit fainâ 
Pcre le P^r , du Viaerçy de Naphs , deç? 
AmbaflQuleurs des Suycbes , & de grand 
multitude dç Barons nobles & potentats 
iltaUe ^ a fait faditte entrée en Milan à 
grand ioyc & confolatîqn dç tout le pe»^ 
pie , duquel il a efté moult hoûOoraWè- 
ment & ^riunnphamment receu , ï ceft« 
heure je l^bçur pour faire ^^4^^ Seigneur 
Duc fon eflat mettre ordçç <k pollice à 
tout fon affaire, Icqurt i^fem«ô entière- 

./^ ..; mçut 
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lyn; ment au vouloir & difpofitîon de fidîtte 
Mageft^ Impériale & trouve que tout fôû 
^e(ir & inclination eft de povoir gratifier 
& complaire à icelle fa Magefté à Monfi:. 
& à toute famailbn de Bourgongne. 

Madame, je fuis en conimunicatîon 
avec le Vicerey de NapUs pour faire Texpc- 
dition de Tentreprinfe corttre les Veniciem 
& efpereque bien toft y prenderons quel- 
<}ue bonne refôlution dont icelle prinfe 
' vous adverdray enfembledes autres cho- 
fes qui m*ocurerbnt. 

Madame, à mon partcmentde^flwr^ je 
+ Ceftoit declaray à PArchi^aere de Bezanfon f ce 
^^'^7,^** que avoye fait touchant le Cardinalat pour 
d'uoucuia ïe frère de Monfr. le gouverneur de Br# 
€ftc parlé pour le vous fignîffier ce que tiens qu'il a 

"liX^i. Madame , fur les autres affaires partî- 
, ' culieres que m'avez cfcrîpt & fait follicî- 
ter par ledit Archidiacre , j'en ây parlé à 
noflredit fainû Pcre, mais acaufedemott 
haftîf partement n'en ay peu avoir les rc- 
fponce & expédition de Sa Skînâeté, & 
ay delaîffè à Rome mes procureurs pçor 
les folliciter, lefquels m*ont puîsn'ague- 
res elcrîpt qu'ils ont obtenu àgrandpayne 
6t difficulté tout ce qui eftoit contenu ou 
billet & mémoire que m'en avoic baiUié 
ledit Archidiacrefans m'enfaîre autre fpe- 
cifficatîon. 

Madame, je prie à tant noftre Scîgneat 
vous donner très bonne vie & longùerccrîpt 
audit Mlan le ix. de Janvier quinze ceirt 
treize: voltretres humble à très obeiffaot 

Ux}f\izm Gurcenfis. VtXSSr 
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ii^JËaiperetir Maxiinilten I. refrocht à fa 
)!//f Marguerite d'Autriche f/ifW/f /^<>/^ 
inf av^fcée avec k Roy d'Angleterre 

• au fùjet de la guerre cofOre la France, 
pourquoy il luy deffèud de permettre que ce 
RoyfMI^ aucune levée de gens de guerre aux 

- Pays Bas: iLaUdau le i^, Janvier i^ii* 

TRes chiere & très amée fille, nous avons j ^^ j^, 
receu vos lettres du xxiîj. jour de De-yj^p^ 
cembre dernier paiTé, & quant i la repon- i^**!^ 
ît que avez faiâe à noftrc frère le Roy 
J^ Angleterre furies lettres qu'il vous a et 
criptes dont nous ave2 envoyé la copte, il 
nous fenable que vous vous eftesfortavan* 
c€t à luy donner laditte refponfe , car par 
icelle vous nous meâezen dangier d'avoir 
iocontinant en nos pays de par de là la 
guerre ouverte contre les frÂchoiih faiis ; ^ - 
quelque afTeurance dudît Roy d'Angleterre 
.fie conclufion du traiâiéqui a eâémisen . 
avant entre nous &luy , & fece qu'il de- 
mande îuyeAoit confenty, il n'aura gue-* 
•res plus die regard de conclure avec nous 
aucun traiâié entant qu'il auroit de nous & 
'floK pays autant qu'il fçauroit defirer , par* 
quoy nous voulons que ne permettez oà 
louerez znàli Roy d'Angleterre neàfesgens 
& depputez de lever ne prendre aucuns 
gens de guerre ou huwes que premier ledk 
traiâié ne foit fait & qae Ibyons autrement 
.«ppoinâié entre nous & luy s car ledit 
4râitié fait nous luy ferons bien des gens 
«Qez tant de Lanshuchts i\nt Suycbes & Ba- 
TimelK . B ' ftiaulx 
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fiiaulx autant qu'il fera en nofire puiflànçe : 
à tant très chiere & très amée fill» ,^ noftre 
Sr. foit garde de vous : Donné cû noftre 
ville de Landau le xiij. jour de Janvier Tan 
quin2c cent douze , figné fer Regtmfro* 
frium 6c plus bas Renner. 

Dans Renner Secrétaire de TEmperenr 
vMaximilien I. mande à Marguerite d'Au- 
ftrîche , la difpute qu^il avait eu avec ce 
Prince fur la guerre de Gueldres ^ pour 
l'engager à ne point aller en Stirie , maèf 

• d'aller pluflofï à la Diète d'Ausbourg, 
mefme de faire tenir ceUe Diète à Vorins 
ùu à Coblents , pour aller enfuitte amx 
Pays Bas , où H ferait à propos de luy faire 
tenir de l'argent pour les frais de ce i/oya^ 
ge : à Lînts le i^. Janvier. 

19. Jan- ]V/f Adam? , très humblement me reconi» 
vier. ^ '*' mande à voftre bonne grâce. 
ijii. Madame , /'£i»/>^r^«r Vous fait prefciï- 
tement refponfe aux lettres que luy avez 
^fcriptes &advertilt du befongnié Meflire 
Andrieu de Bourgo comme par icelks en* 
tendrez. 
/ Et pour ce que je treuve les affaires de 

]>ar de là en grand diverfité à caufe de la 
guerre de Gueldres y & vous, comme crf- 
le qui a iceulx affaires à cueur , en une 
grande perplexité , j'ay , defirant le biea 
deClittcs affaire^ & voftre efloîgnement, 
dîlputéavec ledit Sr. Empereur bien & ita 
long de ces matières , & à mon advis de- 
claire par bons moyens le dangier en quof 

r les 
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Jeschofes (ont pour le pc^feni ^ & les m^ulx ISIU 
qui en peuvent advenir 6 bien coft n y eft 
poorveu , atofy qu'il eft nece£Iàire , & (t 
ie bonne forte, qu'il a changié le vouloir 
qu'il avoir d'aller à Gre$s à fon pays de 
Styr pour aller en perfonne à la journée 
Imperialle à Augshurg & qu'il mettra otdre 
& provifion à tous fes pays par fes ConfeiU 
Icrs & Capitaines aufly bien que s'il y eltoîjt 
eu perfonne. 

Sarquoyjelqy ay dis ouJtre ou mieulx 
que j'ay peu que puis qu'il cûoiç dece voUr 
loir d'aller à ladite journée ^Af^gipurg 
qu'il me fembloît la pourroit faire tenir a 
Wfirmi^ onk Covcknçe , & que les affaires 
dodit Gbeldres s'en po.urroient de tant 
mieulx pourter , car des illec il y pourroit 
faire meilleur provifion, & fela paî;c fur- 
vcnoit aller luy mefmes ven perfonne à 
laflemblée générale de tous les Eftas de , 
par de là où il pourroit beaucop prouffitet 
entant que lefdits Eftas auroieni , grand re* 

gird fur fa perfonne ^ & feroient ce que 
nsfaprefence ils ne vpuldront jamais 
faire. 

A quoy l'ay trouvé aflez enclins , maïs 
il m'a refpondu que je fcay bien la grjind 
defpence qu^il a eu & luy fault. encores 
avoir journellement pouri'entretencment 
des gens de guerre & qu'il luy fauldfoit 
grande Ibmime d*argent po«r aller audic 
Warms^ en di (loger, & des là tirer efdits 
paysd'embas^ & que il n'y ayoit po nt des 
gens audit fVorms^ ne à CirutUnce ou alen- 
tour où il fteuft &ir^ aucunes ânances^ 
B 2 mais 
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ifii, mais à ylt^furg il peut tousjoars recon-c 
vrer autant des fitiances qu'il veult , car 
il retient celle part comme en famaifon. ; 
Parquoy & que vouldroye voulcririers 
avancer vos affaires autant qu'il meferoit 
poffible il me femble que fe dcfirez avoir 
auprès de vous ledit Sr. Empereur que dc- 
vei praticquer Monfr. le Tfeforîer gêne- 
rai de trouver ung dix^ mil florins d^r & 
de icelle envoyer à Trevies en la main dtt 
confeil de la ville illec , foubs telle con- 
dition que, quant ledit Sr.£wsy^r»rvoul- 
droit aller efdits pays d'embas & mande- 
roit pouraVdîr ladîtte fomme , en ce cai 
Ton luy envoyad, & fe ledit Treforîer 
veultaînfy faire , ordonnez luy quMl le 
m'efcripve & promeâ, aflfin que félon ce 
j'en puifïe advertir ledit Empereur , car 
par ce j'ay bon efpoîr de le praticquer au* 
tant qu'il yeroit audit fVorms ou Covelence^ 
& fe la paix fe fait avec lefdits Venlffiems^ 
comme j'efpere . aurons nouvelles dans 
huit jours au pluftart, fe trouveront devers 
vdtfs par de là & pourroit prendre avec luy 
contre les Gheldrois toute l'ay de qu'il s'ac- 
cordera à laditte journée Imperialle , qui 
feroit une recompenfe dix fois plus grande 
que defdits dix mil florins , & de tout ce 
qui fera en ccfte partie V^oftre vouloir & 
qu^il vous femble dois plus avant faire, 
vous plaife m'en avertir incontinant par 
la pofte i celle fin que avant que ledit 
5f. EifTpereur voîfe audit ^ifigjpttrg je le 
^uiffôfelick^r félon voôredeik: Dieu en 
ayde ^H\ , ma très redoublée Dame yibît 
• garde 
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garde de vous : à Lynts le xix. de Janvier? 
voûie très humble ferviteur/o. Rtnwr. 

L*Empereur Maximilien I. témoigne à Mar^ 
gaerited* Autriche yijS//fJ^» mecoTaente' 
ment des plaintes (^ue les Ambaffadeurs 
d'Angleterre eflans près d^elle faifoientj 
de ce qiiil vo^ioit envoyer des Amkaffadeftrt 
au Roy d'Angleterre £5* le préjudice que 
cela faifoit à fes affaires : i ingveîller 
{eu Alface près Haguenau ) le ii. Jauf- 
vier IJ12, 

npReschiere & très amée fille, nousii- Jan- 
-■- avons receu vos lettres du îx. de cevier. 
mois, faifant mention conunent lesAœr iji^- 
baflàdeurs de noflre frère le Roy cPAngle^ 
terre edant auprès de vous fe oomplatgnenc 
de ce que vous avons efcript de leur dire 
quelbmmes en intention de envoyer nos 
Ambaflkdeurs devers noftredit frère pour 
les caufes au long contenues en nos let- 
tres , &que par ce il leur fcmbleeftre gre- 
vez & qu'ils auront mal employé leurpaî* 
ne & travail fur ceft aiFairc, 

Surquoy vous voulons bien advertir que 
n'avons point délibéré ledit envoy que à 
bonne intention & foubsefpoir de pluftoft 
abrevicr le prefcnt affaire , car nous avoQS 
%&% jonguement attendu après , & n'a 
point tenu à nous que la chofe ne foit de 
pieça efté faiâc , & fcavez comnient de 
pieça vous en avons donné le pouvoir , auf- 
fy la manière que les chofesont cité déme- 
nées iufques à oires. . li . 

. B 3 t\ 
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15*12. ^t quant aux articles qui nous ont eM 
envoyez de h part defdits Âmbaflàdeurs, 
nous n'avons bonnement fceu entendre la 
refolution de noftredit frère audit affaire^ 
pour ce que par iceulx articles il nous don- 
ne feulement à entendre ce qu'il vueîlt 
avoir de nous , & de ce qu'il doit faire pour 
nous , n'eit faide mention, mais affiti que . 
ne foyons plus longuement trainner ny 
que cède matière foit plus mife en delay, 
nous vous avons par la dernière pofte cf- 
cript que procédez avec lefdîts Aoiba^à' 
deurs jufques à la conclufion dudit affai- 
re , ou cas qu'ils en ayent aucune charge 
de leurdit maiftre , & vous requérons très à 
certes queainfy iefaiâes, & aU plus près 
de nôftre intention félon que autresfois 
vous avons mandé. 

Touttesfois pour avancer la matière 
nous ferons tenir prefts nofdits Ambaflâ- 
deurs pour aller à petittes journées"" audit 
voyage iAn^eterre devers noftredit frère, 
& fe iceuîx Ambaflàdeurs d'icelluy nofltre 
frère vuéillent befoingnier avec vous com- 
me dît eft nous les contremandrons bien, 
& ne^hafterons pas tant leur allée que ne 
puiflbns premier avoir refponce de vousâ 
cèdes, & voulons bien que lefdits Ambaf- 
fadeurs de noftredit frère faichent que 
avons fort à cueur la deflufditte refolu- 
tion , & qu'il n'a point tenu à nous , & 
que s'ils ne befoignent riens avec vous que 
ferons marchier oultre nofdits Ambaflà- 
deurs pour avoir une fin de la prefente ma- 
tière, car fansicellc nous nenous povous 

' rçi^ 
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rcfgler en nos prefens prans affaires , -& ij'lli 
avons de grans dommaiges & empefche* 
mens à Tattente d'iceJle , ce fcet Dieu, 
auquel nous prions qu'il foit gsrde de vous; 
efcrîpt à lungweiler le xxi. jour de Janvier 
XV. C. xii. voflre bon père MaximUamui 
& plus bas Reftner^ la fufcription à noftre 
1res chiere & très amée fille Dame Morgue^ 
riU Àrcbiducbep iPAnfiriche Duchefle & 
ContefTe de ÉofÊrgcgnç Douaigiere de Sa* 
Vifje en fes mains. 

Jean le Veau tiumdc à Marguerite d'An* 
triche rentrée du Duc Maximilien Sforce 
dam la ville de Milan , les peines de lEvef^ 
que deGurce Çs? d'André deBurgo à re^ 
gUr les affaires de ce Duché ^ l*affe3ion de 
la moitié du peuple de cette ville pour la 
France , le trouble du Duc à ce fujet , / V»- 
certitude fil pourroit refter dans cet efiat^ 
tojfre des Vénitiens de donper le Duché 
de Milan Ç«f une fimmte d'argent à l\Em^ - * 
pereur s'^H voulait leur laiffermtSk^ Ve* 
ronne i^ autres places , les offres du Roy 
Louis XIL de donner Brefle , Crémone 
Bergame Çs? CremjB à l'Empereur s'aille * 
laijjoit rentrer dans ce Duché ^ les intrigues, 
de PEvefque de Gurce pour ensPefcberTac^ 
€ommodement des Vénitiens ^ des Suiilès 
avec la France, le deffein des Espagnols 
i accorder l'Empereur avec les Vénitiens 
dont les offres eftoient faibles ^ incertaines^ 
f obligation oà fe trouvait l'Empereur ae 
Timbre avec laYx^xic^l^ lu^ fMr élaguer^ 
te en Bourgogne om au Pays Bas conjoint 
B 4 te- 



dby Google 



X4 LETTRES DU 

^ " tcment avec' les Roy s d'Arragon & d* An-* 

; gleterre ou de faire tel accord qu'il pourroit 

avec les Vénitiens , le départ prochaift de 

PEvefque de Gurce pour aller_vers rEm- 

pereur , la craifOe de cet Evefque du re* 

. tour des François en Italie £5? de leur aa^ 

comodement avec les Sniilès , Por^euil des 

Vénitiens , Us vaims Promejjes des Efp^- 

gnols, Feftat morihndduPspQy le défaut 

de Finances^ la refolupion ^/Vénitiens de 

.s^ accorder avec là France jî l'Empereur 

rf acceptait leurs offres , lapeurdereJUr en^; 

- tr^ deux [elles le cul à tenpe , 4e s ménage^ 

taensde P Evefque de Gmct avec laFxzn-- 

ce , i^ la neceffté de 1 Empereur (Toct 

cepter de moin^es offres des Vénitiens ou 

de fe reconcilier avec le Roy Louis XIL 

à Milan le 24. Janvier. 

M- J^ii- A^ A très redoublée & fouveraine Da- 
vier. iVi nie , fi très humblement que faire ptii$ 
iyii- à voftre bonne grâce me recommalide. 

' Madame, après que Monfeigneur ^ 
Gurce a eu fait & conclud les traiaez ligue 
& convention avecnoftre faînâ Père pour 
aflfeurer les c\i0^t% S Itdie comme ave^eflé 
advertie mondit Seigneur de Gurce s'en eft 
venu devers le Duc, lequel Tattendoît pout 
faire fon entrée à Milan , & combien mon-r 
dit Sr. de Gurce euft pour non retardé ia- 
ditte entrée dudit Duc mis telle ordre qu'il 
ne le devoit nullement aâendre à entrer 
audit Milan & qu'il fouffifoit aflètdu Vi- 
ceroy de Naples qui eftoit riere luy , tout- 
tesfois , Mad^e, pourcçqucledit Vice- 
, - . roy 
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loy fefoit difficulté d'eftre à laditte entrée if 12; 
fans mondit St. de Garce pour plufieurs 
caufes & raifons qu'il aleguoit ledit Monfr, 
ije Gurce^ponr ne Iny donner fufpition aucu- 
ne ne femblablement aux gentilshommes 
Mslaunois,^ &non retardé laditte entrée du 
Duc qui efioit prelte à faire, accelleralbn 
chemin de fon retour de Rome^ & ainfy 
entra ledit DnciMiUan le xxviij. *jour de *ll n'yeft 
Décembre pdTé accompagné dudit 6r. ^f""jf3"^, 
Gurcfy du Légat Cardinal de Syon & dudit cy\pttij^. 
Viceroy en telle ordre & manière que j*ay 3*. 
efcript à Moufeigneur le Gouverneur de 

Breffè * . * Laurent 

Madame , la caule que ne vous ay cf- ^c Conc- 
crîpt &que n'avez eftéadvertîedeschofes^^ * 
fecretes 6l comme elles alloient & vont 
jufques icy a edépour ce qu'elles ont efté 
tousjoursdoQbteufes &n'y a heu fin à hoi- 
res. aucun fondement, ÀpourceaufTyque 
continuellement mondit Sr. de Gurce & 
Meffire André mon Maîftre font efté fi 
cmpelchez. & perturber d'entendement à 
, caufe des a&ires & de les dreiTer , que à 
grant peinneontil heu leloifir& n'ont de 
menger , & plus ledit Meffiré André qui a 
toute la charge fur le dos comme , Mada^ 
me , povel imaginer & feulement à grant 
liifficulté a y peu prendre le peu de loifîr 
pour me communiquer ce que prefente- 
ment vous efçripts. 

Et pour vous advertir, Madame, com- 
me preientement les chofes vont & en quel 
efiat elles font , celt , Madame, que la 
moit^ du peuple de pardçça cft fi fort Fran- 
i . foit 
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ISiz, fois que riens plus , tant par crainte qne le» 
franfois retournent que autrement , & font 
les plusdecouraiget du monde & ne fçait 
Ton qu'ils vuellent dire, leDucpourcefte 
caufe eft îcy en la plus grande perplexité 
qu'il eftpoffible, & n*eftcelluy qu'il veuiK 
le fournir ung denier , le pays tout deftruiâ» 
& ne fut , Madame , que mondit Sr. de 
Gurce , ^ ledit Meffire Jjtdr/ font. îcjr 
confortant les chofes , Ton donbte qu'il 
fut efté force au Duc de s*en partir pour 
aller lefdittes chofes de fi maie forte qu'el* 
les vont , touttesfois Madame le tout con« 
fiftefi les »$jir)!^xveullent tenir bon ou non^ 
car fi veullent eflreferme & tenir kurfôy 
de non eulx accorder avec le Roy de France^ 
Ton efpere que le Duc pourra demeurer 
enfon efiat, & fi fe accordent avec ledit 
Roy de France Ton a grand doubte pour le 
dcfcouraigement du peuple. 

Quant aux Vénitiens à oefle heure quHls 
vôyent les chofes eftre icy de telle îbrté 
qu'elles font nt fe vouldroient accorder 
ne ne veullent aucun appointement avec 
r Empereur voftre Père fans avoir Brejfe^ 
Verofme 6c autres terres qu'ils ténoient au- 
paravant que les jFr<«rp// leurfeiûèntçuer^' 
re, & officnt -lefdits Feniffiem à PhMfe^ 
reur voftredit Père que fi leur veult laiflèr 
lefdittes villes deluy donner la Duché de 
Milan pour luy & Monfr. P Archiduc , & 
avec ce une fomme d'argent , & d'autre 
confié , FEmpereur a de grandes oflfres du 
Roy de France y & entr'autres que s'il veult 
permettre qu'ilrpuiifc recouvrer & repren- 
dre 



dby Google 



ROY LOUIS XII. Vj 
drelodîtteDudiéde MihH\ delay donner ts^^ 
toutces les terres que tenuient lefdits l^e^ 
»//^r/»/ de laditte Duché, ^flçavpir Brejfe^ 
Crémone y Bcrgamo^ & Crème ^ auxquelles 
deux offres tant defdits t^enifjiens que du** 
dît Roy de Frame voftre dît Fere Yie voul- 
droît entendre, neantmoinsmondit Sr./^ > 
Curce jufques icy a entretenu & entretient 
kipratique avec ledit Ray de France , pour 
deliurber qu*il ne feit appoinâement avec 
leldits Veniffiens qui edoît prouchain de 
faire, &avec ce à deflurbé & deûurbe de 
tout £bn povoîr que les Suyffis ne fe ap- 
pointtent avecledit Rcydeframe , & fait 
tout debvoirpoffible pour deaK>rer le Duc 
ferme en fa Duché. 

Les Effagnols vouldrqient que PEmPe* 
reur feit appointement avec lefdîts Pe^ 
ittffiens combien il fut petit & que Ton alit 
faire la guerre en France & promeâ ledit .' 
Viceroy défaire tout plain de bonnes cho- 
fespour le bien de P Empereur deMonfei- 
gneur voftre Nepveu & voftre , mais , Ma- ' 
dame , Tappointement que lefdits feniffiens 
prefentent eft fi petit que riens plus& pre- 

iudiciablç^ & craint Ton trop, que com^ 
>iea par ledit appointement promeâent 
grande fomme d*ai|[ent à voftredit Pcre, 
que , avoir payé une partie dudit argent pour 
cefte année, ayans fait leur cas, ne voul- 
dront fatisfaire à la refte & fauldrarecom* 
tnencer de plus belle & ayans lespaffaiges 
comme ils demandent, fera difficile aies 
faire venir à raifon , & pour ce Madame, 
il çftMcçfiiâre de bien pondérer les chof^ 
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rfi^. &yavoîradvis, neantmoîïispourconclu- 
fion le tout confifte en deux points ou que 
rEm^etir rompe contre trancc avec le 
RoyïArragon & le Roy d'/IftgleUrre & face 
guerre aux Frofifois en Bourgogne ou au 
l^ays bai pour qu'ils hepuîflent faire guer- 
re icy, ouqu*iIfaceappoîntcmenttelqu*i! 
pourra avec lefdîts Veniffiens, 

Pour les altercations des affaires & pour 
autres chofes concernant grandement le 
bien de la chreftienté Monfr.if Gurce fe 
part deans quatre ou cinq jours d*icypour 
fe tirer devers l Empereur où Ton eîpere 
fera quelque bonne euvre., jepourfuys. 
Madame, devers monMaiftre pour m'en 
aller avec ledit Sr. de Gurce afin d'entendre 
comme les chofes enfuivront afin de vous 
en povoiradvertir. 

^ Madame , je fcay bien que n'ay fait mon 
• devoir de vousefcrire fouvant , mais ce a 
eilé, Madame, pour ce que fiiis efté ung 
peu de temps malade, pourquoyvousfup- 
plîe, Madame, très humblement me vou-» 
loir pardonner , car cy après Madame , je 
latisferay i laculpe& auffy me avoir tous^ 
jours pour recommandé i voflre bonne 
grâce &me tenir pour voftre très humble 
& tresobeîflàntfiibjeâ&ferviteur, priant 
noftre Seîgneur^uî , ma très redoubtéc & 
fouveraîne Dame, vous doint très bonne 
vie & longue , à Milan ce xxiîîj. jour de 
Janvier , voftre très humble & très obeiffant 
fubieâ & fervîteur , Jehan le Veau. 

Madame^ je vous promeus que Monft. 
f/(f Gwrct cft en tel terme icy qu'il oe fçak 
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où il en eft& non fans canfe, car les cho- ij'Xi. 
les vont ailësidemal forte, Toneft adver-> 
-ty pour certain que les irançots retornent 
avec grande puiuance^ Ton craint Tappoin- 
tement des Snyches avec lefdits Franchois^ 
aniquels ont donné & donnent audience, 
les Vemjfiem font fuperbes , les Ejp^mls 
dient qu'ils fcront&nefont riens , le P^i- 
pes^ea va mourir, & n*y à ung denier en 
twnrfe, qu^ft il défaire. 

Les Vemjfiens ont belle offre de Bi ♦ de* Le Ro/ 
leur laiiTer ce qu'ils tenoientparavant, ilsLooisXXi» 
ne demandent plus beau & font déliterez 
que fi PEmpcHMT nefait aveceulxappoin*- 
•cernent tel qu'ils prefententquen'eft riens 
plus petit, de prendre l'offre des Fra^pis^ 
fi ainfy le font je doubte que n'en foyons 
de deùxfelles le cul à terre, & n'y à autre 
remède , Madame , finon de fère fon prouf- ^ 
fit qu'il pourra. 

Mondit Seigneur Je Gurce a encoires 
belles pratiques avec les Franfoif , fiç lef» 
quelles il atousjours entretenue pour cuy- 
der obvier de tout Ton povoir qu'ils ne fe 
appointaffent avec les VemJSieus-^ de pre- 
fent il eft force que Be f fece de deux l'une f L'Elu- 
/ou de feire petit appointement avec lef pcieui- 
dits Veniffiens & rompre avec les François 
foubz l'efperance des Effagmls pour ffa^ • 
der ce pays ou defe concillieravecleâits 
François y vous povez penfer Madame, le* 
quel eft le plus feur. 



L'Evef. 

Digitized by LjOOQIC 



ja LETTRES DU 

L'EveHiue de Garce momie à Marguerî* 
. te d'Autriche tordre quUl avois doiMé dû 
- frolongiir la Ureve avec Us Vénitiens y Çff 
^ iâ charge qu^il avoit laijfée des affaires au 
, V iccroy de Naples fendant le voyage qn^il 
aUoit faire vers l'Empereur : à Milan le 
' 28. Jam/ier if 1 3. Jlile de Rome. 

î8. jan- JLJ Adame /je me recommadde fret 

yier. IVJ humblement à voftre bonne grâce. 

i if la. Madame , je vous ay n'agueres efcript 

ftîle de jes occurences de par deçà & tiens que ayci 

France^ «u mes lettres , depuis ce les affaires ont 

prins ung autre train , & ay donné auâho^ 

rite & povoir au Conte Akariat Ambaflk- 

deur du Roy Gaélique à Venife de prolon« 

gîer la trêve avec lefdits Vèniffiens jufquea 

au feiziefine de Mars & tiens que ainfy fe 

fera, & pour ce qu'il eft très neceflkîre- 

ment requis me tranfporicr devers FEm^ 

fereur y oRre Père, jepartiray dedans deux 

joirrs pour aller en diligence & à petit train 

celle part. 

Durant mon abfencelcVîceroy dcA?ii- 
fjes aura la charge des affaires de pardeça. 

Madame , quant je fer^y devers ledit 
Sr. Empereur voftre Père , je vous avcrtîray 
des refolutions qui fe prendront , & à tant. 
Madame , je prie noi^re Sr. vous donner 
très bonne vie & longue , efcr pt à Aii/am 
le xxviij. de Janvier xiij. voftre très huiQ- 
ble & très obeiifant ferviteur Gureen* 
* fis. 

Jaquet 
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Jaques de BamttJfisStctttmt de FEn^ereur 
MaximiUem L mànitïMargMerHecFAu^ 
triche Tcxpedirion qu'il avoir fait des let- 
tres Imperialles pour mettre Dm Ber^ 
trandde Guevare en poflèffion des biens 
que rEanpere$ir luy avoit donnés dans 
MoJene , l'entrée du Duc Maxhnilien 
Sfinrct dans Milan , la reddition qui luy 
avoit efté faitte duChafteaudeiV^tfrr^, 
Tefperance d'avoir les Chafteaux de Mi- 
lanliàtTrezxo^\zùx\s{^&\onàtsSuiJfes 
de ce Duc , le faufconduit vendu aux 
Ambaflàdêurs de France par les Suijfeî 
qui refufoient de leur donner audien- 
ce à moins que les Chafteaux de Lo^ 
gante & Lucarne ne leur fuflènt ren- 
dus , la defTencede quelques Cantons \ 
leurs filjets de communiquer avec ces 
Ambaflàdêurs , le départ <le$ A^ibafla- 
deurs «Sur/^/r/d'aupresdu P^, leur mé- 
contentement de n'avoir rien obtenn 
des demandes inciviles qu'ils luyavoient 
fait y les foins du Duc de Milan , de 
rEvefquc de Gttrce & du Vîceroy de 
Naplis pour remettre les affaires de ce 
Duché , le peu d'efpoîr de la paix de 
Venife , rcfperance d'en terminer la guer- 
re fi \t%Effagnols ydonnoient les mains, 
la J>rife faitte par les Taures des villes de 
Ztrebernik & àtTifihim en Hmgrie & 
la confpiratioh du Duc de Calaln-e con- 
tre la perfonne du Roy £Arragw\ \ Vi* 
fembourg (en Alface) le 3. Février ij 13. 
ûile à^&ime* 

Sere- 
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sf; Fe- oEreni(Jima Madama. 

vrier. y HumilUmacominendatioi biisdi^ufac^ 

15-12/ gepi Utteras Serenitatis Vefbra qnas inrejpém^ 

ftile de fi^f^ aliarum mearum placHÎt fnMjmherg^ 

France. ^ cum eis accefi lituras D&minorum de RO'- 

gendorf ^ Dum Beltrami de Gavara fmas 

' ' firibmt ad S. V. pro re Mus Domifn Oon 

Beltram b' Jicutijubet S. F. tKpedivi litte- 

ras in ea meliori forma qua potui ohtiwtfe k 0«- 

farea Majeftate , vvielicet qnod mandat h^ 

* 11 fe cum Unenti mutine y * utponatdiâumD.de 
nomraoit G2LVzrî^ in pojfijfwnem illarf^ rerumfi mm 
rttcxft*^ ^/»/ry»^V/«w alicujus perfonaprivata £5? 

in ilia enm manu teneat donee Cssfar nteJims 
fuerit iuformatus : pofieamelius difponet ^ ^ 
Hueras hujufinodi miji ad Dqthinum de Ro- 
gendorf , ^ quicquid ulterius in ea re fa* 
cere potero , faciam libentiffime pro fatisfa- 
âione S F, 
Illujïrijfimus DominusDnx Medîolanî^e 

* ÎU été ^^"^^^V* Decemèrisintravit/œHcâerMeàlO" 
ditcydc- lanum , quo ordine Ç«f qua pmpa videbit 
vamp. 25. 4S. F ex copia hiis annexa \ in die ^\Stepha- 
^ftoi ^ ^' habuit idem Ûux arcem Navarre que ejl 
ttile is^.'fatis importans fperat citofe habiturum ^ il- 
mais il cft lam Mediolani ac Tretiî : immo relatum 
^»i q^'iî ejï , incerto tamen auéiore , quod ilia Tretiî 
uJou/îc^^^^^^» quod ego nonaujimaffirmarequum 
29. De- id non habco per litteras alicujus fide oignit 
ccmbrc concordavit Uux cum Cardinali Sedunenfi 
15x1. ^ j^içg g^g^g ^ expedivit Oratcres Helve- 

tiQS y qut recejjèrunt ab eova/de co9aentiyf:f 
omnes Helvetii junt valde bene fatisfaSi de 
eo : deaerunt falvuum conduSum Oratorio 

bus 
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hiiMlotmûiquemvemUdnrtimiisMMX.M. If i^i 

ti X- M. JiHributa iffUr aliquot pu fave* 

jpM^HelvetîosyiiOT^ Ora^ores Dm^ixms de la 
Tremugla y Eptfcopus Mafilienfis * Cs^« ilftaor 

MtbMMt n^uUrc nififrius confirment md ^^^^'Abcos 
nmeotMmduas airces Logarni ^ Lucarnid'Acftt 
(fuff 4mem GaUi w cmfmib$is Hel vetiomm» 
^%ffi ««Omtoaibas frohibuerunt fuis fiA 
frm§mis pœnis ne ctmedant , lopiot^mr^ 
velpraâicent cnm Gallis tanquameum He* 
Mcis. Oraêares Helvetiorum qui fmrmnâ 
em?oati&ce difieJJirMnt {miaxMo) ab eê 
m'aie c&n$0fti , isf ycuti relatwn eji , cmne 
mMltainifoneJh peUrent ^ nihil ah eo obtinue^ 
tm : jam fer Ducem^ DaminttmGvLXQta* 
fem y Vice Regem imumbaur fro coMfofi^ 
tt(m £<f bona oiçdinati^fne iltius ftatus M»* 
diohuii. 

Cftm Venetîs mt/la efifpespacis^ ^ jam 
in fine Jamtorii fmni terminale indutia , bf 
fivoluerint Hifpani » Jicmti cerfo fpero fai^ ^ 
^ien^ y brevi terminabifmr illa expeditio. 

Qm de Turcis habita fnnt videbit S* K 
tn copia bits an^xa , ulterius firiptnm ejt 
Cœ&ree Mftje(lati ex Hangaria , quod nnnc 
«Turci oecnparunt Hungaris duas arees val* 
^importantes , nitfm in finibus Bofskt Zftre- 
bcrnik vocatstnt'f alterum in finibus Sernc 
Tifçfximnnncf^fatum ; concnrrebat tota Htta« 
gària airecuper^ionem^ eorsêm, 

Per lituras Gathoîici Régis firiptai ad 

iUMffimnm D. Vice R^em çmprobatnr 

.Tome IV- C fceint 
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tplt* fcelus quoi voluHptrpttrare Dux Calabrte 

€onira ferfinam Cacbolke Majeftatis^Vur^î 

1/idebit S. V. ex copiis earmnulem litter^armm 

fuas hiit etiam alligavi ^ (^ illud quodprm* 

éUntiffimetxcogiiavit S. F. e^o fui femper ih 

lius opinionis quod mater &f jr aires ac forores 

Ducis qtue funt Ferrari» yfuijjèntfufiepteper 

s. Csfarem 55* illud infelix mater jemper peint 

perunnrnfuum hominem quem habuii ^md 

Casfarem per iàiegrttm htennium , ^fitii 

cmmjua majtftaie idem homo in panihusin^ 

ferimbui ejlaie freteriia , ^ ego oh illos re^ 

JpeSms qms fcrtbit, S, V. ftimper fuadebam ta 

fufcipereiur : Majeftas CsX^teAJemper rc^. 

nuii dubiiansin eo offendere Catholicom Re* 

Jtm^ mnde {credo) iffa videns hancadver* 
iaiem fortune , dedii fecundo genitum Ré- 
gi Francis ^eji in Francîa, pofleaCmùï 
€onfemfii quod />. Gnrceniis àtretjibifalvum 
eondmSum ui iret ad manendum in Burgun* 
dia, quod iamen non credo ipfamfaâuram; 
togabam ego Ca^farem iune quod iUos filita 
prfuiffei tmm Serenijjfmo Principe i^ ftitas 
cum S, V. vel Sereniffimis Dominabus y pr»* 
fier quod erat maximum pignus cerie jitccef^ 
JtonisMfgni Neapolitani ^Jubtrabebatmrtiiam 
hojiibus omnis faculias , iffc. ulierius trai 
maxima eleemofina , ^ emm fanguis RegèuSy 
fsfReges , Jicuii caterir bominfbus iia mmlia 
phts Régie proli mifereri debent* Commendo 
me humitlime S* F. quam cmnipoiens dinf^e^ 
licem i^ imolumemconfèrvare digneiur: Ex 
Vyfcmburg die Hj. menjis februarii éPtno 
Domini M,. D. XHL £. S. V. humilli^us 
ftrvHs JacobQS deBaBoiffis : à Tergo ife* 
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ROY liQUJS. XIK ^f 
rtmffim Priutfpi^ Exeilhttiffim Dmi" 
«p tUte-coteHdifftme Domine . MarjnrcteÂr* 
«iiMa«Sfl€ A^flrie, &»f. ° 

Jaques WîWînger * Trefirier vénérai des Fi-* On peut 
i^wees de rEmperenr Maximilîen I.voitenuc 
«warifei Roland le Fevre ^ "ïrefi^ier^^}^^ 
gefta^afauj^Pay$BASj Nloignemèfa que ixnt^ûm 
ce PrkueavMdeirasUerdireélemefaavee^cttixtlc^ 

^ kJ>ncdeQnt\dtes.9nmsûu'ilwféMtiiem7^^^?!^^^ 




rEtnpereur avenir auxPûjs „^^ 

âu'oM ffeiitfatir9ty aâx frais d^finvoys^et 
arfmeiahetgU 7. Février. 

|L^Onfr. te Trefdricr mon bon Sr. A^ Fc- 
^^^ frète j je me recommande à vous deyricr 
bon caeor, jeroas advertys que je feîs le iri% 
jiftiH'd^er arriva W ccfte ville de Nurèm- ■ 

<W3f &à j'ajr trouvé tEmferenr qui f eftoit 
wôtf le p\m cotirr «tcmîade fonvpays 
éMi^ihe pout aucmics canfcs & raifons 
Irfitwllesîl efcripuiverentcment à Mada- 
me tomme je croy. , 

J>y donné à eongnoîftre à PEn^eretér 
r^ftat & gtans charges efquelles font pour 
le prtftnt fes pays de par de là à caufe de 
lajuerre de GAtfA*-^ifatilte d'argent & du 
dêfordre qui y eft , en luy remonftrànt bîca 
& au long le contenu en vofdîttes lettres » 
ftcequeatiparavant par autres vos lettres 
m'aveï efcrîpt , en luy declairant en oul- 
tre qu*il eftoit befoîng trouver moyen & 
eipedieiit en ceQ affaire pour la conferva- 
Cl tion 
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i6 LETTRES DU 

If 12. <îon d'iceolx pays, aflçavcMrqQeledicSâ^ï 
Empereur fe creuye à diligence par de Ut 
avec bonne aydede gens & d'^U^eot ^ oxl 
que Ton ad vile de faire quelque traitié avec 
MeiQre Ckarks d'E^tnmde y lequel fe l^, 
plaifir d'icelluy Sire Emp^rem eftoil que 
Madame leiconduific que là Majefté toy 
efcripvift fur ce fon bon plaifir. 

Surquoy ledit ^wÉmpertur m'a com- 
muniquié pluifeurs chofes en me di^t & 
declairant tout ce qu'il avoît jamais bejfom* 
gné & traiâté avec ledit Meffire CharUs^ 
mais en tout icelluy Meffire Charles nV 
^oit tenu foy promcflè ne leault^ à fa Ma* 
jeflé , mais touspurs L'avoit trooqié .ft 
abufé , parquoy iceîluy Sire En^ettr eft 
totalement refolu de non jamais :tcfi3i^ 
gnio: n/e traiâier aucunes chofes ay.ec & 
. . perfonne ,& pour vous en eferîpfe-aMi>i 
Ijutement Monfr. le Treforier je ne vi^c 
ttïqyçn que Ton puiflè induire ledJI Sm 
Empereur de befongnîer & traîôier qw^ 
que chofe avec iceUuy Meffire Ch^ks^ 
touttçsfois j'entends que ledit Sire E»t^ 
reur laifTe befongnîer partons les moyens 
qu'il peult avec le Roy de France z&u qu'il 
face autwt devers^ icelluy Meffire. Ciar^f 
qji'il fedefifte de faire laditte guerre , car 
ledit Ray de France eft comme le cbief & 
f:elluy qui gouverne fectettement l^tte 
guerre de Gheldres* 

, £t pour ce que Cuis îcy nouvellement 
ycnu , j'ay difputé avec Maiftre Hans 
Renner pour favoir de luy Tinteatipa 
4e CEmfereur où il veult tenir fa jour- 
née 
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: ROYliOXJIS xriL jr 
wh Ififii^eriate & des aâkires defibfilit» iftSil 

tfS. 

, Sarqaoy il m*a dit que fe àeGtiez avoir 
par delà ledit Sire EmpereMr que Madame 
& voos autres Mefirs. de par de là lnyde*^ 
vriez efcripreone bonne lettre, & prier &: 
Majdlédefov trouver par delà , en luy an- 
ticipaat une iomme de dix mil florins d*or 
pcMir faire fou voyage celle part, attendu 
qi^il eft prelêntement mal fornv d'argent 
acaolè défit longneeuerre iltaiye , il luy 
feMble& àmoyaaflyqaevoiildrions faire 
toute diligence pour induire ledit Sire £;»-? 
f^eur amn qu'il s'en allaftincontinantde* 
ver^ Madame, & leseftas de pardelàpour 
ks induire à faire quelque bonne ayde & 
lecours contré les Gheldrm h que avec 
ce l*on prendroitquelque bonne refolution 
& conclufion afin qu'il mift bon or^re & 
police tvk toutes chofes , & ce pendant 
pourrok il appeller tous les Princes & 
£ftas Axx fainâ Empire à la journée Impe* 
paie à Cofivelence QnTreves qui feroit bien 
convenable aufdittes affaires & laditte jourf 
ote finée , s'en pourroît il retourner iu^» 
continant devers vous , comme il la par 
cy devaht efcript à maditte Dame & en- 
coires fait prefentement 

Ledit Sire Empereur a aufly convoquié 
& appellé^ devers fa Majefté aucuns Prin- 
ces de PEn^reexk ççfte ville & eftoitdel- 
libéré de appeller les autres à la journée 
Imperialle à Aushurg^ mats ledit Maiilre 
jMtsài xùPY avons ce empefché & «itre- 
liendrons^Cidiite M^jefté qu'il ne nonmier 
C 3 ra 
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38 LETTRES DU 
ifli'p rapoînâ aucune place jufqùes à ce que 
jurons fur ce rcfponfe de maditte Dame 8t 
de vous , car fi laplacc cftbit une fois nom*- 
inée ou que fa Maje^é fe meîft en chemiti 
fAusho$trg nous pe le fçaurions plus em* 
pefchier. 

Et combien que m*aye% par pluîfturs 
ft)îs efcript , comme auffy le fçay pour vray, 
que les finances de par de là font bien pe«* 
tîttcs & grandement chargîés , ce néant» 
moins il me femble& feroyed'adyls avee 
Maiftre ^^Jir/ que pour lescaufes de0u{<ii- 
tes vous feiflieï voftre eïtreme diligence 
de recouvrer lefditsdix mil florins d*or fut 
telles conditions queicelluy Maiftre//i«w 
a efcript à maditte Dame , car d*icculx & 
liutre^ deniers ledit S\rt.Ei9fpereur pourra 
jetant mieulx approucher ledit pays, dont 
vingt fois plus grand bienenpeult advenif 
& enficvir, 

D'autrepart fi la paix fe peult faire avec 
les Veniffiem comme elle eft en train , & en 
^tendonsde jour à autre nouvelles dIceN 
le paix en fortiraune grande fomme de de- 
niers, laquelle fe/*£f»/^r^ii«r eft près depat 
de là Ton le pourra de tant mieulx induire 
à employer & convertir iceulx deniers ou- 
dit affaire de Qhtkbres que autrement , & 
femblablement Tayde qui fe accordera à la 
journée Impériale , de quoyen après s'en 
pourront enfievir degrans biens qui feront 
au grant honneur prouffit& exaltation de 
Monfr. & de fcspays Sfubjefts. 

Et quanta moyje fuis bien d 'ad vis que 
^onduife^ ledit ^Iniire comme 4it ^ , & 



Digittzed by CjOOQIC 



ROY LOUIS XII. 39 
sMl vaavanit pour Tamourdevous, jefui- is^h 
my r^mpereur & vous ayderay & affifte* 
ray en toutes chofes à moy poflibles par 
manière & de telle forte quej*efpere en au* 
tons par enfemble une bonnje fin & yflue 
à noftre hpnneur» 

An furplus je vous prie quç fur ce que 
4it eft & meftnement touchant le recout^ 
Trement defdits dix mille florins d'or vous 
m'en vàeilliei încontînant refcrîpre vpftrç 
refponfe par les podes , à tant Monfr. le 
Treforier nion bon Sr. & frère ^ s'il eft 
icrvîceque pour vous faire puiflè , en me le 
fignifiant je m'y employer^y de bon cueur, 
ce fcçt noftre Seigneur qu'il foît garde de 
vous; audit Nuremberg le vij, jour de FtT 
vrier, voftre frère & entier amy fVttlmger^ 
la fuibription » à mon treschierSr. & frè- 
re ÎA^t^Mt Rolant le /i?vrr Chevalier Sr.de 
Tbamtfi & Treforier gênerai des finances 
de FEn^cur & de Monfr, 

VEmper^ur Maximilien I, témoigne à fa 
fille Marguerite d'Autriche aue lefejour 
de TAmbiffadeurduRoy de isfavarre an 
Pays bas fourrott donner de Pombrage au 
Roy d'Arragon Cs? qu^elle doit P en faire ^ 
fortir bonneftement : à Viftmbourg le 8. 
Février \^i%. 



TRes chiereft très amée fille, nousfup g j. 
mes averti que combien que ^'Am- *. ' 
bai&deur de Navarre ait pieça prîns con- ' 
gîé de nous pour s'en retourner devers le J^^ * 
/((^ foa Maîftre, ce neantmoins il refide 
C 4 ç»- 
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4Ô LETTRES DU 
tfiz, encoires par de là £ans y^^avoir charge <}uet- 
conque dont noftre bon frère le Ao/ d'Ar- 
rfigon & aultres nos bons amys & alliez 
pourroit prendre aucune mauvaife yinagi- 
nation de nous ou de vous , pour a quoy 
obvier délirons que<liâes oufaiâes dire. 
^ ^e par nous audit Ambaflàdeur que , in- 
continant fans plus le dillayer, il fe veulle 
retirer de vers Uiltkoy fon Mailtre où là 
où boQ lay lèmblera , luy faifant pour fa- 
dit^e allée donner toute faveur & adreflè 
<ronime dés ja par luy vous avons efcript , & 
nous advertiuez du jourdefonpartement. 
Très chiere & très anoée fille noflre Sei- 
gneur foit garde de vous , . efcript en no- 
ître ville de fViJfemiourg le viij, de Février 
finno quinze cent & douze. Per R^tm 
* froprifûnôi plu^bas Renner^ la fufcription 
à uofUe très chiere & très amée fille Pa- 
ine Marguerite Archiduchej[e^Aufirichejyxï^ 
chefTe & Contefle de Bourgogne DoQagie* 
rc de Savoye^ &c, 

Maxîmilîen Sforce informe Maigueiîtc 
d'Autriche des frecautiom au'il avoitfri- 
fss contre /w Vénitiens fiff luFrznce peter 
Je mmnHnir dans le Ouçbé de Milan^ du 
départ de l'Evefque de Gurce four aller 
vers TEmpereur , is" dès èôns offices Qu'il 
efperoit tirer d'André de Burgo : ^Kli- 
13^, Fç- î^ le l^^Fevrief 1^1^. fiile d( Rome, 
vrief. 

15-12. TTRes haulte & très puiuànte Princcflè, 
Stile de * je me recommande à voftre bonne gra- 
France, cetantaffeâu^ufement comme fi^epuis. 

Madt- 
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ROY LOUIS XII. 41 
' Madame, yofire Excellencesie fedoar* t^fjl^ 
ira merveille fe depuis TadveitiâèmeQt de 
mon entrée en cdte Cité ne luy ay antre 
cholèrefcript, pour ce que d'icellay jour 
jufques à maintenant fommescQnttnnelie^ 
ment efté pour traiâier & agiter aucuns 
bons moyens fur la reflauration & eilahlif- 
fement de mes affaires & de mon eftat & 
îufques à la fin de ce ne vous auroye cer« 
taiaeniem fceu que lignifier , mais fina- 
blement moyennant la prudence & bonne 
direâion de Monfr. deGurce^ avecTaydc 
de Monfr. le Carénai de Sion (i du Sei- 

Keur Vice Roy de Naple , a efté prîns 
nne fourme pour pourvoir aux ordon<* 
naaces convenable touchant le gouverne* 
înent démon pays& dehors à Taffeurance 
de moy & de mon eftat ^ afcavoir du co^ 
fté des Veniffîcns moyennant la trêve qui 
avec eulx a efté-faiâe , & du cofté des 
frmcbois , avec la bonne union des Sttycbes 

J[uî avec moy font allyex affiu que de pre- 
ent & Jufques à quelque temps je me puif» 
fe reputer eftre bien affeuré , & efpoire 
cncoires qued'icy en avant par Tlmperial- 
le Majefté mon fouverain Seigneur & de 
la très fainéle Ligue avec Tunion des Suyffes 
lèrafaiâe meilleure prôvifion touchant ma 
totalleaflèurance&eftabliffeaxent, delef- 
quelles chofes il m'a femblé eftre conve* 
toient advertir voftre Excellence /fâchant 

2' uc pour Tamourque icelle me porte pat 
i bonté aura plaifir de ce entendre & fe • 
csjouîra que par fes œuvres & faveur que • " 
lousjours m'a prcfté avec fingulierc ferveur 
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4% L E T T R E S D U 
i^ll. envers laâîtte Iinperiallc Majefté Monfr^ 
fon fcrc , je fuis parvenu à ccfte ma re* 
fiittition & eilabliflement , dont je me fens 
à jamais obligîé vers icellc , & pour ce, 
Madame , que aînfy que je recongnois 
^voir le bien que j'ay en partie par voftre 
dite Excellence luy offre la perfonne eftat 
& faculté pour ce çxponer en tous les fer- 
vices qu'il plaira à icellemoy commander, 
la pryantmoy voulloir avoir au temps ad- 
venir en celle recommandation & prote* 
dation que fuis efté par cy devant. 

Ledit Monfr, de Gurce eft party d'îcy 
pour aller devers rimperialleMajefté, ^ 
bien que fa demeure icy pour quelque 
temps me feroît efté moult à propos & 
prouffitable , cenonobftant je me confor- 
te que icelle fon allée envers laditte Im- 
perialle Majefté fbît pour chofe qui me aye 
a tomber en honneur, & que ce fera plus 
mon utilité que s'il fuftdemouré, & purs 
îl a laiffiet auprès demoy MeflSre Ânarieu 
de Burgo Ambaflàdcur de laditte Impérial* 
le Majefté qui eft homme de la quaîité-que 
fcet voftre excellence fur lequel , acaufe 
qu*il eft tant fidel & qu'il a efté eflevé de 
fôubi le feu Seigneur Monf mon Pcré, 
qui Dieu pardoînt , je me repofe &cfpoi- 
re que deluyreufcira tous biens & que ft 
prcfcnce & audorité ouvra finon tant, 
• C«ft 1^ auprès ♦queferoît celle duditSr. ^G«rr^f 
diie à pcn Tres haulte & très Excellente Frincef- 
JjS ***' fe , je prie à tant au créateur vous donner 
^^ bonne & longue vie avec l'entier de vos 
defirs : efcript à Milan Iç xy . jour de Fci- 

vricr 



dby Google 



ROy LOUIS Xll. 4i 
nier XV. C xiïj, VoftrehiuiibléCoafio& ifi^ 
treshobeii&nt ferviteur , MaximiUémms Duc 
é Mùm j la fulcription ; à Très hsnlte 
& Très excellente Princeflb Madame 
Mmmeritf Arcbiduceffe iAi^ce\ Duceflk 
& Gomefle de Bourgogne Hoxm^t^ iit 
&n^« Régente & Gouvernante, occ. 

L'Emperenr Maximilien I. tèmignt àfk 
, i^tif Marguerite d'Autriche /4j(igi/jr/^iMi 
ii Ci fu^eUe tmy avùk dumni avis d^ obtenir 
Jm Roy liouis XII. mte tuutrath/ potir 
U pays d'Artois , pendas^ la guerre avec 
rÂi^leterre , (sf fu^l cmJènuH qu^clk 
en pourfftivit fexeffftm; ^ Landau /r i6. 
février ifii. 

TRcs chîcrc & très améc fille , nous i6. Fe- 
. avons rcceu vos lettres du premier vrîcr. 
jour de ce mois , faifant mention des re- ijiz* 
inonfiranoes que ceulx de nofire ville </*>fr- 
ras vous ont iaiâes fur quelque ordonnan- 
ce que le Roy de fronce doit avoir feit pu- 
blié à leur préjudice & de tous ceulx de 
BOÛrc pays d'Artois aîniî qu'il cft plus au 
long contenu en vofdittes lettres , enfem* 
bteparkelles entendu les pourfuytes que 
pour ce (mt efté faiôes , avec vofire bon 
^vis fur ce & de ceulx de noftre Confeil 
ic par de là , mefmement dccnvoyer queK 

ÎQc bon perfonnaige devers ledit Roy de 
^^e , luy faire renK)nftrer la paix & 
^nwtyé qui eft entre nous , les pays de par 
àthtc luy & les ficns , & le requérir qu'U 
tçuîUç^ç ççflcr ladktç ordonnance & 

pcr*' 
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y la» permettre que Tentrecours &t:omniiinfàl^ 
tîoii de marchandife dMceulx pays; y ait Heu 
& foit exercée comme elle a efté jafqaes 
à cires , auffi que durant la gaerre qui fe* 
ra entre fronce & Angleterre , Icfdits paya 
& fobgeâs de par de là puîflcur vivre en 
neutralîtjf , hanter & fréquenter fceurement 
Fun party & l'autre , lequel voftre djt adiris 
nous plaift bien&fomines contens que le 
faiâes po^rfuyr comme dit eft & que trou-* 
verez pour le mieulx & au bien d'iceulx 
nos pays : à tant très chiere & très tmée 
fille , noAre Seigneur toit garde de vous : 
cfcripten noftre ville de Lattdawvy le xvj. 
jour de Février Tan xv. G. iX]* Ggriéfer 
Regemproprium & plus bas Renner : laïuf* 
cription : à noftre très chiere & très amée 

- ^ ' fille Dame Marguerite Arcbiducbeffe d^Aii- 
firkhe Ducheflè & Conteffc de B<mgogne 
., Douaîgîere de •$iiv(>)'r. 

Jaques de BanniJJis témoigne à Mirgneriée 

. : et Autriche le doute où il elloit que la vei> 

* nue de TEvefque deGurce vers FEmpe^ 

reur , & la prolongation de la Trêve 

> avec les Vénitiens ne ^t plus avantar 

. geufe à \Q.Frafice qu'à fa maifon, pour 

laquelle il l'afTeure de fonattachcânent': 

à Landau le i6. Février ifiS* ftilede 

- Rome^ 

t6. Fe. 

vrîer. O Erenijjima Madama. 
ifii. ^ liHmiUimae(m»endatia:fi^in'imbmdier 
ftîle de tus firifji Ser^itati Vefira.proximt prétérit 
France. ii/V^avx, ^u^ Jmtf oecurrciuM :-^ infe^fm^ 

rnm 
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tm» nU aiind fcribendttfn oecurrii niji qnod iji^ 
4. D. Gtiitenfis fcriffit Céfarea Maj^aA 
fH9dde 4ift^îHo (s^Juafu K.M. CarcUnftlis 
ikdanenfis Legai^ DacIsMediolani, Vi^ 
u Reffs , ûrtO^is Urre«, * ^oî^mum aikh- # ^^^ 
rmn ebinfiantes ^ urgetOes nectffiMes ^eogi" Pedro et 
UarfeftwImtervefttrei^Cafi^eéMJthJeft^ tP'Jr*^"^ 
i^fSa iffmnt preplamur , firibU quod Cornes j^^^ 
Cariati Ora$mr Caboticf Régis Ven^iis , erat d'Ana/ 
im pemSo frarogoMds inâueias if^ter Cafaream go a. 
Majeilatem iS N^ïittùs uffue adxvi. diem 
Mmtii froxime vetauri : Ji ffînt bone \ mihi 
flacen^<^eg;fpiftrmw»giUkie^^9f^k^ Deus 
easfuiafJf^naSf imerim confhingitmrfraéii'^ 
cm swter eos ^ Helvi;tio6 i^iSàlIos aefti'^ 
nx\ttSt%i^firU altos ^ nfyueadscvuMar^ 
tti poiuiJJiM pffdta , fer escer^itms quijknt^ 
fieri , quifolf^n amieos f*ffftbdiiof defirttunt ' 

i^Jju atiqstpfr$i3u : diudfiriiendttm S.V. 
in prepmtuirf^ w» oceurrit nififommemova» 
re quod S. F, isf Serentffimo nepoti fuaPràtci'^ 
fi nqfiro^ita fum devotus ^ affeSus fervi$or 
^Hti qsùjfi^m ^us ^ Jièntt'j^rm^ meifrâ^ - j I , - r 
gemPoribiêsSenrenitatum Vefirarum fro quibui !•;../ 
4mimam pofuerunt , a quibus, nunquam erode^ . ; < 
gêner ^ fedfiftai '^fi meifeeerunt^ ita ^ ego 
j^emfer faratm fonere fubflantktm ^ corfus 
fr^ eijaem Serenita^ibks Véjlris ^ qmibHsmt 
itrmillimejommemh ^ isf qfMS omnifûfem 
Mufcelices ^incokmes tonfervare digntturt 
Ex Laudau Me xvj. menfis februarsi anm 
DomimM^O.XUL E.S.V.HftmitUnnisf^^ 
^i$or. Jacobas de BanBÎflS» : àiergo Seremffsr 
me Prinsifi ^ Exc^hnPtffime Domine met 
solendiffirne Qmine Msargar ete Af chidad^ 
:^uflric,&c. Louis 
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4« LETTRES DU 

Loaîs Barangier mantk à Mœ^guerite 

' d'Autriche /e refus des SuUTes de frakter 
av^v ia France à moins ^en ne kur ent 
,. r.- tetmsle CbaUau ^ Lucarne^ U difficut^ 
té du Gpuvemtur de ce CbateoM ^ de le 
rendre sUl n'efiott fayl de ce ^ni li^ efloit^ 
deu*, Hntenttm des Suiflès de nefoitafer* 
vir èûmre V^m^tttm lamaifen <fc Bour- 
gogne ny le Duc de Milan t*f de tfallèt 
qtC en greffe troupe ^ lapenf/eque Pimovoit 
qné.le ir. Jean Jaques Ttivttlce ^itte*- 
riitle firviee de Fratice , Je bruft cou» 

' rant 4ie l'accord des Vénitiens avec le 
RoyLotlisXII. quileur rendait Ctcmo* 
ne ^ autres f laces , Ar k'aifon du Duc dé 

. ¥ tttztt avec eux \t P incertitude dst Party 
quefrendroit le Duc de Mantotte ^ hf ta 

. refponfe du Duc de Savoye aux ageùres 

' de cette Princejfe : è Dôle 4e 17. ff-^ 

- virrVr. V 

1 7. Fc- 1^4^ A tfcs i'edoubtée& fowieraîiic Dame, 
vrier. '**^-* très humblement à voâre bonne gntcd 
ifiié merecommande. 

< Madame , par Jean Lalemand avez pea 
mtendr^ des nouveltes qui occuroient à 
Ibîipartement depuis lequel n'eftfunrcnu 
autre fors ^que lès Srs. de la Trimoitle & 
Sr. Jehan Jaques font tousjouts à Lucéme 
ftâendans re(]?once lou|ez chafcun i Tung 
des bots- de la ville fans parler enfemble 
& n'auront refpotteè que Lucarne né fort 
•délivrée es mains des Suyffes^ touteffbis 
Mmdragou cpA eftdeansne la rendra qu'il 

n'ait 
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' ROY LOUIS XII. 47 
A^ait XX. M. frans tant pour ce qu'efi dea f fil, 
^ux compaignons qu£ poar autres frais 
quoyque Monfr* de la TrimoHk luy aye 
voulu refpondre , Ik quant bien ils auroîent 
ledit Chafteau fi n'entendent JIs fervir 
contre PEmpereur , la maifon de Bourgo^ 

fne ny contre Miilan & ne fervîront que 
bon gros nombre jufques à xx.M.com* 
me Ton dit& oultreeil.bruytqueunggen« 
tilhomme dudit Sr. de la TrimoilU a tué 
nng Advohier dont toute la compaignie 
cft afTez einpefchée* Dudit Sv.JeanJapies 
Ton tient qu^il fera la volté fuyvant feS 
bonnes couuumes & fe fera bourgeois & 
allié àes.Femciem » Tont dit qu'ils ont fait 
appoinâement & ne contient que deux ar- 
ticles ^ annis d'amis & anemys d'anemys, 
& que le Roy de France leur rend Cremoxc 
& les terres avec autres pièces qui leur 
avoir prrnfcs , le Duc de Farran s'eft joinâ 
avec eulx & le Marquis de Maniona nefcay 
qu'il en fera& dit Ton qu'ils font devant 

Au furplus, Madame Je tiens que eftes 
«flèx avertye de la refbonce que Monfr« 
de Savayt a &iâe à Cbantram qu'eft né- 
gative àik charge* me femble que moti- 
dit Sr« ài^ Sàv^e conilderé fes gransafTaî^ 
res euft .bien fait de vous faire refponce à 
To(lredefir« 

Madame ^ S riens autre me furvîenten 
fcrex avertye vous foppliatit avoir tousr* 
jours fouvenàneie de voftre pouvre fer vi» 
tcur ,. priant à tant nôftre Seigneur qui 
: Ma très xedofUbt£ç & fouvelainne Dai^ 

me^ 
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^t me, vous domt bonne vye &Iongiie: c& 
cript en voûre ville de iMe le xvij. joui» 
de Février : . voflre très humble & fret 
Qbeii&nt fubgeâ & ferviteur : Jbtys Bs* 

L'Empereur Maximilien I. loue fa fille, 

* Marguerite d'Autriche tP avoir reformé 
' tinitruSion de fin Envoya en htvgXetct* 

re^ i;^ Pavtrtit de ne pùint rependre à la 
demande que le Roy d'Angleterre .^t(/ôÂr 
des Dtic Henry de Brun^ick 6f «Sn 

• deVergy^««r ^re chefs de fin armde^ 
'/ far ce qnUl avait deffein éfen efire Inymefi 

me le chef^ ÇjP q$CavaiA fre^e fa refié 
lution y il attendroit la reponfe qni fennt 
ftMtu à fis offires : à Landau Àr n. fevri^ 

1^12. 

21 Fe-TT^^^ cWcre & très amée fille , nous 
vrier * avons dernièrement receu deux vos 
if 12 Ict^i'cS) Time faifant mention comment^ 
^ * enfui vant noftre bon vouloir & phûfirt 
vous avca réformé rin(lrù£Uonde Puh/e^ 
ret félon le contenu ou double d'iceUc 
que nous avet envoyé , & que ladttte m^ 
itruâion toute refFormée , vous Tavei 
communiquié aux Ambaf&deurs de no^ 
are bon frère le Rey éP Angleterre , & ce 
mefine jour defpeché ledit Pulveret pour 
à tout iceJte.:aner incontinent en Angle» 
terre devers rAmbaffadeur de noftre nr^ 
re le J^d'Ai^i^m , à qui hulitteinftruâûm 
s'adreiïe^ tie^uoyfommes biencontensék 
nous plaid fort vofirediue refonmtion 9l 
communication. Et 
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ROYLOÛÎSXn. « 
Et par Pautre lettre emendons com- 15*11^ 
nient , à la poçtrfuyte defilks Ambalfi^ 
deurs , vous avez efcript aa Sn de Vergy 
foy préparer & tenir preft pour fenrir nd* 
ftrédit fi-ere à tout le plus de gensà cheval 
qu'il pourra , le chargeant de avant tou- 
tes chofes fçavoir fur ce noftre bonpiaîfirè ^ 

£t pour ce que noftrédit botifrcre4e Rjsy 
J'yl^/^^irrre nbus^ipardevant efcripi de lui 
con&ntir noftre couiin le Dnc de Bra^'- 
wç^& ledit Sr. de Vérgy pour lefervirde 
Chiêf& Capitaines , & que povez bien en* 
tendire par Tinftruâion dudtt Pulvere$ 
comment nous offix)n$ audit iby JfAngU^ 
tmrt it nous meftnes eftre Cht€i& Capi« ^ 
laine de lànoftre& fienne armée, il noua 
finl)bleaue vouldridns biencouduke celle 
charge de Capitaine à ^honneur & prouf* 
fit de nous &4e luy^) parquoy nous ne 
hiy voulons point ny à vous aufiy faire 
prefentement autre refponfe ^ t«6uchant v 
noOredit coufin le Duc Hemy & ledit 
Sn de Vmy , ains voulons for ce atten** 
dre la refponfe qu'il vouldra faire à nof. 
dittes bf&es ^ ,de quoy vous vonloiis bieii 
advertir ^n que le déclariez aufdits Am<^ 
baffiuieurs, & qu'il nouïfembleaufiy que 
ledit ^. de Vtrgy ne vouldnt point accepte^ 
lacbarge , pour ce qu'il afes bienstrop près 
des Franfois , & que par ce il perdroit tout ; 
itattt très chiere & très amée fille, itoiire 
$eignent foit garde de vous .'Donné i»rno<» 
tott ville de JLoHdau le xJd. jour de Fevtieie 
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Jaques de Bawtiffis^^ntt MarguerUefA» 

V trich 4e foo ^tachememau ictvicede 
fa infiifon , & luy mande l^attente de 
lEvefque de.Gwrce à la Cour de /£»- 

. fereur , la prolongation de JaTrcvc avec 
les VtnitUns , la crainte de la mort da 
Pafc Jules IL le voyage de TAmbaflà* 
deur d^Arr^m vers Le Vîceroy de Aîi- 

. /^/f/.quî étoit à Milan ^ le defièin'de cet 
Ambaflàdenr & de ce Viceroy d'aller 
XxpViVttPEmpereur^ le pendefuccésde 
la n^ociation, des AmbafTadeors de 
France ttiSuiJJe , & les inftancesdnCac* 
dinal de Luxembourg vers le P^ pour 

, obtenir le pardon du R(y Louis XlL ou 
au moins celuy du Dauphin & de la Rey^ 
ne de France^ qni le demandoit lalarme 
à Tœil y & les plaintes du Pape aux Sâtiffès 
de ce quMls avoient receules AmbaffiN 
deursde/riiirr^: ïLandaulQ ii.Fevricf 
15^13. fiile de Rome. 

*V ^^ C EreniffimaMadama.. 

trier. O Humillima consmendatio t Quoifervi^ 
î fï^* tus meafitgrata Serenkati Vefir^e fient itfê 

ftile de pgj^ litseras.fuas nuper ad me datas ^ t^uiri 

France. Jiguata eft^ quodfemperd^deravi^ fsfomm 
fiudio eum maximo labore adfeqm admxut 
fum , plane confeeutus fum : eurah iiidam 
sttinpqfterum fiai j ^ fi nm aliud fidiem 
fidem (7 fffe&um ai CafateamMajesUtewSi 
Seremtatem Vefiram^ ^ Sereniffimum Prist* 
e^em^ Prine^es^ Domms^^faSweswteet 
eamprobabo utt feeerunt predeçeffores mei r " 
fredeeejjires S.y^ 
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R^ere)t£ffimum />. ♦ iftfra quatriiutm IJ'Il. 
expeaamufy qui cum veneril curabo ut de^ L'Evcf. 
ààimhis S,V. aJmoneaU De induciis proroza-^^ ^ 
tisjrimbus meis fcripfi A K fcùbnnt Pon- *^ 
tificcnï nonbene valere fcf ego non fatum du* 
IjSé citmfit homofenex non multum in vivent 
do r^ulatus y nobis fatis propitius , ne tollà' 
^ demedioy ^ nefcimus cujus mentis éjfet 
JMceeJJor: Deas omnia inmelius difponat. 

Otator Catholici Rcgîs qui eftYeatt\i% 
fnmfivHper Vcronam ad Vice Regem Me- 
diolattum Çjf dicit fe ad Casfarem ventu^ 
rum , quie aUulerit^ fi mi hi nota erunt^ adf 
mmebo S. Y. itidem eft intentionis UlufiriJJi^ 
mus Viee Rex veniendi ad Caefarem mirum 
ifmen mihi videtur qua caufa ipfuni adhoc 
in^elUt , Jiantibus rébus' in terminis in qui- 
lus fiant, 

" Ôalh\ licet multajaéient^ minentur^ta* 
fnen pofiquam circiteir xxx. M. f cutis eme^ 
runtfalvum conduSum ab Hel vctîîs Ç5P cum 
dmhus oppîdh "^ impe£raritntaudientiàmjnon*tegChà- 
ita bonum vadum invenerunt apud Hcive- ^^"* ^ 
txos ficuti arbitratifunt, ^ res non funt eis^^J^ 
ita faciles uti fperabant i rejeSi fuerunt adntiVoylt 
pToxtmam Dietam ad Zurich, in qua inter-^1 iétxva 
Renient etiam Oratores Ccfarîs .• W^*^»*^ >*% 
Oratores Gallorum ante tempus Diète adlo^ 
etm^ venire ad faciendum praéticas fuas , fite^ 
tmomnino repulfi ^ nefcio fi ad Dietam 
admsttetttstr. 

Seripfit Reverendi§mus Dominus GtiîAU 

nàlîsdcLuccmburg adjanaijfmum Domi^ 

nûmnofirum tnultum deprecatorias ^roMni 

l^êbfecraus reconciliationem Rcgîs rranco- 

D z nua 
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If 12. rum cum SanfiHaufua reJkitmcnmemcuU 

\ pam preteritorum in Co^jiUum , i*f muUis 

pcrfuadet ut Kegipetettti veniam parcaf^ 

Jtmn î/«&Regi , ETelphinoyiÔèw fucccjjhri 

£«f Régine que fiensprecatur veniam. 

Scripfit Pontifeî acres lifteras Helvetiîs 
^uod admiferint Oratores Gallôrum. 

•$ï quid ulterius intellextro fcrsboM S, V. 
€^us benigrntati bumillime me cammendo: 
Ex Landau xxi. Februarii M. D. XIlL 
E.S.y. Htmillimus fcrvitàr ,Jacobus de 
Banniilis* 

Mercurin de Gattîn^e mande à Margne* 
rite d'Autriche le peu de prozr/s desjtm^ 
kafadettrs de Ftatice en Suiue \ fai:rivée 
à Dole du Sr. de Mondragon , qui 
avoit rendu le Château de Lugan/4r or- 
dre du Roy Louis XIL le peu d^ejpoirdê 
ife Roy de détacher /^iCantotls delafaiw 
te Ligue , les ogres faittes par les Suiflès 
audit Sr. de Mondragon , Pexecutiom 
. . fàitte de tun des archers de^r^delaTri^ 

mouille qui avoit infuUé les armes du 
Canton de Berne ^ de cessx qui avoient 
voulu furprendre le Château de Joulx, 
Çîf les nouvelles qu^il avoit etus de ta re* 
traitte des AUemahs en Allemagne, ^ài 
voyage de rEvefque de Gurce vers rÉm" 
pereur , du defjein du Duc Maximiliea 
Sforce iojler le Gouvernement d^ Novar* 
re au Comte Alexandre Sforce, ^ ^/^^ 
fieger le Château de Milan, l^de la ma- 
ladie du Pape Jules II. s Dole U dentier 
février is lit 

Ml 
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M: 



A très rcdotibtée6t foaveraineDanie, ^g^ p^, 
^ tant & fi très humblement que fere yj.,-^^ 
fiiys à voflre bonne grâce me reçom- ji^j'^^ 
mande. , ^ 

Madame , tant par Jebatt Lalemand que 
fZï Jobannes Clerc de voftre Chapelle, ' 
vous ay àpleinadvertye de touts vos afFe- 
res , & de toutes novelles de par deçà & 
vous ay envoyé des lettres parnefqueilcs 
auréspeu cogneîûre beaucop des choflès, 
& mefines que les Ambafladeurs de fra»^ 
ce qui font à Lucerne ne font pas tout ce 
qu'ils veullent & defpuys mefdittes lettres 
n'cft furvenn aulcune chofle digne d'eC- 
criprc fors que Mardjr dernier xxiî. de ce 
mois arriva en cède ville le jofne Mondra" 
j(:«vqui eiloit Capitaine au diafteau de Lu-- 
foM nouvellement rendu aux Suyjfes par 
ordonnance du Roy de France lequel en- 
voya quérir démon vin , & après me vint 
voir, & fufinesen beaucop des devifes & 
Iny fis plufieurs interogatoîres , & Tay trou- 
vé tout gentil & a eu grand honneur en fon ^ 
cas , & a foubftenu le fiege fept mois en 
bîcngrandençceflîté , & l'euft bien encoî- 
tcstoubttenuaultres trois mois s*iln*eaft 
eit^aultre ordonnance du Rny , combieii 
<lQ*il a attendu le fécond commandement 
avant que rendre la place, îl eft paffé luy 
avec fes gens par les ligues , ft a efté a 
hteeme devers Monfr. de la Trimouille & 
•Dltres Ambaffadcurs & dit quMls eurent 
««idiencè lefdits Ambaflfadeurs Vendre^ 
ij Xviij. de ce mois devant les deputei de 
P ^ touts 
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IJIZ. touts les Quântons , lefquels ne |cur fif- 
irent aucune refponfe , difent qu'ils nV 
voient charge finon de ouyr & rapporteii» 
ftprindrcnt nouvelle journée pourfere la 
refponfe au Jeudy eniuyvant xxiîij. de ce 
mois j $ félon que me dit ledit Momdra* 
gon , le fioy eft délibéré de fcre tout ce 
qu'ils Youldront , mais qu'il les pùîft avoir 
combien qu'il ny a pas grand efpoîr , meC- 
mes de les avoir contre la fainéte ligue, 
& c*efl: à prcfumer au train qu'ils ont com- 
mencé qu'ils les conduiront par dislaysà 
par btmnes paroi les jufques au printemps 
quant Tes aultres feront prefts , & m'a bien 
confefTt^ ledit Muradragun eftre vray que 
le Sr,dela Trimouille eft logié àung bout 
de \^ ville , & le St. J^han Jaçquçs à Taù- 
tre , & qu'ils ne peuflent aller ny conver- 
ferny parler Içs unes avec les autres » qu'eft 
une chofe bien étrange , puifqu'ils font 
tous à ung maiftre , mais je tiens que le* 
4it Sx* Jehan Jacques prendra party en foa 
cas , & m'a dît ledit Montdxagon que Meflrs. 
4e ligues luy ont dît que fi le Roy ne le traî* 
âoit bien qu'il fe retîraft devers eulx & 
qu'ils y fcroient bon party, de quoy il les 
Il remercié , & s'en va devers \^ Roy , & 
laifra fes gens àfoy ffafrefçhîr&rçfaireea 
ce Duchié. 

Madame , en efcrîpvant ces lettres ay 
eu autres nouvelles certaines , que ayant 
l'ung des archîers de Monfr. de la 2r#- 
tnouilte eftant à hucerne donné ung coup 
de une javeline contre les armes de Ber^ 
ne il fut prins par la joflicc & mené de- 
vant 



dby Google 



! ROY LOUIS. X;iL ff 
vant Monfr. de la TrimnillediCmî que le tf^^ 
ÀulfcondmSt eitoit rompu ^ i quov re^>oa- 
dit ledit St. de U TrimouiUe quil ne la 
vouloir advouer A que s*il avort mérité la 
mcMt qiiel*on le fitmonnV, & fur ce luy 
filrent coupper la telle , & font les fix 
princfpaulz de Tambaflàde en fix maifons 
liêparées l*ung de Tautre , & comme les 
Bugs ne ofent parler avec les autres , fc 
vous afieure qui vouldroient bien eOrede^^ 
hors de leurs mains, & félon que Ton mV 
afSrmé ils ne auront refponfe affirmative 

?ifil ne foit paftéPafques & à l'adventure 
entccofte , juîques a ce que les autres 
feront prefts , & larefolution ne leur fe« 
ra pas agréable. 

Madame ^ Ton m'a efcript une lettre 
de là les Monts efquelles eft ung billet 
enclos aifex mal efcript lequel tant pour 
ce que Ton ne le) fçauroît bien doubler, 
que aufly pour ce que cuyde quMl y a des 
menteries vous envoyé cy enclos & vous 
le liirez beaucoup mieulx que de le dou^ 
bler en Teftat qu'il eft , mais Monfr. le 
Secrétaire Mantix qui entend PItalien 
qui eft mcflé avec le François le vous 
pourra déclarer. 

Madame , quant à voftre juftice de par 
deçà je fais tout jour le mieulxquejepuis 
pour punir les crimineulx , & ay tant fait 
que la dernière entreprinfe de Joul^ç aefté 
découverte , ce que n*a efté- fans grand 
peyne , & quant auray homme entendu 
ic feable venant devers vous vous feray 
informer du tout ^ mais tant yhaquecel- 
D 4 luy 
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V^*^ W qui debvoît exécuter laditteentreprif»-? 
ie Samedy au foir alla boire (qq foui deaiM 
le Doulx , & pour caufe , car il eftoit de 
la garniiph i^uxgfm^ & y avoit grandes 
pourfuytçs poiifle faulyçr , & n'eltoitni;il 
ineflier de déclarer publiquement les au- 
teurs , len^blablement de deui^ vouleurs 
gu'eftoie^t icy prifonnierspour ce qu^ 
l'ung d'eulx avoit dit aucunes parqlles de 
vous que n'eftpient à 4cclarer eu publi- 
que , l'on le ât boire comme Tautre qui 
avoît praticqué Tçiitreprînfè de Joul^ , &. 
Tautre vouleur foa compagnon fera ce, 
joùrd'huy pendu au gibet y & Png autre 
qui les guydoit fans avoir fait autrç mal 

^ fçra fuftigué & banny, nous eu avons ^n» 

cpres cinq ou iix autres prifonniers les- 
quels mp cfFprçeray faire defpechîer le 
pludod que fer^ poi&blç fçlpn que la ja- 
îlice le requiert , & en tout & p^ tout m'ef- 
fprceray de rendre mon debyoiirfçlQiique 
fuys tenu. 

Madame , j*ay fait adjourner Monfr? 
de Colombier à Lundy prouchain à çona* 
parôiftre enperfpnne il nous aefcrîptfup- 
pliant que rpn le voulfift recepvoir par 
procureur alléguant qu'il eftoit malade 
d'une janibe , tputtesfpî^ ^e luy avons 
voulfu accorder fa requeûe ppçr les eau-, 
les contenues eu l'advis que vous avons 
envoyé » & croy qu'il fera deffault tp^it* 
tesfois l*on y procédera par muldes , 4 
déclaration de peynes juf9ues à la confif? 
cation , & vous povcz tenir aflcurée que 
ppllu^ ny fçra eîpargné, & au furplusay 
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Qcdpnirf de noaveaa fere adjonraer ifi^ 

Mooir. de Varamhon pour les peynes en* v 

a>iinies touchant la fource de S. HyppoËte. 

Madame , vons me manderex & com* 

piandere^ tout jour vos bons plaifîrspour 

iceoXji accomplir de tout mon povoîr ay* 

àmt noftre seigneur , qui , ma très rc- 

^ doubtée Dame , vous doînt rentier dç 

' Tos très haultz & très vertueulx deiirs : ef- 

cript à Dole -ce dernier jour de Février 

Ifi2i Yoftre très humble & très obeiilànt 

fiibgeâ & ferviteur , Mercurm dç GMi^ 

Bilktfeparé, 

Des nouvelles de pardeça.les bons if//?* 
ntam fe fon^ retirer en Allemagne Monfi*, 
de Gurce s'en eft allé devers PEmpereur 
pour le bien & proffit du Roy. 

ALiximilian le Duc a envoyé Monfr. dç 
Lamdes à Luques^ 4c VeuU ofter legouver-^^ 
nement de Novarre au conte AU^an- 
ère Sforee il y a brpuillys , les Efpangnob 
Ibnt encores % Cr amonts \ Veronnoys âc 
Brejfài». ^ 

Il eft bruit iMillan qui doye venir bat- 
tre & aÛiegerle Chalteaudeikf///^, tout- 
tjcsfois ils ne (bn( pas encores dedans , il 
j a vivres & Qiunimonpour fis mois voire 
plus , & huit ou neuf cent bons hommes. 
Ton renforce la garde pour ce qui cuydoic 
que Ton refrcchirdit ledit Chafteau , & Ton 
woît fufpeûion furie Sr. Vifioute dequoy 
Içdît Sr. u'eft pas content , car les gens 
que Ton y a mis d'avantage ne font pas 
fyv^^ff fa charge , la maladiç 4a Pape 
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fufibqucr , mais i( eft refcheu de ù>tk 
flux. 

Jajues dé Banniffis mande à Marguerite 
(tAutriehe la mort du "Pape Jules IL 
à Injht le i. Mars ij'13* flîlc de A^ 
me. 

2. Mars. nErenSffimaMadama. 

aV^* Humillima commendûtio : i&e^^V ve«^ 

ftile de ^^^^ /^-^^^ ^^ Verona ^ £/»î/î:(?pa Trîden* 

rrance. ^jj^^ ^ ^^ Infpruk ab Oratorihus Hîfpanîs 

videlicet U rf ea {«f Comité Carrîatî qui efi 

Orator Rcgis Catholicî apud Venetos, & 

qui amhofimul veniunt aa Ca^Iarem , quoi 

fer unum nuntium quem miferant Fochari ,' 

intellerant quod Papa die xx. menjis Felnruar 

riipreteriti inter x. ^ xi. horam exfirave^ 

rat y Çsf uterque tam Efifcopus quam Oru^ 

tores fcribuntex relatu ejufdem nuntii Fu* 

chareni : G«far haiienus alia nova non h^ 

buit ^ neç habetur alia certitudo iflius rèi^ 

verum quidem ejl quod habuit fua MajeftaS 

jf die xii. prateriti , fupervenerat fibi parofif»- 

^ ^ mus acutus cumjubet i*ffcribebant quod ce* 

faverat parojijmus , fed tamen retnaffferat 

€um fua febri lenta éf uon nu^na , f^ea 

habuimus ijla nova qua volui confti^mfig' 

ftificare S. V* cujus bona graiia me humiUi* 

me commendo , £«f qnam diu fie lia ter vale* 

te cupio, Reverendiffimus D. Gurccnfîs/rf- 

die venit ad Cafaream Majeftatem , w- 

m'unt Ssf ijii duo Orator es cum ma^na feftina" 

tione pmquam intellexerunt obttum Pon- 

tificis (sf veniunt folum <um quatuor tqms 

iU" 
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hter ambos : ex Hînftat dU 2. Martii Ij'iz» 
itf. D. XIIL E. S. V. humilUmusfervHor: 
Jacobus de Banniffis : à tergo SereniJJim^ 
PrinM ^ Excellenttjfima Domina meaco^ 
iendijjtma Domime Marfaret^e Arçhi Ducifi 
fie Àufiri<e , i^c. PigniginKe* 

. Jeaa le Veau mande à Marguerite d'Au- 
triche , V attente o^l il ejlott des nouvelles 
de TEvçfque de Gurce , la perte que . 
l'Empereur faifoit par la mort du Pape 
Jules IL t engagement des Suifles de ne 
point i accorder aa^c le Roy Louis XIL 
/// ne faifoit rendre au Duc de Milan lei 
Chameaux qu'il retenait dans ce Duché ^ 
r incertitude du retour des François ^ir Ita« 
lie, les préparatifs des Angloîs y des'EH^ 
pagnols contre la France ^ lafoumijjion 
^s villes de Parme y de Plaifance au 
Duc de Milau , qui marchoit pour enpren^ 
dre p(ffef^on aPres avoir laijflf André de 
Burgo pour ciefdefon Confeil , lefenti* 
ment cimmunfur PEkSion du Pape/iv* 
tsar , P ordre donné de làijjir venir au Con* 
clave les Cardinaux François , mais nom 
tetfx qui adheroient au Concile de Pife^ 
la prière faitte par les Cardinaux au Roy 
houh'Xll.d^oRerlefçhifmederEglife^ 
de révoquer ce Concile , Çff d'eflre mn fiis 
de PEglife , la caufe du retard de Farri^ 
vée de i'Evefque de Gurce vers TEm* 
ftvtxis y^la marche du Une dcFervtiVC pour 
reffrendre iayilledeKc^e ^ î^ lePeu d*ef- 
poirqsiily a^i^oit de prendre le Cêateati da 
milm : 4 MIan k f. Mort. 

m 
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f.Mars. |V4^ A très redoubtée & fouveraîne Da- 
Ij'ix/'*' "^me» fi très humblement que faire 
puis à voftre bomie grâce me recom* 
mande. 

Madame , j*ay difeié de vous efcripre 
jufquesîcy furaâendant nouvelle de Mou* 
figneur de Gurce & la refolution queferoit 
PEmpereur voftre Père tant de i*appo{n* 
- âementavecles Venijftem^à^ la rupture 
contre /r^;srp// ou reconfiliatîon aveceulr, 

2ue fur autres chofes pourtées par mon- 
it St. de Gurce ^ aufli Meffire André mon 
xnaiftre a tousjours différé de me cotmnu- 
nîquer les occurrances attendant lèmbla- 
blement nouvelle dudit Sr. de Qwrçe & 
n*eft autre furvenùe defpuîs fonpartement 
finon la mort du l?afe , qui eft bien ve- 
nue mal à temps pour PEmpereur voftre 
Père , & pour le Duc , mais Ton efpcre 
iieantnK>!ns que les chofes n'enlaiflèront 
d'aller bien , car l'on eft aflèuré que les 
Suyjfet ne s'accorderont nullement avec 
les François comme ont promis juré & 
ièellé tous les Cantons , mais veullent 
quclcfdîts Fra^fo'ts rendent les Chafteaulx 
qu'ils tiennent en cefte Duché au Duc, 
aufly d'autre coufté par lettres & adver- 
tiflemens venus de France de la prépara* 
tion que font les Anglais & Ejpagnok Ton 
n'a par deçà nulle doubte du retour def- 
dits François lefque'ls comme Ton eft ad- 
▼erti ne font femblant de venir par deçà, 
& quant ainfy droit Ton eft bien delibe* 
ff^ de les combattre , vray eft » Madame, 

qui 
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3 ne les chofes font edé ung peu en deibr- i jri>, 
re icy mais Dieu mercy elles encommen- 
cent & desja font en bon eftat. 

Madame , pour ce que depuis la mort 
du Pafe les citez de Parme & Plaifance 
fefbient difficulté de retournée foubt la 
Duchié de Millan ny 4e eulx rendre au 
Duc , ledit Duc enfemble du Viceroy & 
fe partit font trois jours pour eubc tirer 
celle p^f avec Tarmée EJpagmlle^ mais ii 
n^eft pas eflé à demy chemin quelefdittes 
GttL ont envoyez Âmbailàdeurs & fe font 
liberallement Tendus, le Duc non pour-* 
tant marche oultre & s*en va pour faire 
fon entrée efdittes citez , icy eft demeuré 
pour Grouverneur^&chief du confeil ledit 
Meffire André mon maiftre qui a plus de 
peine Que une attie d'amnée. 

Madame ^ Ton meâ toute là* peinuè 
que Ton peult pour qu'il y ait ung Pape 
au propos àt F Emperetir commis Ton a bon 
efpbir qu^'l fe fera , «& a on nouvelle de 
Kme que Ton extime que Tun^ de ces 
quatre Gardlnaulx le fera, oxxfasnéiGear'^ 
gtj Flifco^ Hungrie^ ou Jl^elekfis ♦ & eft • Aitcin 
Ton averti que ce jourd^huy ils doivent ^,**^"* 
entrer en conclave & p^ voix de cris ils ^ ^ 
ont appelle tous les Cardinaulx abfens^tant / 
JFranfois que autres, & ontefcript aux Gé-^ 
mevois qu^'ls laiflènt paflTer les Cardinaux 
François , le Cardinal de Utxembourg , le 
Cardinal fAJlebrMefiy le Cardinal Final y 
& le Cardinal iAux & les fcimadiques 
non. 

I^ Collège des Cardinaulx eûaas à Ra^ 
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jjia. fft< fubit après lamort du P^^ ont cfcrîpt 
ung bref au Ro^ de France le priant vou* 
loir ofter le fcifine & defFaire le Concilie 
À dire bon filsde rEglîfe. 

Moadic Sr. de Gurce par fês lettrés dtt 
^ 3cix. jour de Febvrîer eftoît encoires ï.jlm^ 
bourg où il eftoît allé tout droite & lelen* 
demain xx. dcvoît partir pour fe tirer de* 
vers /*JEw>/^re»r ^juîques là l*on n*a encoi- 
res nouvelles de fou arrivée , la caule 
qu'il a mis fi long temps à faire fon che- 
min Ton ne fçait finon qu*il attendoit 
t Ou Vr-VKmh^^it\xxd'EfpagneHurée\(i\i\itip^T^^ 
^'«« tit lèulement d^îcy la première fepmaine 
de Garefme , & auffy attendoit TÂmbaG- 
fadeur d'Effagne qui eftoît à Venife lequel 
aloit devers rEmfereur pour conclure la 
gaix avec les r^(/^^»x. 
* Le Duc de Ferrare fâchant la mort da 
l^ape s'eft mis aux champs pour reprendre 
Reze que tenoit ledit Pape & croît Toa 
que il la reaura. 

Madame , autres nouvelles ne font icf 
(inon que le Chafteau de cefte ville tire a 
ifbrce & tous les jours continuellement 
depuis le partement du Duc , mais il ùàt 
peu dé dommage linon aux maifonsf qui 
0'dl riens & femble que ceux de dedans 
n^ont pas encoires grant volunté de eulr 
rendre fî on ne les af&ult d*autre nia- 
nîere. 

Madame , je vous fupplte me tenir 
tousjourspour voftre petit & tre€ hum- 
ble fubjeâ & fcrviteur & m'avoîr pour 
très humblement recommwdé à voftre 

bon* 
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bonne grâce , priant noftr e Seignenr , qui , i ^1 xj 
maires redoubtée & foaveraine Dame, 
vons doint bonne vie & longue: ïMillan 
ce cinquîefme jour de Mars , voftre tres^ 
hunible, & très obeiHànt fubjeâ & fervi* 
leur Jehan le Veau* 

jonrnal de ce qui s'eft pafTé au Conclave 
tenu à Rome après la mort du Pape y«- 
ksIL depuis le iv. Mars ifiB* flile de 
Rome ^ jufques au xi. de ce mois jour 
de Teleâion du P^^ I.^^ X 

Juçfus >ff Ââus Conclavis ab ingreflii 
ufque ad exitum. 

Die veneris Uij. Martii M. Z>. XIII fede 4- & îî» 
vacante hara xiis, vel circba , fuit ^^/^-Mars. ^ 
brataMiJfa de Sfiritu fanto in CaPella S. An- M^f' 
itex qtue efi Capella PU 111. in Bafilica^^^ ^9 
Principis AfoBolontm fer Reverendiffimum^^^^^* 
Dominum Cardinakm Stri^onienfem in 
fÊtababnit Orationem ad Cardinales Révèrent 
dm Pater Dominus Epifcopus Cafteli Ma* 
ris , fofiea Mf§a abfoUta , Cardinales Pro* 
e^ffumaliter cum Cruce isf Cantoriius ea^ 
tantibus ^ Veni Creator Spiritus intrarunt 
QûÊtclave bora Jcviii. vel cireba^qua die m* 
bil alliudfitit faSwn qnam prtfiitumjsira^^ Rapliâ^l 
memttsmédelitatis cmfuetum in mambus i^^-Biaiius 
verendijpmi D.Cbamerarii * prafentibus aliis^J^^^^^^^*^ 
Cardinalibus fer Prallatos Çj? OraSores defu- ocoigc il 
tatos ad csfflodiam Conclavis née non confer^ ttioitzuh 
vatares (ff capita RegionumurUs^ quojura-^^J^^^^ 
menf(t abfilni(^ , &? jfignatis €afi$nUs fetitisl^^^^ 

fit 
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• J'ï *• fer Romanos frlus extra Conclave €s? h Co^ 
iegio Cardinaiium eimceffis , Conclave btfta 
scxiiu vel circha claufum efi , expulfis om^ 
nibus fr<eter Conclavifias^ , faâa Mgenti in- 
quijStione fer Camerarimn Çjf Reverendiffi^ 
mum Cardinalem Strigonîenfem Dominttm 
Cardinalem de Fernefîo , per caméras cum 
iuminariis , ne alliquis extra ordinem in loeo 
remaneret , deinde iverunt Cardinales ad 
fraâichas (ff hora prima noSis Magiîler ce- 
^ rimoniarum alta voce clamavit ut Conclaviftit 
Cornutas acciperenf , Cornuias enim appel- 
le in quibus ferculâ déportant ttr , i*fpro M 
veniunt ipfa Comuta , atta voce per £étmm 
Idagifirum Cerimantarum clamatur nomen 
' Cardinalis cujus eft Comuta , ^ hora tertia 
mais venit Reverendfffimus Ù. Cardinales 
^ Aàtltn Adrîanus * qui fuerat abfens à Curia Cs? /«• 
CoxAct. ' travit Conclave. ^ 

Die Sabati hora MJfa Magifler CeftmtH 
niarum finavit campanellam in porta Capel^ 
û magna Sixti €5* aba vocedixit leCrocce 
{5? Reverendiffimi D. Cardinales in Capella 
forvacum Crocei/>\ ut moris eft auMemn^ 
Mijfam y poft ceUhratîonem Mife depojke- 
rstnt Croceas £s? M^ift^ Cerimoniarnm cla-^ 
mavit alta voce li &abeli ÎS? Reverendiffimi 
D.CardinalesintrarunPcongregationem mam- 
lanltimabftraâaveruntJt^Cé^tulisCon^ 
€lavis : intérim Çonclavifta fècerunt in oBa 
aula congregationem fuper exemptionihus 6^ 
frarogativis dari conffietis Conclaviftis : Jrxii* 
Aora Reverendiffimi />. Cardinales itermuÊ 
in eadem aulla fe cot^egoperunt fifer con* 
êlnfione Céfimlhrm» Cpnckvis ^ tlla r^ 
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vipnrma ^ non comlujferunt : pofiea Cardina- l f I^ 
Us adp-éitichas. 

Die Dominîca hora Mijpe Magifter Cert- 
ntoniarum fonavit cam^anellam {J ^1^^ vote 
dixit le Crocee, ^ Jtc Cardinales cum foU- 
$is Croceis auàiverunt MiJJaj» y qua audits 
M^iBer Cerimoniartim dixtt H ScabeU y$^ 
Domsni Reverendijfimi depcffuerunt Cr(^eas^ 
{ff intraverunt Congregationem in ifio tempo* 
Te Magifter Chirurgiens qui vocatur Magi* 
fier Jacobusde Brixià/»// admijfus in Con-- 
elavead incidendum apfoftema quod erat in 
note Reverendiffimi D. Cardinalis de Medi- 
cis ^ non fuit concejjum eumdem Magifirum 
Jacobnm de Conclavi exire : xxi. vero ho^ 
ra D. Cardinales fecerunt Congregationem in 
iocofolito ^ concluferupt circaCafituUa. 

Vie lune horafolita D» Cardinales audie-» 
runt Mijfatn in Iocofolito (sf cum Croceis fo* 
litis , deinde intraverunt congregationem fu- 
per quibufdam alliis Capitullis , ^ xx, hora 
fuerunt vocati àMagHtro Cerimoniarum om* 
nés ConclaviiiaadfcribendumCapitullaCon* . 
clavis qufe^ diÛanteFedra major pars fcrip^. 
ferunt. 

Die Martis hora folita D. Cardinales cum 
Croceis audseruntMiffam in loco folito , deindt > 
intraverunt Congregationem Çs? Conclavi fie 
continue ad fcrtbendum Capitulla 6f fex de 
ipfis Conclaviftis qui ah alliis fuerunt deputati^ 
videlicet Phedra , Sacrifia , Secretarius Ar- 
borenfisj Dominus Francifcus Armelinas, 
kaîneriusde Gentilîbus , Çs? Petrus Rai- 
naldi , intraverunt ad Dominos Reverendif 
fimos Car (anales in Congregationem petierunt 

Tome IV. E que 



dby Google 



€6 LETTRES DU 
#^12. que gracias pro ConcJaviilis , quas iffi Con-^ 
clavifta fdmo omnium confenju obtinuerufa 
éf Conclavfjla fcripturam Capitullorum ab^ 
folverunt: qu<e C apttulla vide licet fureta fer 
if fus Ekminos XHardinales. fubfcripta fuerunt ^ 
• tujiades vero Conclavis extra exijletites eibor 
ria, CarSnalium ad unum farsullum dsem- 
taxât reflrinxerunu 

Die Mercurii hora confueta Reverendijpmi 
D. Cardinales audierunt Miffam cum folitis 
Cwoseis in loço confueto ^ deifkU in$ran/erunt 
hcum Congregationis Êsf publica capitullafMb^ 
fcvipferunt^ poflea in Capella S.'Nîcolaî 
jblita^ omnibus Cardinalibus tn fuis loess fedese-^ 
tibus ^ /w" Fedram convocatis nothariis om- 
nibus in Conclavi exifientibsis ^ quampîuri^ 
hustefiibus , faâoque circha hujufmodi Capi* 
tuUa convenienfi verborum progreffu ^ omues 
Car^nales hujufmodi C^itulla fe inviolabi- 
Ik^r (Afervare velle ^ juxta eorum tenorem 
fef conimentiam , tam fupra peêtus ambabus 
fnanibus quam taâis Jacrofanais fcripturss^ 
facra Deillvangelia juraveruut ^ voveriemt^ 
Jk: qi^orum juramento Notarii omnes Cou- 
elavis fuerunt rogati , adhibitis qtion^pluri* 
bus teJUbus , quo faéh^ leéle fueruftt Uttere 
keveKendi Patris D. Joaois Gojadini ftiafer 
' revolutione isf dej^élione Placentîae ^ Par- 
m» ad Dttcem Mediolàni i HifpaBorum 
i^era y iff pofka quiliiet Çardinalium y ad 
^uam ceUam veverjms , fecil^ prandium , fism-^ 
ptû praxdiQ , ârca hotagn xxi. fuevut^ ptr 
fofttti extrada officia ter r arum Ecci^fiie ^ £3? 
tKter ipfos Cardinales divifa: horaauPemxxii. 
Reveêceiféiiffi^i D.Capdtisaks.congregavèfmmSi 
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^tn loco filHo ftetertmtque /^ Congrtgatiime îfll* 
bnjufmodi ufque adhoram frimam mâis^ in 
qm Congregatione Sfputatum finit de votîs 
fublice aut fecrete dandis , Çff conclufitm fuit 
Mt fublice darentur , ^ eadetn Me cuBodes 
Cmclavis extra portam ipfius Conclavis exi* 
fientes decteverttnt quod non intromitterentur 
vafa argentea neque intromijja extraeréntur 
tsf epultas in fiétilibus Cardinalibus ^ortari 
decreverunt^ ^ itafaéittm fuitisf eaaem dit 
snCero rejlrinxerunt viâum ^ folum modo in" 
fklatam cumpane^ i/ino dart pemtijferuf^ 

Die 1/ero Jovis » Reverendrffimi D. Car' 
Mnales hora confneta cum Croceis eonfitetis 
àudierunt Mifam^, qua^ntta , MagifterCe* 
rintoTHarum jufjit aportari fcabela cum charta 
è? calamarto ^ alliis infïrumentis adfcriben* 
dtrmfffin Capella S. Nîcolaî accènfis lumi" 
nibHs Ç5? hi ordine Cardinatihus fedentibus^ 
ficela c^m infirumentis ad fcribendnm antefe 
habentibm , Bullam felicis recorda^onis Jul- 
liî Papae II. contra Sii^niacam elleéiionem 
¥ontifficis legi ordinaveruni ^ ^ Contlavi^ • 
fiai omnes abiré Jùjferùnt , feque omnes Car» 
dinales in Capella S. Nîcoîaî ut prefertur 
pepnanentes ^ ad primum firuttffinnr facien-- 1 

dum claujferunty Conclavme vero in Capella^ 
magna Sixtî à Magiftris Cerimoniarum claufi 
fiatt'j qm ibidem Co^egationem fecerunt ^ 
omnes convenerknt^ fe âligaverunt ^ qui» 
libet eorùmfe ohKgavit ta qmcumque Domi* 
numfuum ad Ponti§catas apicem ajfumptum 
vider it Ç5' hahuerit , Colvere pro Caméra 
Domini fm fie affumptf mille csf quingentos 
Ducdtos auri de Vamera inter Conclavifias 
. E a pro- 



dby Google 



68 LETTRES DU 

^S^^f froportionaliter d^ibuendosi^f de bocfuii 
regains Dominicus de juveaibus Canccl^ 
i^^Àpoflolic^ Na$arius. 

Primum Scrutittitiml 

CardimlfS» 

• Raphaël SANTI GEORGIL *^«/fei»v#. 

Riaiius , de f^^ Jjabuit. 

Savonne. * 

îu?Griml: GRIMANUS. t Nanatcnfîs, Fcf 
ni.Vcniticn. ncfiî. Duo tantum, 

•jaqutsscr-ARBORENSIS. * Bononîcnlîs,de 
cc*ct*Efta-' Finarîo. Anconitani , Voltera- 

gnc, lïî 1 S' Vitalîs , Adrîanî , Sur- 

rentînî , Senogalenfis , S. Geor- 
gii , Grimani , Strîgonienfîs , 
Fcrnefiî ^ de Petrutiis. Trede- 
cim. 

• Ffançoîs vuLTERANUS. * Nanatcnfîs, 
Hoicwcl Medîccs , S. Vitalîs , Arborcn- 

fis. Quatuor. 

♦Mtrc vîger, S E N O G A L E N S I S. ♦S. GeorgH. 
de Savonne. Unum dumtaxat. 

• Thomas. STRIGONIENSIS, * Boîionîen- 
Bacoci,Hoii. fis ^ de Finario , S. Vitalis , Adria- 
^^^^^* nî, ArborenfiSj Grîmanî, Agc- 

nenïis, Fernelii. 

• François 

Efpagnc.'" taHtum. 
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FLISCO. ♦ Vice Cancellarii, «/rFi-* MicoïKJe 
nario , Nanatenfis , Je Saullis, ^''f'® » G'- 
S. Vîtalis , Arborenfis, Senoga- * 
lenfis. 

ADRIANUS. * Arborenfis, Gri- • Adrien «te 
. mani, Agenenfis. caftei.d* 

Cornette. 

NAN AT EN S I S. * Surcmînî, Age *^^^^% ^^ 
ncnfis, Strigonienfis, Flifco. ton.** '* 

AGENENSI,S. * Vice Cancellarîî,* Léonard le 
Nanatenfis, Bononîenfis, deFi-^^^* ^*'^* 
narîo , Anconitanî , Vnltcrani, g^o'jî^^^^^ * 
dff Flifco, Ferncfiî. 

VICE CANCELLARIUS- ♦♦ SîxtcGara 
Nullumvotumhabuit. fX::Z\ 

DEFINARIO. ♦ Vice Cancellarii, ♦ chaïUsde 
Nanatenfis , Anconitanî , de flif- catctto, gc- 
co, Senogalenfis. »^*** 

CARDINALIS A N G L I E. *Svwue* 
Corncliî , Adrîani. Nota quod^^^^lj^ 
Cardînalis Anglige , d^dit vQ- 
tum fuum D. Fabritîo (Je Car- 
reto, 

S. VITALIS. ♦Bononîenfis,^ Me- *Antoinedii 
dicîs, Mantuani, Cornelii , Su-^Jf^e. 
rentîni , Aragonienfis , ^ Pe- 
trutiîs. 

^ • Mathieu 

SEDUNENSIS.* JV«///ww ou wathia» 

/>^Â</#> Schmct ou 

^^^'^' lelong,Suif, 

Ej AN: 
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• ntmdt ANCONITANUS. * Bononfetf- 
Accoltis , ûSy de Meûicis , Mantaani Cor- . 

&Mcuo.^ nelii, Surentini , Aragonienfis » 

de Petrutiis. 

#Achiiics4cB O N O N I E N S I S. * An- 
Giaffis,a€ conitanî , Mantuani , Agencu- 

Boulogne. fis. 

t'tS DE S A U L I S. t l^»llt»' *''- 

Génois. l>uit. 

"JcandeMc- ' 

rfcisFloren- ^ J) £ MEDICIS. * Scdu- 

Zlun'^ ntnûs ta^um. 

tXân'dreF FR N E S I U S. f S. Geor- 
lanefe Ro- gji Grimani , Strigomenr 

main. gj^ 

«gon*'''d^*ARAGONIEN.SIS. * Nui^ 

Kaples. lum votumhabuit. 

* MaicCox- 



aelius, Ve- c O R N E L I U S. * -) 

îf&f MANTUANUS.t i>^^^^. 



S"Aifonfe DE PETRUTIIS.* j 

Tctiucci» de , 

Siciwc. Demum faâo fcrutinio Reverfndijfimt 

D. Cardinales hora xvi,- iverupt adpran^ 
dium , pofieaiterum adfraâicas rediermm^ 
i^ resperdubta ma$^it ufque adhoram xxii. 
func Cardsnalis S. Georgii isf CaraUnaUs 
de Mtàicis pulfUce in anla magna hcnfi 
finrtfer hram^ amflius\ nemine tamm 
audienUj ^ res inter ipfos dmsvertebaUtr 
^ er^ yaldednbia : ÇST alijt^i Cardinales 

€X 
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^fenkribus qui ftius coU^ati étant imerfi ijfH) 
é^dere çeferunt , i:f alliqui eorum ad Car- 
mdenf de Medicis accedermt isf Jic poflea 
flmqu^ allii feçerunt ^ tandemhorafrmam^ 
Sis amms etm in Pontifficem receperunt^ 
nmf^ çomittando ai ceilulam fuam cm- 
^xerump^ tnanutn^e ibi deofculaiifum^ ^ 
fie ceteri ConclaviÙa fecerwit i^f tota noéfe 
fmtfere ab omnibus vigilatum. 

Die wHeris bora xii. ReverenMJJimî^D, 
Cardinaks omnes iverunù ad ceilulam Cardi- 
w&f de Medicis i^ihiper hrans fieterunt ^ 
dmde onmes audierunf MjTam cumcroceisitf 
C^ellaS.NicolfLiqua audita omnes Concla- 
v ifi^po rtayerunt Dominis fuis fcabella cum 
fVrmmenfis adfctibendum aSa £ff cum lumi- 
ffjius j deinde fecerunt fcrutinium Sjf nemine 
^cMante ellegerunt omnes Reverepdijfimi 
O. Cardinales in Pontifficem , Rêver endiffi- 
mum p. CardinalenfdeMedicisqui aJlump& 
M^Jbi nomen Leonis decimi , poftea omnes 
Cardinales oktnllerunt ei CapitullaÇoncitvis 
fiflfcribenda , deinde induerunt eum veSlipien^ 
tis PmsMcalibus ^ pqffuerunt eumfuperai^ 
tare diOe Capelle ^ fedendo Cardinales ordi- 
^im prefiiterunt ei obedientiam Êsf deofculati 
fflft primo pedem^ deinde peSus^ pffiea rece- 
p^tùs ad (feula ^ amplexus , pofiea aliiexi- 
fiefOes in Capella idem fecerunt ^ aptrto Con^ 
claui turba irupit , £5? pofiius infede maximo " 
Çjmplaufuportahês ejl in fanâuni Pçtrain , 
Cardinalibus omnibus amitantibus^ubi pofue" 
rmtt eum in CAhedra ^ camoverinit facer* 
^x, ^ Çardifsales iterum eodem mochobe^ 
dimiam es fre^Hrxnt , 6? ceiffi afianUs 
* £4 ifof- 
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If 12» decfcuUai fftntpedem ^Retit ibi fer horam^ 
foilea refortatus efi in Palafiftm preeun$ibm^ 
Céirdinatibus cum multo iibicinumctmeentUMC 
fapuls gattdentis a^flaufu. 

Albert Pio Comte de Cafi Ambàffadcor 
de l' Empereur MaximilienL à Romet&ià 
compte à ce Prince des brigues qui 
s^efloient faittes à Teleâion du Pape 
Léon X. de la manière obligeante avec 

, laquelle il en avoît efté rcceu , des af- 
feurances qu'il luyavoit données de fon 
attachement à fa perfonne & à fa mai- 
fon, &.luy fait connoifire ce qu'il au- 
guroit du Gouvernement de ce P^ & 
fur tout quil ne feroit pas amy de la 
France. 

m, .î^ars» 

*ifi2. ÇCripfi xi, bujus brevibus ad Majefiatenf 
ftiie de Vejiram , Reverendtffimum D. CardinaUm 
France. <^Medicis eleâum^ creatumfuiffè /mm* 
nttim Pontificem , fcripferam etiam prius cm' 
ftiaque aéia isf tra&atafuerant , anteingrefi 
fum Reverendijfimorum Patrum in ConclO' 
vium in quo oâo diebùs fuerunt antea qttam 
fonvenirent de eligendo Pontifice , exiftimavi 
iamen ego longiori Umpore ilhs in Conclayittm 
permanfuros , ob mukitudinem eorum qui fum* 
mum Pontificatuf» petebant , fed tantumfe* 
niores^ viâi à junioribus qui unanimes erant 
y iigam tjffetùis adinvicem inierant , eis cef 
ferunt , potius quam aUer alteri feni cedere 
vellet ,* ^Jic faâum ejl utjuniorum opera^ 
Reverendiffimus Cardinalis de Medicis om* 
nium fyffré^iis tandemfummms Pot^ffex ereéh 
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ftm frcfeSo miram t^ fere non ère* iJ'ïiL 
fe^ cuifimilem longis feculis non conti-^ 
^ ^ qsiod fciUcetjHvenis xxxvu, anmrum^ 
tconcurcntihusfenibus , illis pofthabHis , Pa^- 
iorum Cs* Pontffex eligeretur : Difcanl 
• &^ exemph ifji fenes , ^«/ ^^ dignitatê 
tÙatifunt eam ducéreviiam^ illiUréUni^ 
li ampliUidini , decentem ^ congrnam , ""«LeCom* 
tgravim anfuranotarinon^offint ^ Honnul-^^^^^^^2^ 
f ^1» iftorum ^ui eo fafiigto digni videban- ^^y^ 
w , aliquo tnorbo labùrare notabantur , qua- infinuec 
f^frofter diâante confcientia a nmltis indignas qu'il y 
ceufibantur^ tes ataemftc aâa ejt , Oyaceni ^,^^^^.J^ 
mnes Çîf nonnulli ex facerdotibus junioribus cardi- 
qin adfumnmm Pontificatum non afpirabant^ naux d'u* 
decreventnt^potius eligere Revetendijpmum ^^^^^ '^' 
D. de Medicîs virum fui Ordinis Dyacona- pendant a 
tus , videlicet manfuetum^ periumanum , li- y «n a?oic 
btralem , facilem fisf aiiis quamplurimisvir- pluficurs 
tmtibus ornatum i*f nulh fcelere aut vicio no- 5^ (^ç^i:- 
tatmÀ\ quam quempiamex fenioribus ^ aliquigt\ Kia< 
timun eoruminclinabant ad Reverendijfiinum lius, Gci» 
D. Cardinalem S. Georgiî , videntes ^*f ^f «'' ^rinlnif' 
multiex fenioribus Dyacomrum conjilia , ip^ Jo , Cor- 
etiam confpirarMut i^ deereverunt Junioribus nette, Cz* 
non aSentiri^ non tamen conveniebant ita fe"^^^^^.* *!"* 
nés Isjuvenes m unum certum quem elt^ere jç^pli 
vtlknt , cusnjingulis quifque eorum eligt eu- dignc- 
feret , perfeveravit pugna per quatriduum , "««"5 ^* . 
<««<^ ut fenes junioribus imbeciliores funt ^ s'^Pîmic 
itafœdus eorum infirmius fuit ^ quidam enim mais la * 
eor«i^ decUnare inceperunt , nonnulli autem faûion 
juipertinatiores eranthoc perfpicientesdeCon-- ^^^ '^^"^ 
elavio perfiringendo ^ exeundo cêgitare fcf fut^ celle 
l^ain» i^V^^ eeperunl , /W /^a^<^ attentare des vieus^ 
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If II. nonftmt aufi , tttm quiapauci erant , DMfp^ 
quiafenes pHfillantmifunt , pern^off/erunt igi^^, 
^ur ^ bf tandem coaéH majori parti affinfê^ 
runt , JHvit atUem rem Reverendiffimi D. Jk 
'Mtàicis plarmum Reverendijfimus D. Car- 
dinalis Vulteranus qui iojijs ejus perpetnm 
fuerat^ ^ cujus fraterfummoMagiJlratmei^ 
vitatis Florcntîe dejeétus fuera$ (sf reiegA^ 
tsts cum unafere univerfa ooderinoram /f^ 
wiliaut Majeftas veftra n&vit: istamenatm 
virjitfilertsjfimfj^g^nii t bf perjpiceretjm* 
venes junSci htçlinare ad ReverendiJJimum 
D. de Medîcis , fenes aueemdivifos ejje pm 

\ Ae àuam ingrederefaur Conclavium aaivit 

R. ù. de Medicfs ^ cameopaSus eft , ir 
mi/aque affinHate ineunda tnter familidi^ 
fitriu/que eorten^ aïlocuti [unt , eiquefuffra* 
gàturum in fummo Pontificat» adiptfiendopoh 
lichuseftJiHcerequepromrffaferyavit^ videm* 
tes autemplurhm Cardinales inConclavi b^ 
fiem f avère hofli eo exemplo permoti aut deter* 
riti bf ipji inclinavernnt. Isfecum etiamtrOf 
hebat R, D. CardinakmS. Vitalis. R,etiam 
• D, Cardifèalis Sedunenfis conftantijjîmusfut^ 
fn partes R. D. de Medîds ^ fewper favit 
t*f nulli alteri fujfragatus eftj res tamen alir 
qtiantulmm in ancipiti fuit inter iffum (^ 
R. D. S. Georgii, cuiftiamnonmiUiexjth 
^enibtis favebant. , qsù cum vidijfent ligam 
fenHmconfiRere^ ad R. £>. S.Georgii incfi* 
nabant^ quod animadvertentes nonnuUi ex fi' 
pioribus in invidiam ^ odirnn S Georgii ad 
fartes R. I>. de Medicîs accej^nt, & in^ 
ter ceteros mmts ex bis fuit R, R. Cardinalh 
^adriaaas, fui tamen fertinaciêcrobfiitiNt 
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i/fi R. D. JeMediçis^ cumautemiMUllixif iflU 
rtm fUclinare ad R. D. S. Georgii fimore 
f€r€myus exclamare cepit : Si hic Pçntifex créa- 
tny ukra ^auromatas fugere bi$$c libc$. Mi* 
firam ego Secretarium ipettm im dmclavium 
nmifirum R. Z>. CardtHalisScàxi\tti&% tais 
foBkitaret CarMftales quos ego allocutus fue^ 
ram tue in Gallum ont Veaetum confensi* 
reff ^ (^ ta €U»âa ^cfpiceret ^ vider et an 
iUs.puUa srU fyrmmacefravitatis aliquis eo^ 
Tvm uti^^ur (if ut mihi ordinem rerum bf 
^' T€$ gefia effet particulariter renuntiare 

hê primo firtUinio qmd pot i us fieri filet ad 

fijfsuatfdos aninios patr$tm ouam ad verafuf- 

fi^ja ferenda R. P. Car£nalis Arborenfis 

firtitm efi tredecim votai tribus aliis additis.^ 

Pmtt^ex creatusfuijfèty unde nonnuUi ex his 

qui eifuffir^ati fuerant , non ut ei f avèrent^ 

Jed ut celarent quid auimo decreviffent valde 

timuerunt , Hit us fcrutiuii exemplar bis au* 

nexum mitto ad Majejiatem veftram ut JingU" 

U queque particulariter intelligaU Creatus igi* 

turfummus Pontifex R. D. Cardiualif de 

Mtdid^delatusfuit^t utdemoreeft^adTent'- 

plstm ^rincipis Apofiolorum magno cum plan- 

fm ^letitia univerji populi ihique adoratus eji 

à Cardinalibus fcf cunSis Prélat is probanti- 

fms ae laudautibus banc eleétiouem , nec aU* 

Jkis eft qui in ea aliquid reprebendat prêter 

etatem , etiam viri uimiam facilitatem , fed 

{ut vulgo dici filet) bouores mutaut mores ^ 

verum exilîimaudum efi iumelius immutaur 

ihs ejfe mores bujusprobi viri , Ji qmd in eo 

fuUffît Damnus , tum quia mttijfmi efi 

inge- 
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If II» hgènu i/sr £5f boni inftituti , tum quia rite 
^ canonice eleâus eft nulla interveniente l^ 
be fymoniace pravitatis neï alterius mak artix^ 
à quibus omnibus ^ ab earum fufpieione be^ 
gle&io immunis fuit , quapropter acclamaiê 
homines à Domino faétum ejje iflud ^ ^^' 
mirabile in oculis nofJris y Ji enim labetjymth' 
niace pravitatis in biis Comitiis intercederw 
fotuijfit , nunquam ipfi fummum Pontifka^ 
tum confient Hsfuijfet y unde débet if fe pluri^ 
nfum D, Julio felicis retordationis qui èf ^ 
favit ^d reditum in patriam Çjf legem inSê 
tontra fymoniacofn pravitatem : poftejus çrea^ 
tionem allocutus fum Sanâitatemfuammubù* 
ties mequeiff bénigne excepit , cum eum «t- 
£vi Î5r benignus audivit , fuajiut in amti* 
tia ^ fédère fancito nuperrime à Julîo cum 
Majeftate veftra perfeveraret , eamque ta& 
viribus ampleHaretur Çs? fecum jungere^^ 

Juodfi faceret ceteros omnes Principes Cb4^ 
^ianos diâo amborum obtemperaturos ejjè, fif^ 
licijfimeque ^ gloriojijjime ipfum faaurum 
ejj^ fummum Pontificatum ^ rejponcut majoré 
fuos^familiamuniverfam Me<licôrum,yf- 
qne dum in minoribus ageret^ obfervantijj^mmn 
i*f devotiffimum femper fuijfè Maj^ati ve^ 
firne eundem animum fervaturum in funnm 
Pontificatu (ff {muneris illius dignitatt fer^ 
vaia ) fe potiusfilium effe velle Majefïatis tv- 
iire quam Parentem , in fancitoquc fédère 
cum predecefforè fuo {j ferfeverare velle vS? 
omni etiam arâiori amicitia fe conjungere^ 
quam Majefiatemvefîram votebat eandeinfâ- 
cuhatem hahere eaque poffe in ditione Ecck* 
^afïiçaque i{fem9tfo£eti fi fatm flurimum 

4Jf 
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g», *»^a»Uqu,mbm,.mamibHsynovir^ ' *' 

^cenfis, ,Hf atrium, àquat^mfu^al 
m*ot anms red,crn , nunqmm tantorumbt^ 
^wtm futurum immemmm Hec inera- 

^ ^"jff'^f^opfMmuf» oHimum erg» 
1^?J^ P'^H'tf dia verba mihi dixit ^- 
^^""U^ "^'^ ^ obfervantia ma . 
'^Majefiatem Vejiram\ fiibjunxhf^ 
^fiplfrtmumc^ere ut pax univerfalù 

«f'iT^f ^«^^* , firip:fttpreterea S^eniffir 
J^%/^*x Arragonum «jf AqgHe^^^L- 
P^'T^rum efe in fédère cnmipfiLfirip. 
Metumntlvmh hortando eosHtf»0eerU 
J^^SedemApofloticamperJiftereMeifqu, 
t^'t-^jJifevetteferuareomL .onditiLt 
^^mK'"-^^ f«|,Julms II. eis tribuerc 
V -f ' ^P ^"*^ Francie ta efi de v^oreet 
■Pm^ms fe ad fummum Pmtijicatttm fuifTe 
evettum : tnterçedente etiam Cardinali de 
Arraeoma , qmplurimtan eifaviti» Papa- 
ta Jufpendtt cenfuras Ecckfiajiicas per dmt 
«^« Duci Ferarie , cui eonceffit falvum 
<^um Ht Romam Venire p^ffit ; itidem 

»w mutium gratafuit ejus creatio , quomiam 
fmtate ju^aus ejl Urfims, ejus elimma- 

tS^* '•*■ Urlînoram/*w«. 

M(aus illi , qui in urbe eeperantpoSimor- 
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I JïZ. tem Julîî , brevi refiinSi fuere , unde fertri- 
duum tantum durarunt , pf^flea omnta facaki 
fuerunt 6f >»^ > fremi[erant tamen Gâlli 
Pctrum Marganom , qui fecutus fuerat par- 
tes eorumanno preferito contra fummutn P«t- 
tificem ^ ideo ob crimen lefe Majejiaùis ifml 
eos exulalH0 , «t novos motus fxdtaret , JW 
ctm niî magnum agere pojjèjibî conftitH,^ nec 
^litntemàj^^j^^aff^s* opportune perventuros fperaret^ 

qui te- Ecclefue reliquit Julîus mtnorem c^m 

noient auri^ quam à mnltis exiftimaretur , T^^J*" 

Ç?"' !* cim N. fupra ducenta milia ducatorwn in JEr«- 

dirpifc fie w repertafunt dueT'hiareque cïtmtripUciGo' 

quincpa-r(?»tf, quos ifii Regnum vocant exqutJU^- 

w«^ ^^ . mis gemmts omate , du<e quoque alte fin^tices 

Komcaf- Ihiara^ alie tlurime gemme , qff^rmtor 

fésàtcmps men potiorem ijmajorem partemvttUt R, D* 

pour fou- fîurcenfis , preterea reperta finit vafaargen^ 

dwit's^""'^^ »?«A^Çîf aureapauca , precii tamen m^ 

nia quingentorum milium ducatorum. Ex 

nummis expenfa fiint ante creationem finmm 

Pontifias ultra fummam Lxxx, M. dueOo^ 

rum in. funere Çjf exequiis celebranJis , in 

Jlipendio militibus tribuendo , in creditortbm 

fatirfaciendo , £îf in furtis faÔis per eos qm 

ea enrobant , ut fieri confuevit in mornm 

Primipum quibus non ejl certus hères , étc 

, fmnm obulum in erario reliâumfifijfet ni Pre* 

fiai Atcîs S. Angelî ^irtus cupidit/Oi Car- 

dinalium reftitijfet : decreverant enim bm 

Patres , ilUs pecunias fanâe Sedis Ap^Kie^ 

variis fub figmentis ^ fpeciebus honeftatisâ- 

i/idere inter fe , autem wanJato eorumCâ^ 

fiellanns parère nolnit £s? çUendit brève Di- 

vi 
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?i Jalîî qmjibi frecipiebat ftt Arcem ^ JB- ifH^ 
ifétrtum ,1 futuro tantum Pontifia camnicé 
iâeiSo , trihueret : Ipji autem ob id non défi- 
Jhhimt foUfcitare eum rebeUem affiliantes tf 
h^edientem facri Collegii , minsjque eum 
il^errcre vokterunt iffe autem conjtanter in ' 
fnfofito perfifiens ^ fuajiones ^ minas eo* 

r$mf negUxit. , 

Opinione mca Pontifex Maxîmus potius 
erif mitis ùt A^nus quamferox ut Léo , Pacis 
erif cuhpr magts quam belli , erit fideîpromif' 
fimmque fervator religiofus^ amicus Gallo- 
risœi certe non erit^fed nec acer hofiis ulfue^ 
r0$ Jolius, gloriam Çsf honorem nonnegijgef^ 
^fpeàif literatis hoc efi Oratoribus £5? Foetis 
ocetiamMuficis , edtficia confiruet ,. rem/d- 
cram religiofeperaget necditionem Écclçfiajii» 
€0m negTiget , beïlum non fufcspiet nijipluri- 
mm» kcejfitus ^ valde cooMus , excepto belh 
emtra Jnfideles ad quod fufcipiendum jam af- 
phrare videtur , fi quid incipiet illud perficere 
conabitur^ permoaeftus erit £îf vaidefacilis: 
Hfc dé eohucufqne conjeâiari Pojjknt y tamen 
h^mines mutant in. horas i^flxnQit in humaais 
Divînapotentîa rébus*: CorenJmPrincipis^ orid. 
in manu Dei ijl qui illud vertere poteji quo- 
ctmque vuk : fi fervare voluerit Articuks 
Conclavii , adqf^ tamen ipfemet , nec Car* * U l'a 
^mks onm^seumj^jngerepoffunt , cumha- ^^^^ ^^^ 
beat fotefiatem à Krifto Deo nojlroillimitate [^^^^ *c« 
fiHcffucefam^ ^uamnecufum eJstsipfifibili-iiîaÀisTsL^ 
mifare aut coarâare potefi , erit unus Semi pcû'apot- 
^ * bfjam videntur ifti JteverendiJTmi '^^Jll^^l^ 
Cardinales ^uotquot funt fere toi ejfe Pontifi- thorité 
ee^ ^ fluntmtm gaudent à tanta, feveritate que luy. 
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Ifll. ^ gravHate Jnlii ad ta»tam lettitéOenf^fiÊr^ 
cilitatem Leonîs deveniffe. Ipfe heri confecr^ 
tus eji !Sacerdos Çff fras çoftj'ecrahitur Epifa^ 
fus , ^ Me Sabbathi aut luna in Tempb 
Principis Apqfioloruin tripUcem coronam Poth 
tsficatus fujcipiet £5' ^^V//. die poji celebrUé' 
tem Pafchatss cum pompa procedet ad f^fii^, 
piendum Dyadema de more ad T'emptum Sàr 
vatoris in Laterano. 

Exijlimare nonpoffet Majeftasvejlraquaih 
$0 dolore animi premantur ifii iî. Cardinar 
les feues qui nedum repulfum pajjifunt infum" 
mo Pontificatu quem petebant , verum étions 
€um fummo Pontifice fpept cmnem ilUus p9^ 
tiundi ob vif idem etatem Leonis PontijUis 
Maximi amiferunt, Spem tamen val tu fima- 
» vlrgil. lant, fedpremunt altum corde dolorem.* 

^' *'*' Maxîmilien SforceDucde Milm ^ fn(mdfi 
à Marguerite d^Âutriclie/^ reduSim des 
villes de Plaifance £«f de Parme à fm 
oheijfance , Ç3' Cefperance qu^il concevoir 
de P exaltation^ de Léon X. aufçuvermn 
Pontificat: iPIaifance le 13. Mars 1^13. 
Jlile de Rome. 

13. nr Res haulte & très excellente PrînceC- 
Mars. •*• fe , je me recommande à voftre bon- 
15-12. ne grâce tant affeâueufement comme fu« 
ftile de re puis. 

France. Madame , veullant continuer vous td- 
vertir de ma profperation, fâchant , vea 
l'amour que de voftre bénigne grâce me 
portez, aureï de ce confolation , je vous 
ay bien vouli; figniffier commjB depuis 

le 
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le^tcc^as de nofire làinâ: Père le Pape^ if la. 
aïoyeimant le nom & auâoritéde Tlmpe» 
ffaOe Majeflé mon Souverain Sr. & fa- 
f«or du Sr. Vîceroy de Naples , lequel 
Wtc Tarmée du Roy Catholique s*efi de- 
tttûïlftréeii mon ayde ^ cède cité de Pia* 
fa^a & de Parwa femblablement ^ ftfbnt 
fedmâes à ma voulenté 6c utiye à TelbEt 
ce MiJan , ainiy que elle$ fouloient edre 
par cy devant , lequel conqueft , Mada* 
me , povez reputereftre voftre , car tout 
ce que j'ay prefentcment & que d'icy en 
avant mepourroîtadvenîrj^ eil& fera tous* 
Jburs à voftre cbnmiandement& ftrvîce. 

En après, Madame, il eft enfoivy que 
la cre^ion du nouveau Pontifice eft tom* 
béfur icelle perfonne que , fe moy mef^ 
mes euflè eu à faire la elleâion, n*auroie 
fçett mieux choifir pour le bien de noftre 
mère fainôeEfglife,de lafoyCatholique, 
union ^/W/^ &confervation de moy &de 
mon eftat , coniideré la vertu prudence & 
digne qualité qui eft en luy , & auffy atten- 
du Tandenne amitié & grans Bénéfices 
ufc2 par cy devant entré les predecelTeurs 
de là Béatitude & les miens , de laquelle 
fainâe EUeâiôn j'efpoire que enfuyva de 
tant plus mon exaltation > dont je rends in- 
£nie grâce i Dieu , & puis à laditte Impe-^ 
rialle Majefté , à vous , Madame, enfem^ 
ble à tousceulx qui m'ont affifté d'eftre par- 
venu à tant de biens, vous priant au fur- 
plus. Madame, moy voulloirrecomman* 
• dct très humblcqient& àtousjours entre- 
tenir ctt la bonne grâce de laditte Impe- 

Zmiir. F rialle 
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1512. rîalle Majefté aînfy qu'il vousapleudefaî- 
*re jufcjues aprefenc & vous me ferez ^rant 
honneur. 

Très haulte& très Excellente Prînçeflè, 
je prie à tant nofïre Sr. vous avoir eri & 
garde & doint Tenthier accomplîfTement 
de vos très nobles & haulx defirs : efcriptà 
JPiafenfa le iîij. jour de Mars xv. C. xKj. 
voftre humble Coufin & très hobeîflant 
ferviteur, Maximilianm Duc de Milan. 

MercurindeGattînare Prefidentdu Comti 
de Bourgogne mande à Marguerite d'Au- 
triche le delay pris par les Suiflès pour 
rendre reponfe aux Ambassadeurs du Koy 
Louis XII. avec lequel ils ne voulaient 
point d'accord à moins qu^il ne rencSt les 
places qu^H tenait dans le Duché de Milan, 
la crainte que les Cardinaux adhérant an 
Concile de Pîfe avoient eu de Je rendre à 
Rome , r opinion où F on efioit qu^ ils f croient 
un Pape François , la marche des trou* 
pes Françoifes vers le Milanoîs , le 
trouble qtCil y avoit ^ Milan ^en Italie, 
où on fouhaittoit le retour des François à 
caufe des exadionsqt^on y faifoit^ ksUruits 
cour ans fur FEleaion drun nouveau Pape, 
Vadvis donné au Roy Louis Xll. di main* 
tenir le Concile de Pifc , la juHicefaitte 
de quelques faux témoins , la publication 

, desparaonsaccordésparledeffunaFapeJa" 
les II, l* attente delà ratification delanew 
tralitédu'ComtédeBoutgog^l^Cj^^ ledon 
qui luy avoit été fait par rÊmpercur de 
quelques armes pour la déffenfe de fd nm* 
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pM^ ok il fouhaittoit de voir le Pcre , le 
Fils , &Ie St- Efprit ; à Dole le ly.. 
Mars. 

MA très redoubtée & fouvcraînc Da-^^'J** 
me , tant & fi très humblement que *^'^- 
fiiîrc puis àvoftre bonne grâce me recôm- ^S^^' 
ipande. 

. Madame,pourlahaftederenfantquîvînt 
dernièrement par de là , non ayant le temps 
de vous advertîr bien au long des novel- 
Ics de par deçà en efcrîpvis fommairement 
aucune choie à Monir, le Gouverneur * * tanreat 
pour vous communiquer en efpoîr de vous y^^^JJ^ 
advertir après plus amplement.de ce queïcrncu^do 
furviendroit. BcdTe» 

Madame , ayant receuvos lettres efcrî* 
Pics à Malinei le xxv. jour de Février par 
lefquelles defirés que vous advertiilè fou- 
vent des nouvelles de pardeça, ay fait tou- 
te diligence pour en fçavoir aucunes dignes 
d'cfcriprc, &pareffet je trouve du coufté 
àtsSuizes , qu'ils n'ont encoresbaîllié au- 
cune refponfe refolutive aux Ambaflà* 
deurs de France , aîns font toujours à Lu* 
€tme attendans : & la dernière journée 
prinfe pour faire laditte relponfe fufl Di- 
0iai;iche dernier paflë xiij. de ce mois , & 
ne pcult Ton encores entendre que chofe 
en ell enfuîvy , œmbien que l'on dît que 
.ledits Suiz.es demandoîent avant que faire 
iiucnne refpoufe que les Fratifois fe depar»* 
tiflent entieremen^t du Chafteau de Millan. 
& de Crémone & abandonnaflènt toute la » 
pachié , mais il fault attendre la refpon- 
¥ z fc 
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15*12. fe finale I laquellefe conduira fdon Tele» 
âion du Pape y' ai félon les praticquesqae 
fe pourront faire cependant , & eft temps 
♦►Il cfiiend maintenant que rEmperenfài lesRoys ♦ 
les Koys monftrçnt ce qu'ils fçavent faire. 
d'Angle- D^ coufté de France ay veu plufîeûn 
ÏAna^ lettres efcrîptes à aucuns bons perfonna* 
gon. gcs qui m'ont efté communiquées com* 
mant les Cardinaulx du Concile qm f}t^ 
vouloient mettre fur la mer à relcâîon 
du Pape & aller à Rome pour entrer en 
Conclave avec les autres , ayant crainte 
d'cftre prins en chemin pour ce que Ton 
difoit que \tRoy J^Arragon avoit fil groflcs 
galleres bien armées qui tenoient le pa(&- ^ 
ge de Hojiie ^n attendant lefdits Cardtr 
naulx y ils s'en font retîre2 îccuîx C^i- 
Haulx en Avignon &dit Ton que illecqncs 
fe raffembleront tous les Cardinaulx da 
Concile, & feront ung P^tfjPr^/o/V com- 
bien que l'on bruîâ que ce fera le Cardîr 
TiûldtfainSeCrotXy vous advertîflànt que 
Meflîre Robert de la Marche &fon fils avec 
toute leur compagnie font paffez par ce 
Duchîé deBourgongne^vec une bonne baft- 
de de iMnzequenetz & font allex au Daulpbi* 
nétxi tirant par Je MafconohyÔL Lyonoysy & 
dit l'on que Monfr. de Bourbon y eft aofly 
avec une bonne bande de gens & qu'As 
doîbvent tous pafler les Monts pour al- 
ler en halte , & n'attendent que la ret 
ponfe des Sutzes laquelle félon qu'ils di- 
fent efperent eftre bonne à force d'ar- 
gent. 
Du coufté i Italie arriva hier au foir mon 

beai 
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jbeftU fils qui m vient battait , & diâ qu'il i fi 2. 
JF avoit grand trouble dedans JUSl^ entre 
wtclfs & Gl^bellins , & que ung des prîncî- 
pa»lx de la maifbn de Cr/VW * avoir e(l6 • oaCrU 
tiïé, <k le Duc de Miknc^tHoit retiré à paine bel il y a 
fkiAonù,de BurgQ avecluy, 4i6l aufly que^^^^?J* 
l« Dm de Ferrare avoit reprins tout ce que niuxïeec 
y^ pape avoit conqucfté fur luy , & que les nom.l'ua 
B^$^valles eftoîcnt retournez jdedan» Bou- ?^?*^ 
4«K^ f * que les floretains^soitnx. depuis cîT^i^". 
la mort du Papç dechaifé le Cardinal de pautie 
ffediçis , & efioît toute ritahe en brouil- «iommé 
lîz , & qu'il y en avoit graiid nombre qui ^^Mis» 
Hp^Boeroient le retour des frunçois en Ita-^ 
Ar, pour les grandes & excegivesexaélions 
que Tony fait journellement , & diâque 
le iMruiét eftoitque le Cardinal de Syon en 
allant à RomevtQÀx. el^é ou mortouprins, 
fouttesfois Ton n'en avoit pas encores let- 
tres certaines» 

Dia auflyqueron tient communément 
jquc à iÇpwtf Ton eflira Pape^ ou le Cardî- 
Bal de fai$tâ George ou du flif^ue , ou de 
ttmguerie^ Dieu veulle que Tçleâionfoit 
bonne âc que Ton puift éviter le fcifme , 
que me femble eftre bien apparant , & 
mefmement que i'ay veu aucun doubledes 
lettres que Ton dît avoir efté ♦ par le Car- * H \^^ 
4inal àtBayeulx, par lefquellesil efcript '^^'Z^*'*- 
me le Roy eft confenio4e entretenir \^^ 
Concile , .& que par ce moyen îl au- 
ra tousjours quelque meilleur appointe- 
ment. 

Madame , en efcrîpvant celles me font 
. Survenues des lettres de Monû, le Nlar^ * 

F 3 rr- 
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If 12. refchal ♦ quafi conformes à ce que éeSkt 
• Guiiiau- lefquellcs vous envoyé & par icelles ver* 

v^evMa- '"^^ ^^ ^^' ^^ d'avantage, 
ic^ au" Madame , quant à ce que m'efcrîpvci 
Comté de du Sr. de CohmbUr^ & de Romlindejainâ 
Bouigo- Martin , je vous ay dcsja adverty par autres 
^** miennes la delpeche que y eftoit faiâe, cû- 
femble larequeftedesiîiirf^^/^ &lareïpon- 
fe, & depuis ay entendu que ledit Sr. de 
Colombier z, vendu fa maifbn au Capkaine 
Grand Jehan Probi qui eft Capitaine des 
avanturiers de France , touttesfois on ne 
laifra pas de le pourfuyvîr & en faire te 
que la jurtice requiert ; des Befnatiers de 
Salins le Procureur gênerai m'a dît qu'il eft 
allé pour les adjourner,* quant à la four- 
ce àtfainâe Hypolite la pourfuîÔe ell com* 
mencée & vous envoyé les letti*es que m'en 
efcrîpt Monfr. de Varambon par lefquelles 
cognoîftre^ qu'il veult dire qu'il n'éft da 
Conté , auquel ay fait reifponfe conv«ia- 
bîe, & quant aux autres affaires de la Ju* 
(lice je y fais le mieulx que m'eft poffible, 
& encores ce jourd'huy ont efté de^ef* 
èhées quatre faulx teftnoîngs & le fubor* 
nateur d^iceulx mîttréi mis a Tefcbieleléi 
langues percées , & bannis de ce Conté , 
& lelbbomateurdlceulx oultre les j^einés 
defrufdiâès condampné à i'amende dé 
deuï cent îîVres & auxînttrcfts de partie, 
auffy Madame, ce jourd'htjy font arriVei 
les pardons que à voftre requefte a obtenà 
cJonX. Mo'^ff- l'^rdidiacre de BefanfoM f^du feè 
let, ' Pafe pour la fabrique de cefte Eglife, lef- 
quels nonobftant la mort du Pape Ton k 

fait 
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fait publier & les tenons vaillables & font ifiz* 
tù bien ample forme, nous baillerons nos 
trrefts labmedy prouchain que ne feroiit 
pas en^grand nombre acaufe de la grande 
multitude des crimineulx que nous avoi|$ 
tn durant ce (lege , mais il y en aura des 
grande & de bonne importance , & me fem- 
me que lés gages de voftre Court feront 
tten gagnez , & quelque jour vous readray 
compte de tout. mu 

^ Madame , noftre Neutralité * s'entre- ^^^p^^ 
tiendra tant que Monfr.de la Trimouille& accordée i 
ra en Suizes , & après félon leur befongné st. Jean de 
nousfeuldra conduire, & nefefauldrafierj['^®7^^J^*j^ 
qoe bien& à point, car il n'ont pas enco*Jj,\, 
res voulfu baillier la ratiflîcation du Roy 
8c prendre la vouftre Jufques à ce que Tori 
ait raçgrcadonde f Empereur pour laqûel- * 

le avoir a efté prolongé le terme jufques à 
Pafques \ & Monfr. le Bailly de Dole a char- ♦ eétoic 
gede la pourfuîvir , auquel enay eïcript,^^ 17. 
combien que je n'en ay encoires point de^*"' 
rcfponfe , touttesfoîs il m*a efcript par 
Monfr. de Salans qu'il eft bien aîfe de mon 
acquifîtion , \ & que je demeure fubjeâ^ Cctoît 
de U maîfon , &pburlaprovifîon d*îcelledc utenc 
m'a donné huiâàquebutes, & celles qu^il ^5 ^^^* 
avoit à Befanfon , & dift qu^il la viendra ^1^^^^"* 
quelque jour vifiter & la illuftrera de faprè- de Bout- 
fencc, & fi Dieumedonnoîtla grâce quegognc. 
ainfy fuft, &que vous y troviffiex tant & 
quant,maditte maîfon en feroît tant mîeulx 
illuftrée & en amehderoit de beaucoup , je , 
prie à Dieu pour fa grâce , qu$ 7? Pere\ 
F 4 k 
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if U* h fils ^ lefyinâ EfprtP * y puîiftnt cftrt 
•oncioit une fois afleinblez , & fi j'ay termç dfux 
tciidptîit «ns j'efpcreque Ton fi pourra bien Ipugicr 
i'£inpe- |;>our faire upe bonne duiiTe, & cepenofkot 
reiuxhax. nie manderez & commanderez vous boas 
duc d'A^** pl^^fi'^^ pour îceulx accomplir de tout moaSL 
ftrichefoiiPP^voir ; aydaqt nojlrcÇr. qui , ma frés 
petit fils ; redoublée & fouveraîne Pâme, vous <jôiii^ 
& Mat- l'emier accompîîffement de vous très 
I^Auttî. haults & très vertueulx defirs : efcrîpt à 
chc^ ' Pôle ce XV. de Mars , voftre ires humUiS 
&tres obeîflànKubje^ & fervîteur; iWipr- 

J-»'EmpereurMaxîtnilienL mande à fa PU 
JMarguerîte d'Autriche , de conclttre a^ec 
, fe Roy d'Angleterre le tm^te'projeuécn* 

tre eu^ pour faire laguerre au Roy Louis 
XII. ^ défaire enjorte que Forgent qui 
devait luy ^re donné pour ce fujet luyjoit 

remis en la ville d'Anvers : 4 Uim U 
, i6.4^iafj ij'u. 

\t> T^^^^ chicrç h très amce fille » nous 
Mars ^vons receu vos lettres du v. jour de 

r< 1 2 ^^ iPois , & par icçlles entre autres chofes 
^^ ^ entendu comment les Ambafladçurs de 
noftre ftere, le R^ay d^ Angleterre ^vons ont 
communiqué la refponfe finale de nôftre- 
4ît ftere fur les Vticles que leur avez bail- 
lé , mefmement que obftant les charges 
d*icclluy noflre frère il nç nous vucf Ile ac- 
corder que cent mil efcus d'or à la coron- 
né ou lîfu dç cçni& vingt cinq mil efcus 
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tltfoleil dont eftoiti^it mention efdîts ar^ ifi^ 
licles , & à payer en trois payemens , à fca- 
voirie premier dcans ung mois après que 
nous ferons declairé ennemy dn Roy df 
France , le fécond payement quant aâuel^ ' 

Icment parnons où nos depputei ferafai* 
àt la guerre aux Fr^/(^/, & le tiers deans 
troisi mois âpres, le coût en la ville deC^ 
iais esinaihs de ceulx qui auront à cepo^ 
voir dt nous , & que quant i l'affiftence des 
ûx mil combatans requis par Içhuiâiefme 
trtîcle, il n'y veult aucunement entendre 
pour lesraifonsaulong contenues en Vof- 
iittes lettres , ains de faire tousjoursainfjf 
qnefes predeceifeurs ont accouftumé faire 
avec les aoftires de noftrç maifon de Bour^ 
gmne. 

Sqrquoy très chlere & très amée fille 
voos advcrtîflbns que fommes bien con- 
sens de accepter & prendre avec noftredit 
ftéic le Roy d'Angleterre le traiéHé comme il 
<iefire& que vous avez pourparlé & accor- 
dé avec lefaitsAmbaffadeurs , & defirons 
& vous requérons queincontinant & fans * 
plas dedelay vous le^concluezà pafTcz en 
. vertu dûpovoirque desja en avez de nous, 
&queà diligence nous mandez comment 
i en quelle manière nous nous devons de- 
clairé & publié ennemy dudit Roy de Iran* 
^^1 & que vueilliez par tous moyens befoit* , 
gnicr que le payement deldits cent mil 
efcos fe face en rioftre ville dP Anvers , & 
quelefdits Ambaflàdeurs avancent lefdîts 
payements* les facent faire preft celle part, 
W nous femmes totalle^ent délibéré 4e 
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t^lS* încontînant après ladîtte publication com*? 
mcnccr la guerre aôuellement contre^ Icf^ 
dlt$ François , & de ce qu'aurez fiît ou pre-» 
ïent affaire nous advcrtiffcx aufly à dîligen» 
ce , affin que félon ce nous puiflîons rci- 
gler , à tant très chiere & très amée fille no^ 
lire Sr . (bit garde de vous , efcrîpt en noftr^ 
yîUc de Ulm lexvî. jour de Mars Tan quîn* 
te cent doute. Voflre bon FcteMaximi- 
Uamis , & pluf bas , Renner. 

Mercurîn de Gattînare mande à Margue- 
rite d* Autriche ks iruicscouransde PEU^ 
âion ^dela mort du Pape Lepn X-fe trour 
bk at^Hy avêit dans la viUe de Rome.^ 
. la d^cuHé du Duc de Milan delaiffirpaf' 
ferles lettres d'Italie , la reduâionae^ villes 
de Parme ^ Plaifancé à r^bejjpaue de ce 
Duc , les langueurs affeéiées des&^iSksfour 
rendre repose au Roy Louis aIL les du* 
res conditions qu^ils vouloient exiger de ce 
Roy, les hr^ de Trêve entr^ tes Roys 
de France ^ d'Arragon £^ entre TEm- 
percur là Us Vénitiens , îs? % envci>^ 
tin mémoire de quelques affaires coteraniesi 
\ ] à Chevigni le .^9. Mars 15-13. 

2.0. - 'IV4' A très redoublée & fouvcraîne Dame, 

Mars. >^-*:tant & fi très humblement; que ferc 

j^j 3. puis à voftrebonncgrace me recommande. 

Madame4CX>mbîen que pu mes dernières 

lettres vou^ ay a0èx à plein adveity des no- 

relies dcpardeça , ncantmoins pour ce qœ 

Monfr. de B^^prefent pourtj^ur «'en vient 

q^ de là ne T^y voulu laiiTer . vc^îr fans 

vous 
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ircMis advcrtîr de celles que font forlrenties if 13. 
depuis, car felouque ay entendu du quar* 
tier iP Italie^ ronm'efcfipt queleCm-dinal 
de Medicis a elle cfleu Papie^ mais depuis l'e^ 
leâîon y a eu quelque brouilliz, car le Prfe* 
fcô de Rome nef>veu du feu Pape a faift 
gotique aflcmblée pour ^mpefcher la co- 
ronation , jufques acequMl y e^rilcôttftr- 
inélcdondelaDuchéi'Ur^/», flcdeP/^^. 
bin , & cependant font venues autres no* 
vellesque ledit cfleu eftoît bien malade, & 
i^>res qu'il eftoitmort, & rontfçûtquecc 
aitefté de poifon , mais Ton Iv'en peolt 
«PTôîr nouvelles certaines , car pa^ lettres 
cpiç j'ay veu efcriptes de Lion ^e font piif. 
fet que deux coutiers depuis lattttjrtJu Pa^ 
fe qui nf powtolent aucunes lemies , A 
dieut que le Dtrcde Milan ne laijlfe paiTer 
XKri les lettres , ledit Duc de iH^Ai» ^à mfe 
Patme & PlaifaHcecn fon obeWànce , àc 
debvoit retourner ta fcpniaine p^ée à jW/- ; 
téH , & félon ce que je puis eogaoîftre jç 
tiens que les chofes vicndrom âu-pluis pf e^ 
de ce que je vous baillay par mrâioire à 
mon dernier patentent de vous y & qu'il 
Àevous fault di«dter à autre cbofe que i 
oufter les diffidences. 
■ 'Madame , du coufté des Suizes je fuis 
•«Arerty qu'ils baillent de la continue aux 
Fmtfois ^ & eft la journée contÎHirée de oe 
}dtltd*huy en hi^ }owrs& feion ce^ue j^en- 
tefids lefditS4$iR{^;&ej:demfimde;it (quatre cho- 
fes bien dures à paifer, la première que le 
ifey ï'obKge envers eulx p©url^y & fes fuc- 
WtEéun de Icmrlàiiieràperpetuiréuiiepeu- 

fion 
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1/13. fion tnnueUe de cinquante mille eCmsV lil 
féconde de payer tons les ans quinze mUlp 
Suizef foit qu*il en ait à fere ou non , la 
tierce qu'il quitte le Cotni tPAfi au prouf^ 
fit du Marquis Jk Mmtf errât ^ la quatrieG 
tne quMl fe départe de tout ce qu'il tient & 
prétend en la Duché de Milan ^ & quHl j 
mette les pieds deflTus fans y jamais querel* 
1er , lefquelleschofes je treuve de bien da- 
te digeÛion , combien que je croy que les 
deux premières l'on les paÔèra allez pour 
les tenir julques au temps qu*il$ verront 
leurpoina. 

Madame, Ton dit qu'il y a treuves en- 
tre le Rt/ de France « \t.Bjiy d'Arragm^ 
vous entendrez mieulx ces mifteres que 
moy qui fuis ignorant des chofef definesp 
lées jufques aprefent , & aufly Ton dit qu*il 
y a treuves entre FEmperenr & les Vt^ 
nijfiens. , & que i'Ambailadeur SArrmm 
qui eftoit zVcnife s'eneft allédevers Phanh 
fereur^m traiâer Tappoinâernent , Dieu 
veulle qu'il y folt bon. 
* Lottls Madame , Maiftre layf-*-^\ a àiùÂ 
Baxtngier. ce matin icy s*cn vavifiterlaplacedeiîw- 
^^oi^i pour vous en advercir à la vérité , i 
debvez entendre à lanfiarchandife ou nooi 
& en aurez bien toft novelles après fon re- 
tour&auiTy de Gray oui] eft allé augitta» 
fi cependant je demeure icy avec mon 
snefnage pour donner ordre i mon mat- 
fonncment aân de vous y povoir aucune 
fois lougier. 

Madame , vous me manderez & corn* 
inanderez toujour vous bons pUiârs p(»ir 

iceulx 
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kcQlz accomplir de tout mon povoir,ay« ij'ij. 
im no&te Sdgneiir qui, ma très redoa* 
bféc & fouv4sraine Dame, vous doînt l'en'- 
tier accompliflèaient de vous très haultx 
& très vertaeulxdcfirs : efcript itChivigny 
ccxxix. jour de Mars lyij. voftre très 
htunble& très obeiflànt fubjeâ &içrvi- 
teor Mcrcfirin de Gattinara. 



Mémoire des affaires co«rantes. 



D 



E TAmbaffadcur de Portugal i{xS td 
allé devers le Roy de France. 

De l'aflèmblée que doibt edre du Roy 
i4^agork^ & de Portugal. 

Des Roysd'Efeoffe & de Dannemarck que 
Tondit eftre alliez aux Roy de fronce , & 
aofly des Veniffitns^ DucdeferraretkÉdar^ 
fùsdeMantone. 

Des diflays que IW baille aux Franfoss 
tuSutzes à leur baillier audience, & lare- 
folntion de non vouloir edre contre la 
rainâe ligue , ny vouloir affifterles/riw- 
fois en Italie. - / 

De ce que l'on dît avoir efténovellement 
taé ung bon perfonnage des .Suizes , par 
kl gens de Monfi. de la Trirmuille. 

Du Batlly de Charrelois qui eftoit allé 
devers P Empereur de par le Roy & le Cardi- 
ml defa$nâèCroijc&, eft retourné fans rien 
ftire. 

Du Bailly de Dole qui par ordonnance 
de tErnpereur , eft allé devers Monfi.de 
(^ , & ira devers fEmp^tur, 



Ja^nei 
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Jaques de Bcmm^i mande, à Marguerite 
d*A«tri€he le départ des Cardinaux de 
Su. Croix & de St.Sevcrin pour FltaU»^ 
leur veue d'unir les deux partis poiu: 
releâiond'un F^î/tf, & les deux C«wi>x 
en uti , rempefchemcnt mis à leur for- 
tîe de la ville de Pift , la prière qai'ik 
faîfoîent à PEmpereur de favorifcr leur 
defTein qui eftoit foultenu de plufieurs 
Cardinaux , les négociations du Pape 
LeonX. & du Duc de Milan pour enga- 
ger les Suyjfes à confentir que les trou- 
pes Efpagnolles reftaflènt dans l'Efiat de 
Milan & pour empefther le retour das 
Franpis tn Italie j les faufconduits don* 
nés au Duc de Ferrare , aux JBeMif^ 
glies , & au Duc d^Urbin pour aller i 
Rome , & l'avantage que Ton pourrdt 
retirer du manque de troupes aux Vem- 
tiens fi la Trêve qu'ils avoient avec 
PEmfereur n'eftoit pas continuée ; à 
Aushowrg le 4. Avril 1/13- 

4. Avril. ^Ereni^ma Madama, 

ij'13. ^^ Humillima eommendatio l Qho elarks 

Serenitas Vefira ftatum omnium rerum urbtr 

^ll2oh^^ »arufn, "^ mittohiis annexas copias liiter^arhm 

nfisco^nçf- ^ Brevinm Âpoftolicorttm ex quihus omma 

clare intelltget nec ego- Çêhrem qmd uH^rms 

fcribere, i 

Cardinales S. Crucîs €s? ^ S. SevarÎDO 

.qui alias per fœUcis reeordatioms Julium.^ 

rant privati omni cj^nitate {«f JBeneficiis fcrià* 

fermn ex Pifis ad(jxiktcmquodj anditooh- 

. tn 
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tu Juin , navigaverant ex Francîa in Ita- I yiS- 
lîam , ut iuxta fiattua Concilii Conftan- 
fienfîs ^ mfilienfis nntretur Eleâio * {jP^LtiCar- 
DttpUx Conciliam reàuceretur in unmmh^^^f 
n^ , fequevenijfc PiTas ^ ibidem in^edi^'iZ^^U 
tosfieiffene ultertus pragrederetitur , ihtdem- Goncite 
fue ipfas effe fequeflratos ^proinde rogare C«(k- àt fiSê 
rem utjf^ earwn caufe adjifiat : magna pars JJ^JJ^ ^ 
Cardinalium favet caufe eorum, faice «a 

Ponxifeycripfit Dud Medîolanî veldixit Fapc 4e j 
Oratoribus fuis in JJrhe quodipfe Çffjiatus Flo- ^^î P?g*» 
rentinormn adjuvabunt intertentionem Hîf-fJJ^jpiç. 
panoruni/!<//V»/^^^/^^ re^///s^/GaIlorum//irenus pat 
itaUam , fed necpopulus »frHelvetîir(?»/^-ccwÇ 9»" 
#^i«f»r ^ Hîfpanîs y mora efjrum i^fiatfi^^^^ * 
Mcdîolani, imo Duxfcrtpft ad Helvctîos, 
uifintcontenti quod remaneant diâi Hifpani 
y accipiet adhuc iij. M. Hclvetîorum cum 
eis tam ad ohfiilendum Gallis quaim ad ex^ 
pugnandum arces quafuut in manibus Gai* 
loruRiJf Helvetii contentabuniur ^manebunt 
Hifpanî Cs^ fuerintfufientati de peccuntis ;Jim 
autem^retrocedent in Kegnum Neapolîtanum: 
Pcfiea Deusfcit quidjacient Heîvctîî, licet 
nuncvidentttr ejfe confiantes pro Duce (^ di» 
cunt noie aliquam pacem cum Gallis , ntji 
renuncient £j ablitneant à rébus Italie , vi* 
iebimus quamdiu perji&ent in hoc confiantes, 
Dux Fcrrarie 6r Bentîvoli habuerunt 
fihum conduéium à Pontîfice Çjf vadunt 
Romain , fimiliter Dux Urbîni £5* "i^adit ad 
Vrbem. 

Scribuntur ex Verona j quod, Veneti ha* 
bent pauciffimas immo quûdam modo nullas 
Itntîs ^fi volent Hifpanî , aitum effit de 

eis 
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tflih ^'-^Çs? ^^^ terminaretur bellum ^ hoc firU0 

• Il fc Ccfari Tridentinus Epifcopus * hcum te*' 

Gwvetdt^^^ Veronae: Cum eifdem Vtnetis expirai- 

KcySkck runt induite uUima préteriti ^ nififitU Prcro^ 

ict&mongate pr Comîtem Carrîatî f qui babm$ 

^^^^^. mandatum à CxÇueprorogandi easpetuntem 

jj^h^^ fnenfem vel fer d^os ad plus , vel wi^as fit- 

deai dtt ciendi ad bietmium , fuh certis tante fi conditiê^ 

Roy d*Aï- nibus : j^»^ ulterius fequentur erit admtmita 

Veiïïfe, ^- '^ ^^^ bem^nitatimehumillimecemmeu- 

do y i^quam Omàipotens diu felicem (^ in- 

eolumem confervare dignetur : AuguÛe £e 

iiij. Aprilis anm Dotnini M. D. xiij. £. S. 1^. 

bumiltimus fervitor Jacobus de Banniffis : à 

tergo Serèniffime &? Excellenttffime Prtncipi 

Êf Domine Domine mee colendiffime Marga- 

Wte Archiducijfe Auftrie , ^c. 

Don Raimond deCardonne Viçcroy de Na* 
fies aàhmc Marguerite d'Autriche dtViû' 
elination quil avoît à rendre fervîce au 
Duc de Milan , & de la diligence arec 
laquelle il tacheroît de terminer les diffé- 
rends de F Encreur avec les Vénitiens 
pour cnfuitte unir toutes leurs forces & 
les employer contre la France : à Ptf- 
vie le 4. AvHl 1/13 

4. Avril. O Ereniffima Domina, 
l^li* ^ Per litteras Celfitudinis vefira manda- 
tum fuit mihi , ut res IllufiriJJimi Domim 
Maximîlîani Mediolani Ducîs haherem 
€ommendatas , quod quidem mihi preceptnm 
grattffimumfuit , ut Serenitati VeBre tufer- 
vire comoditas adhibeatur^ cupio enmCelp- 

tudim 
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mSmi vefhe Ua equéac Régi Câtholîco ^ IJIJ. 

SeremtJJimo HifpaniartHn Priricîpî Dommis 

Hfeis infervire , ^ vere omnia que à me bue 

f0mrfieripatuerfint pro traduStone £îf ingr€f> 

J^ Ilii^rfjfimi Dnàs in ftofum , ^ qua 

jjmipt^eruntinftaurumprofervitiofue tllu" 

jfHJpnff Dominationis ^ejusjtatus copjferva* 

î%l^ j gejlafmti^ fient eo animotalique fin*' 

A, j'/yt'.Regni NeapoUtanî y infule Sx* 

d|te cwprvatio^ à me fierii^ procuraripof" 

fit 9^ tantomagis Celfitfidinis i/eflreman^ 

4^s , quitus fatisfacere ^obetUre vehemen" 

Ur ciipto : De rébus autem Italis quomodofe 

baheant Çjf (fuo in Jlatu exifiant non oportet 

bis Celfitudtni Feilre aliqutdfcribere , quunB 

i Caâolica Majeftate Domini met {jr eju^ 

Oratoribus apud Csefaream Majcftatem exi* 

fientibus Serenitas Veflrajam cumulatiffime 

€erciorata efi : laboramus tamen adhuc prope 

res Venctorum cum C«&rea Majeftate S^ 

ûihihetur omnis diligentia , ^^ Jiudium pra 

mis consfonendis , utfacilius res Gallorym 

ékprimanfur : opéra i^ autboritas Celfitudinis 

v^nfrtyderit multum • Placeat itaque ope^^ 

ram dore cum Majeftate Csefarea ut omnid 

iene confuhdprudenterque provint , Çff con* 

/r/iFrancigenas res ^ macbitmm%a ^educa- 

tur ^ ut Sereniffinsi Priftcipis Domini mei fia-- 

tus ^ ma^nitudoauge^aur , nedum conferve'^ 

tUTr^ mibtque Serenitas Vefira dignetur in om* 

nibtis que a me fieri pofji noveritpro fervitio 

Seirènitatmm fuarum precipere ; nom faculta-^ . 

tes ^' perfonam propriam cum vita iibentijjî^ 

me exponam , £5^ valeat diu felix ut optai 

Serenitas Vefira , cm me facto humillime co-- 

TonxelV, G men^ 
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ntendatuifn : DaSum in Civitatc Papie iiif^ 
Aprilis ips- De V. AUeza HmmiL Jervidor 
que fus manos hefa. Do Ramon de Cardo- 
ns : i urgo à la tnuy aUa y muy Pitderrfa 
Senora la Sra. Printefa Madama Marga* 
tita. 

Mercurm de Gcattinare mande à Margoe-^ 
rite d'Autriche le retour de Mr. de la 
Trîmouîlle vers le Roy Louis Xll.faw 
avoir rien obtenu des Suiflès^ les menaces 
des François de faire des courfes dans U 
Comté de Bourgogne quoyque la Neutra* 
lité eujl ejlé agréée par vEïXvpetem., le foin 
qu'il auroit de luy envoyer tous les éclair cif 
femens qu^il pourroit totichant Us droits de 
ceUe PrinceJle dans lafuccejjion defamere^ 
i^ la fauffeté de la nouvelle qui avoit couru 
de la mort du nouveau Pape Léon X. à 
ï)ole le 7. Avril 1^13. 

7. Avrîl.\/| A très redoubtée & fouveraînc Da» 
1^13. l^-»mc , tant & fi très humblement que 
fere puis à vo(lreix)nne grâce me recom* 
jnande. 

Madame, j*ay rcceu vous lettres cfcrî- 
ptes à Matlkfis le xvî. de Mars , & pout 
fatisfere au contenu d'icelles, ayjoarnel* 
lemçnt prins pefnede fcavoirdes nàmrel* 
les à la vérité pour vous en advertîr, & 
pour la finale conclufion fault que foyez 
informée du département de Monfr. dei^ 
Trimouille <\ui e(t fur fon retour, & s'en re- 
vient par J^voy^, lequel fblicitant indam- 
ment d'avoir refponfo finale de Meffîs. 

des 
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èes ZJgncs & difant que l'on Vtvok trop if i}- 
loneaement condniâ par dilations & qne 
ItJtoy fon Maiffare Iny avoit mandé s^en re- 
tourner avec telle rerponfequ'ilsferoient, 
l'on lay demanda (i enfuivant les devilès 
précédentes il avoit le povoirdu Roy pour 
fere délivrer au Ducde Milan lesChafteaulx 
qiie les François tenoient encoîres comma 
MiUm Crtmont & G^nes , à quoy ledit Sr. de 
U Trimouille refpondift que non , & adonc 
ils lay dirent que puifqu'il n'avoit ledit 
povoir il fe povoit oufer* quant luy prlaif-**OuHoH* 
roît & s'en retourner, & qu'il ne fepovoitj'!^' «"«^^ 
plaindre desdislays, attendu queluymef-fj"^" 
me en avoit eftécaufe , car à toutes jour» boues* 
nées ils avoient demandé ledit povoir, & 
puis qu'il ne Tàvott c'eftoit fa faulte , & 
quant ledit Sr. de la Trimouille vift les cho- 
Rs âmal aprellées , doubtànt que laiflànt 
les chofes en rompture il n'euft quelque 
çmpefchement à (on retour , il fe confêil- 
la& advifa& revint à eulx difant tout plein 
des belles paroUes & qu'il ne falloit pas 
mettre fi 4>dbne chofe en rompture , & 
qu'il avoit fi grande affeâion à l'amitié & 
alliance du Roy fbn Maiftre & d'eulx qu'il 
prendroit lapeinedes^en aller à diligence 
devers ledit Sr. Roy ^ Si luy fere les remon- 
ftrances necefifaires tellement qu'il efperoit 
le fere condefcendre ï ce qu'ils defiroient, 
& cependant il laifroitfes compagnons il- 
Iccq , & leur feroit la refponfe de par 1© 
Roy (on Maiftre dedans la Pcnthecofte, 
i quoy lefdits Srs. des Ligues ^'accourda- 
rcnt & fur ce poinû.s'eft departy d'eulx de-* 
G i laif. 
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1^13. laif&nt illecques le Prefident dé Dijon , & le 
Gruycr , tellement que je tiens la chofe 
rompue & que finablement ilç feront con-» 
flraînt s prefenter à l'Empereur la carte bl an^ 
• Phili- che. Madame la Prîncefle * traîôe devcr» 
bcite de pEmpereur par le moyen de Monfr. de Sa- 
h^S^'c^Jam rapoinûemcnt &le mariage quefca- 
▼c àe jcan «ez , maisll y eri a d'autres qui en auroient 
dcchaionfajen pluttoft Thonneur j & laditte I>anie> 
4'oTanfc Frinceflë traint fort la rompture , telle-. 
II. de ce ment qu'cUea fait fes preparatives pour iby 
nom. retirer ifainâe Anne s'il y a brouillîi , 6r 
t .dit Ton que les François menacent d'envayr 
ce pays & fere la guerre fur nous , fy goei^- 
re y doibt eftre, combien que nous ayons 
la Neutralité , - laquelle P Empereur ha ag- 
grcé & m*ont fait ceftuy honneur luy & Ibn 
Confeil de non riens changer de la minore 
^ " que j'en avoîe faiâe & arriva feulement 
laditte aggreation av^ant hier par Thomme 
de Monlr. le Bailly de Dole^ & pour ce 
que maditte DamelaPrincefledefire l'en- 
tretenement de laditte Neutralité , & que 
Ton délivre laditte aggreation en femble 
voftreratîffication audit Sr..de//i Trimduil- 
ie en recevant la ratiffication an Rûy elle 
m'a efcript pour aflèmbler quelcun^ des 
principaulx au lieu de Salins & advifer en 
cefluy affere la fepmaineque vient y à quoy 
me fuis accordé, & de ce qui en enfuivra 
enfemble de toutes autres nouvelles vous 
en ^vertiray. 

Madame , vous m'efcrîpveï des pour- 

foitcs que l'oii fait touchant l' /Inglois cj^'td 

icy ptifonnier auquel vous fault bien peu- 

^ ^ fer 
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ftr f àôt pout Yoftre honRcur que pobr le rjrjv 
bien de joTtice ; car s'il demeura guerres 
longuement les deniers fe mengteront, & 
Tanldroit mieux qu*ilx envoyauenc quel- 
om pour faire les pourfuires neceiTaires^ 
Apourveoir les comptes» & vejrîffier ce 
que fcroit mdlier ; c^ vous auriez bjen à 
fere conduire par de le feurement y & ne 
TOUS feroit nul honneur. 

Au furplus quant aux allégations donc 
m*efcrîpvc2 j'ay dierché en mes papiers^ 
& uejestreuve aucunement , car jenc & 
que la première efcripture de ma main , & 
:ungaultre double, (k>nt lEn^ereurtetint 
<Gl\m que je luy moi^ttay moy eflant I 
7}frMk^ & me femble que vous me fiftes 
laifler celluy que j'avoie à Tung de vos Se- 
crétaires pour mettre«nvoftre boyteavec 
▼os ,tiltres , ou cefuft à Oatm Jeanne * doiît * Jéinna 
ae aie peult bienfouvenir, mais, Mada-^^^^J^- 
me^ quant oires lefdittes allégations ne HaiiiMn 
& trouveroient mes livres ne Ibtttpas per*Dame 
^us ny rentcndenient ; car quant vcmaphiîr 1**^^^?* 
ra xnoy envoyer les doubles des quittances ^^ Ij^^l 
iefqiipUes jentçndez arguer nulles, ei;ifem*tnch«,eUe 
ble le double dii teftament de Madame «^oit 
jfoftçe mere&dcs traiôés de mariage, ]«."„" ^c 
^ous feray autant d'allégations que Çctarafqaes 
4>oâbIe à fere , & laifi-ay toutes attliresdia- 1 <• Avili 
les pour yous y bîcnfcrvir, A^ïKiot àla^J^'^î-j^^^^ 
^rinlè 4e pofleffion de ce Conté Maiftre comme». 
Jj^s là en les mains. 

Madame, j'av efcrîpt ces lettres à hafte 
car ce porteur eu arrivé d'avantore en ve- 
nant de par delà avec fafemme^ mais en 
G 3 brief 
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tji3* bricf vous cnvoyeray homme exprés pour 
vons informer d'aulcunes^lettres qoi noue 
efcript MeiTrs. de Berne touchant l*afi«re 
4e Monfr. de Colcfmbitr^ pour bquel ont 
Jcy envoya Ambafladcurs exprès d^ Icar 
confeil , & en sous advertifi^nt derexpofif 
de leur Ambaiiade , & de larefponfc que 
leur % efté faiâe vous advertiray tant & 

3uant de ce que me femblera que vous leur 
ebveïrefpondre . & aufly de ce que leur 
debvirezfere efcrîpre par t Empereur voûte 
Pece, carc'eft unematieredcgrandecon- 
fequence. 

Madame, combien que par mes autres 
lettres vous aye efcript de la maladie & 
mort du nouveau fape , ncantmoîns la 
chofec*eft trouvé toutcaultre^ & ne vous 
debvcz csbahir (î les nouvelles que j*cfcrîpts 
fetreuventaulcunesfoisaultrement, car il 
faut que je les vous vende telles que je les 
treuve, touttesfois celles que je' vous et 
crîpts prefentement de la dcfpeche de 
Monfr. de /^ Trimbuille les pouvez tenir 
pour véritables , car elles viennent <fc lieu 
leur , & d'une perfonne qui a toutes fes af> 
feres en main. 

Madame , vous me manderez ôc com- 
m^ndcrez tput jour vos bons plaifirs pour 
sceulx accomplir de tout mon povoîr ay* 
dant noftre Seigneur , qui , ma très redou- 
btée Dame, vous doint rentier accomplit- 
ftmentde vostreshaultz& très vertueulx 
dcfirs : efcript à Qole ce vîj. jour d'Avril 
15-13, voftre très humble & très obeifEiUt 
fujcd&feryiteur: Mernurinie Gatthtara, 

Jajua ' 
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Jaques de Bannijfis mande ^Marguerite ^Au* 
triche l'affeâion du Pafe Léon X, poér 
PEmpereur » les pratiques des François 
& des Fenitiens pour l'attirer à leur par- 
ty , les conditions de la ligue faittc con- 
tre tEmfereur & le Roy Catholique pat 
le Roy Louis XIL &les ^<?ir/V/rt»f , qui au- 
roîent elle détruits fans les fecours du 
Pape & des Rfffs iArragon & d^An^eUrre^ 
*c qui ne cefloroîent de troubler Vltaiie 
jufques à ce qu'ils en eufTent chaflë les 
François les Efpagnois & les Allemans^ 
qtffls trahtoîent de Barbares , & qu1Is 
cuflcnt opprimé tous les Princes par 
leurs fraudes & leur immortalité , la ne* 
ceflîté de s*oppofer à ces deflcins , le 
départ des Cardinaux de fainéie Croix 
et de ^» Severin pour Rome avec beau- 
coup d*éclat, leurs intrigues en faveur 
de la France découvertes par leurs let* 
très interceptées , leurs follicitations 
pour faire envoyer tOrdre de St. Michel 
a Julien de Medicis frère du P^f , le trou- 
ble qu'il y avpit dans le Duché de Milan^ 
le deflèin du Turc d'envahir Tlfle de 
Rhodes^ dont les Chevaliers faîfofent 
équiper une flotte pour leur deffenfe, 
les courfes ftittes dans la Croacie parles 
l^urcs qui y avoient enlevé quantité de 
gens , menacans d'y faire de plusgran-^ 
des încurfions, & mefme de s^mparer d t 
cette Iflc : \ Ambourg^ le if. Avril 

G 4 Sere^ 
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j ç ^ O Ereniffima Madame* 
ks riî. Uumillimam comendationem : miito cufm 

I f I îi- ^^'"^ copiam Brèves quodjam fcri^ttnodertfHi 

^ ^' Pontifex Caefaree Majeftatî <x j'iw A?reW- 
tas^Vefira intelliget ammum Pontificis ^^ 
Cxlàrcm Iket Galli ^ Vencti faciant mâxi^ 
rnai fraâicas ut adjungainreu : Quutf^Jat» 
idem GzWï fecerunp pacem cumYtnçtis £«f 
ligam çon$ra Csfarcm ^5^ Regem Catholî- 
c\mi JicHti credo quod M ^'^ffafa .«^^ f^ J^ 
C^efarem i^ alias qui Jiki fmhuifi , Sumnut^ 
tium conventionis eorum eji quod G al II ba* 
^^^i^^^/jsei^Mediqlaiiî r^^Cremoiia^ re- 
liqua omnia Veneti, quos adjuvahunt G^lli 
nd r^cuperandum Brixîam Çs? Vcronanv €^ 
iucrari Valem Tiîdentînam : In Regno 
î^eapolitano , qmd nhabeant illas civiuofs 
çuas frius habehant : eçce que rependu^t botii 
V eneti Catholico Régi quifalvovit eos ex 
interitu^ pcrnicie : aaum era^ de Venetis 
guando e^ercitfts Cxûfis erap in oh(fidione 
Tervîfiî quuminipfis Venetîls/«w era$ /«- 
muhus i , amiferant Forum Juliî, Tervî- 
ûvmjamjam erat futurum in manu Cab- 
ris, çum fubito fupervenit liga Çjf pubUçsUi» 
^«j/>^Pontificem, Regem Catholiçom 
cf Anglîe çum Venetis fuù titulo defenjii^is 
J^clefiae ^in rei veritateProfalute Veneto- 
rum £îf ruina rerum Caelaris , ^ nihihim^ 
nusfua J^aiefias^ nomb fiante bac (^ mujtis 
aliis ffr^vljfimis ojfenfis ^ femfer Csfar ^ pro 
fatisfyâiQpe Catholici Regîs./i/# cqtstentus 
eonaefcéndere ad illam pacem quam Venett 
fropofuçrunt ^ feciernnp , ^ ^uamterinu^ 
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taruffl i Jicuii faciunt firàmduletgti cofrtraUten» ^f^^t 
Us qui noJuftt concluderc ,^ ^ credat S* V. 
quod Veneti nunquam acceptabnnt .aliquam^ 
quanfvis opimam faccm p-ç fis , neqne nm^ 
quam conquiefcen^ commtfcfre Orbem Chri* 
ftiéutum^domc expellant ex Ma Italîdf Gal«« 
los y Hifpanos , tîf Germanos ^ quos ijfi 
Barbaros appellant , tï' iffi rcrum potiantMr. 
^ fi eo tuncqnamdû nufer repfsdiarufttpacem 
Rome , prius pér eos fetii<im <^ fyijfet açriter 
frogreffum contra eos^ qmd bepe futeratfi^ti^ 
ad banc diem res fuijit perfeSa^^ £s' conjfm* 
^is mansbus Veneti accepi^nt illam pacem * 
quam placuiSit C^fari ^ Régi Catjiplico 
tis dore , & non in hiis lakor^irensus y Jed 
Veneti tarndiu fafcinabuntoculos Princip^n 
Jonec fraudsbns Çs? immorialiUU eorutn *(^pT^ Zés %.t^ 
frimant omnes^Ji modo Principes non frovi^V^^^^^^* 
deant rébus eormn. wiit*^^^*- 

Cardinales S.Crucîs Çj? S»Severinî,J'i^f point, 
Pifis hone§le detinehantur pr^diuntur Ko* 
mam cum ianta faufJu » acji êjfent nedum 
Cardinales fed Scini Pape •• 'coopertum efi ex 
iitteris eorum interçeplis au^lp praéiiças fa* 
^$iuntpro Rege Yx^!S\C\^ folieit^ào ut rm\ta^ 
pur Ordo S. Miçhaelis Domino Juliano de 
Medicis fratri Pontifias , jff^ credo cum 
fuerint infiéftu Eccl^ dejfoneni vellafyu-^ 
fins eorum , verum ^Jt quod res efi çis cnn$ 
Pontiâce niniii psiti ^ bemgm^^ 

Res fiafus Medîolani //^ //» maxime 
$urbine ^ confufione , iïlud etiam prodtqcit 
frocrafiinatio coeftionis Venetorum , <iueji~ 
fuijfet faiia intempore quandodebuitiifpotuiê 
fieri , necfiasfsM^iiQl^i ffriçlitarrturfi<u$i 
fmçlitatHr.^ Scrit 
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t/13. Scribunt ex Rhodo Tyrannum Turcho- 

rum , qui deltvitfra$rem quem tuebantur So* 

phi^ni , €99$vertere ^mnia arma contra Rhp<- 

dios ^ farare clajjem maritimam Çff terre^ 

firem fro ohjidiont Khodî imo milites Orii* 

nis I qui maxime formidant exitium rerttn$- 

piarwn , miferufft ad Italiam adparrandam 

€laj[em que fubveniaf eis , Tùrcî etiam im* 

trarunt Crouatiam ^ expugnatis CamiU 

, Jo. de Corbavia, tribus oppiSs^abdtixertaei^ 

et ubra duo milia i*f quingentos homiues S^ im^ 

terminati fimt fe redituros cum magmis vire*' 

ius ad oecupandum totamCrotXlsm^ queul^ 

ter iu$ contingent fcribam. S.V.cujusbonegra^ 

$ie me humillime commendo^ ^ quamonmi^ 

fetens diufœlicem (ff incolumem confervare 

Jignetur. Augufte xv. jffrilis M. D. XUL 

E. S. y. bumittimus fervitor , Jacobus de 

Banntâis .• a tergo SereniJJime Principe fef 

. ExceUentiJJime , Domine mee colenaijfime 

Margarete Archidaciûe Auflrie. 

L Empereur Maxîmîlîen L témoigne À 
Marguerite A*Axxtr\chcfatile , f embar- 
ras oà le mettoit la concision du Traitti 
qu^elle avoit fait pour luy avec le Roy d'An- 
gleterre, C^ laconclufiondtuneTreveiun 
anfaitteparleRoyd'AtrsLgonpoureux^ 
le Roy à: Angltterre^une partîtes Roys de 
France Çjf dïfcoffeCff le Duc de Gticl- 
dres d'autre part jfurquoy il luy demande fin 
advis^ luy ordonnant cependant de ne rienfai^ 
re davantage avec le Koy d'Anglctcrreyj/- 
auesicequUl luy eut envosi ys ordres s à 
Mîndelhcim le 26. Avril ïjii* 
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TReschiere & très amée fille, nous^ril. 
avons rcceu vos lettres du xî. de ce ^f^i* 
mois y & par icelles entendu qu'a vexcon- 
clud le TraîéHé entre nous & le RoyiAn-^ 
gUterre. 

Sarquoy vous advertîflbns que enfuî- 
vant le contenu de vofdîttes lettres nous 
avions defpeché tous les lettrages concer- 
nant ledit affere ^ & les vous euilions en- 
voyé, mais noftre bon frère le/foy^yfrr^- 
gou nous a prefcntcment adverty com- 
ment il aprîns & accepté une Trêve d'ung 
an, entre nous, \\i'^!i.\tdXx.R.oyiAngUter^ 
te d'une part, & le Roy de France , Rùy 
d't^effe & Meffirc Charles de Gheldres d'au- 
tre , en excluant & fans en ce aucunement 
comprendre les Ttales. 

Et pour ce que ne fçavons bonnement 
entendre ledit affaire & befongnié , nous 
vous requérons très à certes que le vueil- 
litt mettre en avant à ceulx de noftre Pri- 
vé confeil de par de là , & nousincontinaiit 
advertir de voftre & leur adrîs fur ce , & 
de ce que devrons plus feîre, & cependant 
ne procèdes ou befongnei plus riens ou- 
dit affaire ^Angleterre jufgucs à ce que 
nous aure2r envoyé voftredit advis & que 
ayex fur ce autre ordonnance de nous. 

Et quant aux Trêves qtf il vous femble 
que devons faire avec ledit Meffire Char^ 
les de Gheldres , nous en avons fait & fai- 
fons noftre mieulx , & for ce avons def- 
pefché Pr^;!^^*ifr, lequel ledit Meffire 
Cbarlis avoit envoyé devers nous pour re- 
tour- 
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ifij* tourner devers îcclluy Meffire Charles i 
tout charge de par nous , comme entar- 
, ;^ j drezjjar le double de fon inftruâion ^ dont 
vous envoyons le double avec cefte, & de 
.cequ*il befongnera ou qu'il s'cnpourta 
faire vous advertirons & pourrez bien 
congnoîftre par faditte charge que nous 
offrons à|>lus que la raifonne vueilt : à 
^tant très chîere & très an^c fille noftre Sei- 
gneur foît garde de vous ; donné en la 
ville de Middelham le xxvi. jour d'Avril 
Tan ïv. c. xiij. voftre bon Père Maxsmîlia^ 
««/,& plus bas /i^«»^r,la fufcrîption à noftrc 
très chîere & très amée fille Oame Marr 
, guérite ArchiduchejfeJ^ÀuiiricheDnchti&éL 
Contcflè de Bourgogne Douaîgtere de Sa^ 
voye , &c. en famain^ 

Jaques de Bannijfis remercie Marguerite 

- d^ Autriche des bontés qu'elle avoît pour 

' luy , Tafleure qu'il dQnneroit fon mne 

, pour la profperîté de famaifon, & luy 

mande la Trêve faitte entre la Hongrie 

& le Turc, celle faitte entre les Roysde 

France & J'jirragon , le préjudice que 

PEnfpereur en pottvoît recevoir , le ttou- 

. ble qp'i} yavoit dans le Duché de ikEf- 

lan , &ih neceffité du Pa/^^ ^dc8 Floreth 

tins & de toute /Yj?^//> de recevoir les loâ 

, & fubir le joug de la France & des yèni' 

. iJens : à Ausbourg le %j. Avril i yij* > 

27. A- - n ErentJJîma Màdama. 
vnl. ^ ^ Burmllima comendatio : Gracias agen 
^SX3' jS€rénitatiVefir0p^ofui$hMmm\]^i^^i^ 
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ROY LOUIS XrL loy 

&? benignitate qua inme fervumffmm uti Ij'tj^ 
dénota ejï , nec Unuitas mea vakt , nei ià 
tffa à me expofcit ^ cum magfs gaudeat bc. 
neficium unicuique conferrc , quam qmdfibi 
rependatur velreferatur \ Jprotnde rogo S. V^ 
mt inJolHafua eirga me bvtignitate perjifiat^ 
£S? mihi intègre jt^iciamadminifirarsmandet 
^mn paciatur contra me jkeri quoi contra ne'* 
mimm haSenus faâum efi etimn nulk meri*^ 
Htm : Ego antem , feqnens vefiigta majorum 
meorum , iffum quicquideftmibi , ^ animam 
meam ProgknrtA isf incremento S. V^ ^ fue 
Serenijjime domus femper ponam, 

Scripfit ad me nufer unm Confiltarim C«- 
fiirîs ex Viena qm ^uper fuerat Oratôrfua 
Majefiatis apud Serenijjimtim Regem Hun- 
garie, fe hahcre »ot/«Hungûro8/<?^j^ indur 
tias cup Turcis ^ mmine eorum ac CxCàr 
W^x^m eis contraxijfe , ad quantum autem 
tempus velauomodo non firibit , crnn aliud 
intellexero fcrsbam, ^ 

behet etiam S V, intelle xi§é de indutiis iniiis 
inter CbrifiianiJJimxm Reg«m Francie €5* 
Catboticum Regem Ârragonom qua rog(h 
Qeum onmipotentem fint ioilices^ faujte am^ 
bahut Majeftatibus ^ omnibus . aliis qui Cbri^ 
Jlianam Keligiof^emprofitenturiqualem autem 
firuâum afférent rébus Carfaree Majcftatis ^ 
fitorùm Seref^iJJimorum filiorum non poft mul* 
toshos dies fentiemus ^ cum intra trtduumex^ 
pirent induciacum Venetîs , quifjunt confc'^ 
den^i cum Gallis , quijam ,conJunéii iwi/a^ 
dnnt Q^fsLtctnfiiper cujus humeros totajan» 
fioles incumbit^ 

Injiattp M^iiQlm. ommfum^lena trem 

pi- 
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no LETT RES D U 
If 13. Pidationis^tirmi^fugc^cogunturctmtfer^ 
ùadomniaConfiliadefperata: Rome, Pon- 
tifex qui alias aSeferaP Cxùii ^ Confede^ 
ir^is cogitmr accipere illas leges ^ttas fibi pre^^ 
firibet Chriftianiflimus Rex , iudem Florcn- 
tîni y reliqua Italia , que iterum cogiturfuhi^ 
rejugum Gallicum Ô' Venetum , que ut- 
Urtm contingent ^ quaticumque erunt j'criban^ 
S. V. cujus benignitati me bumillime ctmmen^ 
do , id qftam diu fœ Hâter valere cupio: 
Augufte xxvii^ Aprilis M, D. XllL E. S.K 
HumillimHS fervitor , Jacobus de Ban* 
niflîs. 

L'Empereur Maxîmîlîen I. mande à Mar- 
guerite d'Auftricheyi fille , qu*il a^er^ 
mis au Rovd* Angleterre deprendre afm 
jervice des habitans tsf dn batteaux du Pays 
Bas , en qmy il ^entendait pas rompre les 
Traittez que comme Gouverneur de Char- 
les Çon petit fils , il avoit avec le "Roy 
Louis Ail. non plus aue ce Roy n^ avoit pas 
prétendu les rompre lors quUl avoit etivoyi 
au Duc de Gueldres des fecours d*lwm' 
mes i^f d'argent : à Mindelheîm le 29. 
Avril ifij. 

TRcs chîere & très amée fille , nons 
avons receu lettres de très haùlt&trcs 
puiÂknt Prince nodre très chier&tresamé 
frère & coufin le Roy d'Angleterre par leC- 
quelles il nous requiert que foyons con* 
tens que à fcs defpens il fe ferve de not 
fubjeâs de nos pays d'embas qur le voul- 
dront ftrvir , & qu'il Te puiû pourvoir 

de 
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de hemts* & autres chofes neceflfairespouf ifia» 
Tadreflè de Tannée qu'il defirc mettre fus,* Ceiont 
& combien très chierc & très améc fille, f^J^*' 
que par ce que nous zvcL efcrîpt peult fem- pi^ti. 
bler que ou cas que confentons à noftre- 
dit freire ce qu'il requiert , que très hault 
& très paiflant Prince noftre très amé frè- 
re le Ray de France ypourroit avoir regret 
ce queferoitbon d'éviter; ceneantmoins 
confideré les alliances d'entre nofiredit 
ftcre le Roy d* Angleterre & nous & nos pays 
d*embas » par lefquelles communicatioii 
détentes chofes doit avoir lieuiansaucu-v 
nés relèrver & que les perfodnes de nos 
pays ont tousJQursefté tenus en leur liber- 
té de s*exerciter & aller fervir en euerre à 
leur plaîlîr , nous avons confenty a noftre- 
dit frère fii peticion , & en raifon ne luy 
euffionspeurefufer, ce que nous eft loiii* 
ble, fans enfraindre les traiâez de paix^ 
efians entre nous , comme nuunbour & ad- 
miniilrateur de nodre très cher & très amé 
fils ^ & defdits pay^ d'embas, & ledit ^^ 
di /r<«y^f &fesRoyaulme&^ays, lefquel» 
Traiâez de paix nous en laditte qualité 
voulons eftre entretenus , & avons plu» 
licitement accordé ànollredit frère fa de- 
mande , que noftredit frère & coufin le t 
Roy de irtf^f^e. du vivant 4e feu noftre cher 
& très amé fils \tRoy Domp Philippe^ que 
Dieu abfoillet &aufly depuis a envoyé (es. 
deniers & graçt nombre de fesgenspayei^ 
i nos ennemys en GneUres à leur fecours 
& ayde , dont nofdits fubjeâs&pays ont 
founert des domages infinis , & neantnxoins^ 

no* 
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iji3; .noûredô frère a toosjours prétendu noè 
avoir cnfraînâ ou point eftre cdntrevesa 
aufdits traiâes de paix, iî vous requérons 
& ncantmoîns ordonnons vous reigler fe* 
Ion noftredit vouloir , à tant très chiere 
& très amée fille noftre Seigneur (bit gar- 
de de vous , cfcript en nom-c ville de Mi-- 
âelham le pénultième jour d* Avril Tan 
IV. c. xiii. après Pafques figné fer Regem 
froprium & plus bas Reumr. > 

Ji^ues de BanniJjismàtiAt à MàrgueriuJ Au- 
triche la reiblution du Roy JfArragm d*af- 
fîfter r Empereur & le Duc de MiJam 
contre le Koy Louis Xlf, nohobllant la 
trêve qu'il vçnoit de faire avccluy, Târ-^ 
rivée des Suiffescn Italie pour s*oppofer 
au paflàge des François & faire la guerre 
znxFemtiens^ les projets formés pour ce* 

Ma, les fecours offerispar le P^ &les 
Florentins , les demandes faittes à PEmft- 
reur pour foutenîrla guerre , & la rati- 
fication donnée par le Pape Léon X. du 
Traitté de la ligue faitte entre le Pape 
Jules IL & PEn^ereur : à lanfperg U 
i.Mayij'13, 

i.M^y.OEreniffimaMadama, 
Ij'13, ^ Humillima cammendatio : nuper proxi' 
me prêter itis diebus fcripji Serenitati Vefhre 
que tune emerferant^.quod ctji non duhitoaU' 
tea ab aliis^intellexerit ^ non dubito tamen 
qmd eajibi maximum merortmaUulerit^ y 
ego ea que tune habebanturfcripfi non quaUa 
vQkiJem Jedwfmpotms Dius '^'qtH nmtqmm 
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^i^gni Ji^iam £aUfam .^ tu i^^ ifiji 

m$Êia mmelîm dsrtxit , (^ Itcet indmtïeini' 
tê htur Chridianiffimun^ Cff Catholîcum 
9^esjifa vere , Deo tamen auxtltante nm ex 
m^exorienturtot malà quod verebamttr : ^4* 
fW^auUmSiVi éorticnlos hfarumindutfortaiÊf^ 
^fuermnù tranfmifi Caelaci ^ mhto cum Uis 
^S,F,exjuiiuimdeintjualesJiftt: ipjist^ 
mem mm ebflatHilmf CachoIicQS Rex vnb 
qmkblilmftrijfimm D. Vice Rex cum exeuitm 
Jm ftnupfeat ad defenfionem ftaius Mediola-* 
ûty ^prohibeatur Gallis ingreffns €3^ redi^ 
tus ad Italîam : uberiusjam defceuderufa im 
làiKam iiij. M. peétumHtlytxxotVim cum 
vexiUtsCmtonVLmJive coHfœderatortpn., ven^ 
tmri etiam plâtres ^ ad hanc diem débent çJJ 
cmjtmâi cum Hi^anîs in Aft, i^Ji GalH def^ 
xmie9f$ conventnm efl quod Jlaiim debeant 
cum ets cof^igére^ fiautetà non defcenderent^ 
fi^uti creditur quod non defcendent , cum cev 
to relalum eft ipfos non ita ejfe difpofitos ai 
d^tiudendum^quodprogredientur admontes ^ 
CiipieHt p^us ^ cMuHra montium ^ (ff eit 
ieue munitisconveftentfeconiraVtVittos qui 
fecoufederarunt cum Gallis isfnoluerunû aii" 
quam pacem cum Cs^làre ; contra Veheto» 
inumta eft Cremona &f Brixia^ uheriusjtaius 
Mediolaniy^/> ccc.lanceas^iotidem equos 
kvis armausre j qui etiam ofponeniur Ye^ 
netîs. 

C«farca Majcftas providit quodubragen* 
Ui que funt in VefOtia etimn ubàrius miffa 
fim ij* M. peditum^ ^ daSus ôrdain Çomitatu 
TîfoUs , quod fi Vcneti pouerent^fiditmem 
orne Vcronam irent fifbito ad fuccureudum 
• Tome IV, H ri 
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S 513* €i X. vel xij. M* fsf quémàmm (fui fimi$ èa» 
*^^ muum adfuccurendtm Vérone •* f ontifex 
MUem vidcns ivfmmem periculum Italis^ 
fiatHst una cum Jlatu Florentinorum Jmc^ 
€urrere Italie ^ deHb€rarun$ auodfer Vict 
Regem UntaniHf viij. M. peJàum Hifpar 
norum ^ xi. M. Hetvetii id quoiifii ft^ 
dites deheaxt itttetteneri i^f^f^s trium vtJm^ 
licet Pape («f Floreminorum ^0 xmateftè^ 
parte ^ Regis Catholici ^ alU tertia , Dacis 
Mediolani fro aUa terttaparte : mherimqmid 
Dux debeat dore miUe Cakmes velGm^adm 
tes fro exercitu , Çîf imfen^a^itttellarit , ^ 
Poùtifex dabit/uam artellariam qtiambaie^ 
in Immolla : ulterius Pontifex (^ Floren- 
Xmifacienttot laxceasquodinterfHos (s? Vice 
Régis fint ij. M. lancer , ex qxilms iUa^trs 
qtia videbitstr necejfaria ibit çum Vice kegi 
ad montes y reliqui offcmentstr Venetis: à(^ 
fare petMntdm ^ jed eruxt eoxtettti qmedalte^ 
rum eorumfaciaty videlieet qmd mittaê HiJ, 
vel V. M.fedttum VetonBXactimfi^S^exti 
numéro equitum^ adimpediendosYcn^osm 
tranfeantinhomhzïdi^m^ velquodrmmpM 
in Burgundia , quo igiturad jtatum Italie 
ijie videtur borna ordo fi fervakitur ^ fûàk 
objiftet Gallis (^ prohibebitur eis. ingrefiss f^ 
Venett cito humitiarentur : fcripfit etiamfim' 
âiffimus p. noPifr unmft Brève ijœfareè Ma- 
jeftati ratificando £<f approbandofœdusimtum 
interfuam Csefaream M^eftatem^^/ê 
eis recordationis Ju^um fredecejjirem Jmum i 
praterea dicitfe omnia jMfurum fro Cx&r 
r^ Maje(la|e Ssf' rebut fuis omnibus quunium 
foterit. 
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' Ç^ea^Hemuberiuscontingeiaakmoneh'oSy. Iflj; 
emjns benignitati nfe hitmilTirne cmnmndo^ Çj? 

pcfç die frima Maij M. D. xm. E. S. K 
Hmimllimus fervitor Jacobusdè Banniflîs» 

L'Empereur Matlnriticn I. teimigf» à Mftr* 
gttoite d'Autriche fa fille qm*élk fottvo^ 
^xfeJitr k Sr. de Geniis envoyé du Roy 
Louis Xlï.t/^/ elk de la matière dêmeU 
4fi:i^ avpH efcftt y ^ qm*il aUendtêiffm . ^ 
àévit pom'rtfimri cffmmeta il egirêit auec 
ie Royd^Ang^tetteaufaJet de taicépUi>- 
tion de UTrevefaistefor k Roy d'Arri^ 
gOQ p(m eux avec la Fnuice, fEfcotk 
Ksf k Due 1^ Guddres : à Katffburttl 
le lO.JMé^ 15-13. 

TRes chiere k très amée fille , notis ta 
ayons rccêti vot lettres du peifdtime May. 
jour d^îAvril dertiîer paffé , & par îcel- lyij. 
tes entendu leisdevifes & communications 
^slrfieùavec le SxAtJanly fur la char- 
ge pootqooy le Roy de fronce Taprefente- 
ment euvoYé devers vous , ainfy qu*il eft 
plus aib^lément contenu en vofdittes tet« 
très , & nous plaift bien que vous def^e^ 
IHiez ledit Sr. de Janly félon le contenu* 
de vofdittes devifes. 

D'autre part , pour ce que vous avons 
n^i^tieres efçript confiment noftrefrefe le 
Ray iArragm nous avoît adverty des Trê- 
ves qu'il a fait entre nous, hiy , & le Rùy 
iângjkterre d'une part , & les Rop de Eraf* 
et 6c d^Efiojfè & MeflSre Charles de Ùbel- 
dres d'autre , & que ne fçavions fé fedit 
H 1 /toy 
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tti^ Roy iAmUterre vouloit accepter IcfisJittci 

Trêves & comment nous nous devions 

conduire fur lebefongaié que avez fait avec 

fcs Ambafladeurs , nous defirions que nous 

cûflèt adverty de y oftre advis , fur ce tou- 

tcsfoîs nous n*en avons encoîtcs eu aucu- 

• îin'Éii Bc refponfe^ à ccftfccafcife cfcripvons de- 

«foit pascecbief devers vous & vous requcrcms que 

bcfoiii,cai.no«s vu^illîei incontînant faire refpoiifc 

il avoit j^ envoyer voftredit advis fur cevcaraous 

mziài m niettons tous nos affaires eq delay fiirat- 

viceioyde tciuiant icelluy advis : * à tant très cfaierc 

Kapies &tres amée fille noiire Seigneur foit gar- 

2îf«dmit de de vous, donné eu noftre ville de iU«/^ 

«M cwc hftren le i. jour de, May Tan xv. G. xîij. 

Trere non Ç\gxié per RegemPr<fri$m • & V^^ ^^^ Ranrer. 

flasque le 

JeuÎK?"Jcanle Veau mande À Mareuerited^Auttî- 
comme on cl>c Tembaras du Puç de Milan^/Jw-. kne- 
le peut tour des François e;S» Italie , . le refus du 

UrnlVia. ^''''''y ^ N^P^^^ d'affiner ce Due , la 

vante. " refolutiondeVEm^tttxxïdeuepamtac- 

^ cefter la Trêve fastte far le Roy d*Arra- 

gon avec le Roy Louis XII. i^ fesorJfe$ 

: ace Viceroy d'aider ce Duc ^ les lecostrs^ 

ee Viceroy ^ les Suiflès luy doniicieuty la 

bonne volonté des ^î\^nQ\^ en fa faii/eur^ 

Vefpoirde chatteries François ^ fa faeiU: 

, ié. qu\il y auroit à obtenir un Bref dm ft- 

. T^^ pour ordonner au Roy d'Arragoa de 

rompre cette trêve à peine d^Excommum- 

eatton : à Plaifance le 14. il%«. ^ 

May' i\/l ^ ^^^^ redouWée & fouveraîrie Daii^ 

i^iV ^- fi.trcs humblement quefeirepuis à vô- 

ftrc bonne grâce ipe recommande. ' Ma- 
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ROY LOUIS XII. 117 
Madaofie > j'ay dernièrement cfcrîpt à* ïfi^' 
Monftigneur volt re Gouverneur de Brfffe * • Laurent 
ai quel terme & eftat leschofes deparde-^.^*^"^* 
ça eftoîent& le bruît <piH\ couroit du re- tc^de pîmt 
téur des f rompis lefquels les gens de ceTléde vaux 
Duché cuidoient de jour en jour eftre aux^**? cjf^r 
portes ^c Milan, & comme Meffirey^/f^/SJ^^* 
JtBttrgo mettoitioutte la peine àluypoffi-d*or en 
Me devers le Vice Roy pour refifter auf-uitf. 
dits François ou cas qu'ils vinflènt. 

Madame, font qujatre ou cinq jours le 
Doc eftant à Pavie , & ledit Meffire An^ 
dré furent advertis comme lefdîts Françoif 
paflbient à force les Monts & que desja ^ 

en Aejl cftoient paffé quatre ou cinq cent , 

chevaux , & le St. Jean Jacques f en per-f JcanTt- 
fonne , pourquoyincontinarv fetîra ledit q^ic'Tn. 
Duc , & ledit Meffire André icy devers le- J,",^;;^,^*- 
dît Vice Roy , auquel ils avoîênt tout leur France 
recours pour qu'il feifle marcher fes gens duquel ©« 
comme il avoit touMdtfts promiîs qu'il fe-f'J*/***' 
roit contre lefdits François avec les cinqjanÏÏe» 
mille «$W>^/qui jaeftoient en laditte Du- hommes 
ché , lequel Vice Royrefpondit de prime yj»»ftï«» 
fece qu'il n'avoît moyen de ce ftire pourJ^JSStSl 
faulte de payement de fes gens , & d'autre mt. 
partqnHl avoit exprès mandement du Ro^ 
étArragm fon maiftre de retourner & fal^ 
re retirer fes gens à Naples ce qu'il com« 
mençoic ja de faire , & qu'il ne deuftplus 
avant procéder contre lelHits jPr^/drVpour 
la trefve faite entre ledit Roy fon Maiftre 
& le Roy de France , qu'il cuîdoît eftre 
du fceu & confentement de f Empereur 
H 3 ; & 
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Ijri3« & qu'il n*oreroit Aire sutrement^ À Dîeii 
Iç^it) Madame ) û le povre Doc & tout- 
te fa court Aireac bien esbays , & ne Iça- 
voit Ton aufre remède finon de Iby rcd- 
rer , mais Dieu par & mifericôrde y a 
pourvetî , car à la mefme heurr que le- 
dit Vice Roy feift cette rigotireuîe re- 
fponfe furvint la pofte de PEmpereur & 
bieo à point , par laquelle PEmp^remr cf- 
crîpvoit audit Vice Rôy n^eftre contant de 
laditreTrefve, ne femblablement le Jttiy 
d^Àftgkterre , St nela voulloient nullement 
îy^y*'^* tenir pour bonne * & commandoit au- 
Srieitc» dit Vice Roy procéder Contre Icfdits 
/r^o//, ou autrement que ion Impéria- 
le Majefté , ledit A&y J^ Angleterre & les 
. Sm^es feroient une ligue & trouyeroient 
manière de s'accorder avec ledit R^ de 
ïranee à la deflruâion dudit Roy dArré- 

Îon fon Maiftre ^ 2c à ce mefme inftant 
urvint lèmblablefwnt la |x>fte de Ro- 
me par laquelle le Pafe envoyoit argent 
pour le payement de huit mille Suy^ 
pour la confervation de laditte Pudié 
de MilUm » & rebouttement^efdits Fn»- 
pis , & cfcripvoît que bref il envoyc- 
roit mille lances & cinq cent ehevauxle- 
giers , & que Ton n^euft nulle crainte t 
ce veant ledit Vice Roy » fubit il chan- 
gea d'oppinion & fut conclud inconti- 
nant quil yroit contre lefdits Framfois & 
donnei:cMt an Duc cinq cène lances qui 
Ibnt deux mille chevaux & mille & cinq 
cent piétons pour foy aTer joindre avec lef- 
dits Sûy£es qui eiioicnt j'a à Navere , & qnc 

luy 
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hijr wcc le refte de fcs gens dcmcurroît ijTlj 
icf attendi^t les gens da P^^e , hier fe 
partit le Dac accoin(>agné de deux mille 
chevaux , & mille & cinq cent piétons 
E^^^nolxy & ce jottr4'huy ou demain fe 
doit trouver avec lefdits S^t/JJis pour par 
enfemble aller trouver fans attendre au* 
trechofe lefdits Froffcois quelque part qu'ils 
fbient ^ ledit Vice Koy fait demain partir 
tome l*artillerie pour ater après le Duc , & 
âûfly le refte de fes gens. 

Je vous promets, Madame, que ces 
Ejpagmls ont la meilleure volonté du 
monde mefment les gens de pied, quieft 
la plus belle compagnie que Ton fauroit 
dire & tous gens de fait , & difoîent en- 
tre eux que fi ledit Vice Roy retournoît 
kNoples qu'ils rabandonneroient& vien- 
droient fervir P Empereur & le Duc fans 
pjiyement &^ufly fcfoient une grajnde par- 
tie des gens de chevanlx. 

Madame , l'on a boa courage par dé- 
çu & n'a on plus nulle crainte , mais eft 
l'on bien délibéré de chaftier les FrofP- 
fois , & m'a dit Meflire André vous devoir 
efcripre que devez donner bon courage 
aux Anghis & les incifter à faire la guer- 
re , car Dieu eft pour eulx & pour nous, 
& que l'on doit battre le fer tandis qu'il 
eftchault» 

Madame , l'Ambaflàdeur du Pape 
eftant icy a promis & dit eh fecret 
que l'on fera facilement que le Pape et- 
cripra ung brîcf au Rcy JPArragm luy comf 

' * H 4 . , m(àii- - ' 
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•^•clr^' mandant * ffor peine i'excùmmuniet^emt de 
•infy que rompre la trcfve qu'il a faiâe avec le R^y 
les flareurs 4e France. 

dcR^**"' Madame, des chofes qui furviendrcoit 
ont gSé ^^ ^^^^*^ advcrtye par toutes les poÛes ^ 
refpmdes VOUS fuppliant, Madame y m'avoir tou&* 
lapes en jours pour très buipblement recommandé 
«uant à voftre bonne grâce, & me conunander 
fauffe- yos bon^plaîfîrs pour les accomplir com- 
incnt me je fuis tenu , priant à tant noftre Seî- 
^**^* gncur qui , ma très redoubtée Dame , vous 
î'aulthoiî. ^ointtres bonne vie & longue , ïPlaifsm- 
tédccom- ce ce xîiij. jour dcMay ; voûretrcshum^ 
mander ble très obeiflànt fubjeâ& fervîteurTifi^wr 

d'Anagon n'efioit pas un Prince \ ii'embaraiTcr d'une cxcem- 
inunication aufly mal fondée » & celuy qui luy aureit poné 
un pareil Bref auroic couru rifque de mal paffer fon temps s 
furquoy voyés la lettre du ix. May i$ot. To. I- pag. «op. au 
furplus ce Ffince avoit prévenu les menaces du Pape puifque 
nonobftant cette Trêve il avoit refolu d'afliiler le Duc de Mi- 
lan contre le Roy Louis XIL fuivanr la lettre cy devant la^ 
portée du 13* May isn* 

Le Roy Louis XIL avertit ceux de la t/ilk 
de Gand que s'ils fi tenoient dans Pobeif- 
fance qu'ils luy dévoient , comme fes vrais 
fujets , il les protegeroii en fout , mais que 
s*ils affift^ent les Anglois dans la guerre 
qu^ils luy vouhient faire , il les traitte* 
roit cifmme fis ennemis : à Orléans k 
10, May. 

DE PAR LE ROV- 

20. ^^ 

May. 'T'Rcschîers& bienamez , combien que 
'5'>3« ^ depuis ûoflre ad venement à la couron- 
ne 
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ne nous ayons tousjoQrs taché de vii^re ea i f 1 3« -. 
bonne paix & amitié àvecques uog chafcua 
& principalement àvecques rEmpereur & 
noilre très chier & très amé coufin le Prh^. 
fe de Cajlille fon . fils fes pays & fabjeas , 
& que pouf ce faire nous nous foyons mis. 
çn tousf devoirs , & mefmcment puis nague- 
fcs parnoftre amé & féal Confeillkr & 
Chambellant ordinaire le Sr. de'GenlY 
rayons fait entendre ^udit Prince de Cafiil^ 
le ÔL principaulx de foncoiifeil, ce néant- 
moîngs nous avons efié certainement ad- 
vertiz x}ue les j1»gloh anciens ennemys de 
nous & de noftre Royaulme , fans avoir 
regard à trajâé , ferment , ne promeflc qui 
ayenr eflé faits & traitez entre le RoyiAn-^ 
gleterre & nous , & faps ce que de noftre 
çofté y ait efté . aucunement contrevenu , 
ont entreprins de nous faire & mouvoir 
guerre & eulx cilàyer 4e grever & endom- 
mager noftredît Royaume pays terres Sei- 
gneuries & fubjeSs , eulx faifants forts 
d'eftre en icelle guerre aydeî fouftenus fa- 
vorîfez &affifte2des villes, fubjeàs,gens 
de guerre , vivres , armeures & autres cho- 
fes eflans es pays de robeiflancedudit Prin- 
ce, & prefentement fe font aflèmblez plu- 
fieurs gens de cheval & de pied fous les 
Srs. de IValin * ctAymeries & de i/^»ej de- ♦ Jean Sr. 
lîberet eulx retirer aufdîts An^ois & les^*B«g^<* 
leivîr contre nous , quieftchofequebon-j^jf^^^j^ç^ 
nement nous ne povions croire , & n*eu(l vaiid de 
cfté la certaineté que en avons nous n*cnla Toifon 
cuflîonsfaît cas , & mefmement qa'iln'e-^*®'' ' 
fioit vray femblable que par ledit Prince & 

fefdits 



dby Google 



ni LÈT T RE S D U 
tfl^ fefilits pays & fobjeâs nous 4eaft eftre M* 
âeaâoelle guerre ne ofFenfe , t^e appel- 
1er contre nous & noftre Royaume nof- 
dits anciens ennemys & adverfaires » fk- 
chans le devoir que ledit Prince & vous 
comme nos vrays fubjets avez à nous & à 
la Couronne de Froftce y & que en tout 
temps vous avons traîâet en toutes cho« 
fes qui ait concerné le bien feurté & fou- 
lagement dudit pays>«n toute doulceur 
amour & tranfqoiHté , fans ce que pour 
chofe qui foit advenue ayons jamais vou- 
lu enterompre vos libertez , Priviileges , 
ne entrecours de lamarchandife accoufiu- 
mée eftre faiâe entre vous & nos autres 
fubjeâs , qui a tourné jufques icy au grand 
repos utilité &pirouffitdes pays d'une part 
& d*autre , tputtesfois congnoiflàns quei 
l'apetit d*autruy , & peult edre pour af- 
fouyr la particulière hayne& malvueillan- 
ce que fans raifonnablecaufe aucuns pour- 
toient avoir à nous & à noftredit Royau- 
me y il femble que on nous veulle mettre 
à la guetrecontrevous , quipourroittor- 
ner audit Prince à vous & autres fes fub- 
jeSs à plufieurs grans niaulx , & incon- 
veniens malaifez à rabiller & reparer , nous 
avons bien voulu vous refcripre & adver- 
tir de noftre vouloir,* intention fur ce, 
qui eft que envousdemonftrans&portans 
envers nous comme vous eftes tenuz de 
faire pour le devoir de vos loyaultez & fidé- 
lité que nous devez & à noftredite couron- 
ne y vous nous trouverez tel que avez fait 
jufquef icy prcft enclin* délibéré de vous 

prc- 
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prefinrver garder ^xttteibcmt & vivre avec if^%4 
▼oiistootaiiify<)iiefaifoDsavec nos autres 
fobjeâs , & de ce que avons & aurons cj 
aptes en noûre Koyanlme finerés tons* ' 
jonrsainfy que avés fait par cy devant, 
mais anfly nous vous figni^ons que enfa- 
vorifant affifiant & combrtant lefdtts ifa* 
gljis Si leurs alliez & faâeurs contre nous 
& noftredit Royaulme foit de gens , de che- 
vaux, d'artillerie, vivres , & autres cho* 
£es , nous nous reputerons en ce par vons 
eftre offènfez , & en ce cas aurons bonne & 
jufte raiibn de procéder contre vous par 
toutes voies que verrons eOre convenables 
& feifables par raifon , qui fera neaoN 
iiK>ings à Qpfire très grand regret & def- 
plâifir j tant pour Tamour (Ingulier que 
avons tousjours portée & portons audit 
Prince, que pour le bien.que avons defir 
et deftrons à vous & à fes pays&fubjeâs, 
lefqnels nous ne voul^rions me defirons 
moings favorifer confèrver & garder que 
lesnoftres propres , parquoy vous prions 
& neantmoings , notandons & commandons 
que à toutes les choies deflufdittes vous 
vueillex avoir bon regard & en ce vous con* 
duire de forte que nous n'ayons caufede 
^enif à tels .termes, princtpallementpour 
amour dudit Prince , A de vous comme 
dit eit , car entant que touche lèfdits ^»- 
gbis nons avons donné telle & fi bonne 
prov^on par tout , & tant par mer que par 
terre que leur eatreprinfenepeult eflrede 
longue durée ne venir à grant tfkô , 8c 
fy efperom | Tayde de Dieu & de aosbons 
^ vrays 
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Vfi3> vrays & loyavx parens amys alliez & fob* 
jcâs, defquels avons largement, leurre- 
fifter de forte quMl n'y acquerront honneur 
ne prouffit : très chiers & bien ame% noftre 
Seigneur foit garde de vous : efcriptà Or- 
kam le XX. jour de May , aînfy figné JLty/, 
& du Secrétaire Robertet & fuperfcript , à 
nos très chiers & bien amez , les Efchevin« 
des deux bans & deux Doyens delà ville de 

Jean le Veau mande i Marguerite d'Autri- 
che les freparaùifs du Duc de Milan des 
Efpagnols &f des Suifles cmOre /ti Fran- 
ce , les troubles qiiil y avoH em dans la 
' tfille de Milan en favettr des François, 

U marche de ce Duc vers Alexandrie qm 
s' eftostfoulevée' contre luy , lès pillages faits 
fsr les troupes Éfpagnoles , la promet 
des Suiilès de maintenir ce Oise dam ce 
Duché ^ de cbajfer les F rzncois par delà 
Lyon , la bonne volonté des Efpagnols i 
cet égard ^ les ordres du Roy d*Arragon 
de faire le pis que ton poûrroit aux Fran- 
» ÇOÎS qui avoient rmnPu la Trêve qu*ils 

avaient avec Ittf (sf efioient entrés en Ca- 
talogne, la délibération du Vicerèy ^Na- 
pies de pénétrer en France , P arrivée des 
Poupes du Pape à Plaifance , la pemùf* 
fion donnée à TEmpereur de faire des le- 
vées en Suiflè oà m devint exécuter dm» 
' Certaines qui avoient pris argent de la 
France , la marche des troupes Franjoîi- 
, fcs par le Piedmont , t avantage que TEm- 
pcrcur/rJloyd*Angl«terre &ce$telfrin^ 
V . c^i 
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rjjf peuvoicHt ejperer tn i^iffamt contre h , 

X France ^ le mmbre des troupes que k 
Duc de Milaa avoit*avec luy : à Milm 
leQ,aMsy. 

Ayf A très rcdoubtée & fonveraînc D«^ 20. 
■*-^-* me , fi très humblement que faire puyf j^w / 
à vo Are banne grâce me recommande. | J^^ 

Madame , par mesi autres lettres vpu$ ^ ^ 
ay advertie de ce que pccur^oit icy & cotn^ 
ment les Fr^apois comupençoient à palier 
les monts pour tourner '^ar deçà, & de lïi 
€onclufion du Vice Roy arec Meflireilii^ 
dré mon maiQre qu'il yrott 4e toutfon pou- 
voir contre lefdits Frmçois & cofnme j« 
avec le Duc eftoient partys deux mil che* 
vaux & mil& cinq cent piétons Efp4^nob 
pour s*ea aller joindre aux Suyjfes. 

Madaipe , ce qu'eft deppuys furvena 
ttt que jeîlit Meflire À»dr/ naon maiftre eft 
venu /en cède ville de MsHom^ pour la con-^ 
forter <, aptrement elle eftoit defefperée^ 
fonriesbonsDucquef^ueSj * &denayemur^* C'cfl à 
tinée pour les IrançosSy & tout pourTab» j"* ***** 
fencc dudît Meffire André \t^w\ a telle- ajf iSÎI'' 
ment fait deppuis fpn retour qu'il amis le^ 
meilleur ordre qu'il a peu à tout. 

LeDççè^QUt fesgen^ Mfp^yptolsanM* 
ché tousjûurs avant tirant à Alexandrie qui 
s'ed rebellée fi tournée pour les François^ 
&ont prinfe pillée & mifeau fac lefdits 
Efp^mls par chejnin une pciUtt terre nom» 
méc /tf^iirrwr, laquelle s'eftoitaufly rebeh 
lée & avoit f^riii^e l<s pQrites audit Duc^ 
& ont pjifçiltjqiîent pill^ ^mn du &c aut 

très 



Digitized by LjOOQIC 



ii6 LETTRJf S I5\J 
1^13, très villages & maifons fortes eflaùs d*a\r- 
cuns gentilshommes dé la partye Guelfes 
cenant {eparty<Ies^/r^w. 

Le Duc ces jours pallèt s^eft entretena 
à Tourtonne prtsdudit yliexandrseMtndznt 
les St^ps qui de preiR^nt ibnt tous arrivez 
& font -en nombre fix mille efleas par les 
Cantms^ & quinze cent avantoriers qn'eft 
la pins belle bende comme Ton dit qui par- 
tyt ôncques dtr pays des Suyjfes tons bieo^ 
deliberei de loyalment fervîr le Dnc & 
^qpfils ne deikent autre en ce monde que de 
rencontrer léfdfts/r<ixf/ofj, & ont tous les 
Capitaines d'eulxaflèuréle Duc de la part 
de tous les CamwsqûL^WviVàfk nulle doub* 
te defdits ^i»s^'i)Carplufto(tviendroient 
par deçà toutes les femmes & petits enfans 
duditpaysde«$în^qu1ls nelemainrinflent 
en fa Duché comme ils lûy avoient pro« 
mis & jurez A: qu^ils avoient bon defir ce 
peu de ^ens qnMls efioient d'enfembte la 
bonne aide des E^agnols non feulement re^ 
\' fifter aufiitts Franpms , mais deleschaiftr par 
de là Lym , A ont ^omts de avec lefdits 
Effagfmb de vivre & mourir comme bons 
frères & loyaux amys , lefdits EJpagmols^ 
Madame, de leur part font leiï'ptus deli* 
berei du monde, & vont en cîè^guerre 
comme s'ils aloient à la fefte avec fi grand 
defir & bonne vou tenté d*y avoir honneur 
que rien plus Jrde 6 grand courâîge fervent 
le Ductiue Tonne feroiteftimet, & meC- 
fnemem poor ce miHIs fçavent qu'il a eA£ 
nourryenlacourdeleurrrince, &jevous 
aflèure, Madame, que le Duc nfapâs nn^ 

petit 
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petit lêrviteur au Sr. Don Btrtratti lequel if I j. 

de luy meûne induit leOits Efpé^mU dç 
tout fou povoir à prendre courage , & par 
aiafy^ Madame , l*on abonne efperance 
que le povre Duc avec Tayde de Dieu &. de 
les bons amys demourra en fa maifon. 

Madame , Mardy dernier paûë le Vi- 
cç Roy envoya icy à Meflire André moa 
inaîAre un fien gentilhomoieavec une let-^ 
tre qu'il avoir receue ce jour mefme du Roy 
^Arr^on fouMaidre, par laquelle il TacU 
?ertifloit tomme les Franfois avoientrom* 
pu la trefveavec luy & eftoient entrez en 
CafUUonne * avec certain nombre de gens* Cattlo* 
& que pour ceûecaufe tout fon pays s^elloitS"^ 
miscn arme pour aller contre lefdits/r^iMr* 
fais & leur faire tout le pis qu^'l feroit pof« 
fible ;&. ordonnoit audit Vice Roy que de 
fon couiftépar de là s'il advenoit que lef> 
dits François voulfi0ènt palier quHl fit tout 
extrême devoir non feulement d'y refifter^ 
mais de lesinvahir & entrer & faire paflèr 
fes gens en France ouducouddde jPr^v/»^ 
€e oa an Dayfhini ^ parquoy ledit Vice 
Roy eAoit touttellement délibéré de enfayr 
& exécuter la voulentédttdit ittryfoBMai^ 
fire 9 & combien qu'il avoitidit d'attendre 
à PlaifanceUs gens quedevoit envoyer le. 
P^^rneantmoings il eftoit tout délibéré d« 
incontinant fans attendre autre chofe mar- 
cher avant) & n'attendoit autre (inon que 
ledit Meffire AnJré fit envoyer certaine ar* 
titlerie qui eftoit icy avec la monkioa que 
ledit Vice Roy follioite tant qu'il tuy oft 
poflibk , & fans ce fut desja party avec le 

refi- 
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I jM3* reiida de fes gens , demain (ans nulle ^nltè 
il partira & Mardy prouchaîn fêta avecie 
Duc, pout fans autre delay aller trouver 
lefdits Franfois quelque part qu'ils (oient. * 
L*on euft hier nouvelles dudît Vice Roy. 
que une partie des gens du P^^e èfloientjà 
arrivez à Plaifancc & là alentour & corn- 
mençoient à palier la rivière du Po Si dt> 
voient aller deux cens lances defdits geni 
in Pape à CremounezvtQ les gensd'armes, 
& gens de pied Tialsem qu*a fait Iç.Duc 
pour refifter auxf^(f»//^wj, àlereftevicn- 
droft s'fls arrivoîentà temps au càûipJ 
> Ledit Vice Roy a envoyé eh dilligencé 
• en Suyjfe pour en avoir quatre mil qui! 
veult payer de fon argent ou de celluy du 
Roy fon Maîftre , & femblablement eft 
party de ce courte ung cohfeîller du Duc 
pour en faire venir autres huit mille <\x& 
viendront du couflé de Bèrgamo contre les 
Venijfiens. 

Mefiîre y^ir^r/ mon maîftre a efté advet- 
ty comme V Empereur^ envoyé cinq Aai- 
^baflkdeurs tn^uyjfes pour en lever certaine 
quantité pour mener en Bourgogne , & ils 
ont accordé tout ce qu'il demandoît. 

L*on a nouvelles des Sttyffes comme è 
Surkk a efté prins deux Capitaines qui 
avoient prins argent des Franfois & promis 
de les aller fervir avec une bonne compa** 
gnie de gens , & que pour cefte. caufe 
efloient efté lefdits capitaines condampnet 
à eftre décapitez , &que le xviij. jour dé 
ce mois dévoient eftre exécutez. 
LesnQuvelles queronaicydes/^iMr/pftr. 
. ■ font 
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font que la compagnie àxxSt. Jean Jacques ISI^ 
deTriMltio efloit paâi5e en Aftifano Sf. que luy 
dloit à Turin ^ femblablémentefioitpainfe 
lacompagnie cUi Sr. T%eodore Triulth , le 
Sr. Saarevwre Vifcomte avec fa compagnie 
qoi eftoient tous Tudiem , & pafToît inconti- 
nant apresla compagnie daSr.^yf«%in^ la * 
compagnie de Meffire Robert de la Marche & 
la coim>agnie avec la perfonne de Monfr. 
de la TrtmouiUe qnî eftoit chîef de l'af mée 
& eftoient en toat mil & trois cent, lances, 
&qQe Tartillerie pafibit pareillement^ & 
avec elle pour la conduyâe cinq mil Lans- 4. . 
hineis^ & certain autre nombre de gens à . ^ 
pied y toattesfois l'on eft advcrty que leC- 
dits François faifoient difficulté de paflir 
s*ils n*eftoient bien afièuré de leur cas , af* 
fjavoîr que le Vice Roy &fc$ gens fe re- 
tireroient à Napîes ^ & <\v^^ milan dcuft 
faire quelque ihotacion , & les confortoft 
fort ledit St.JeanJacques difant que fur fon^ 
afifenrance ilspaflafTenthardiement , mai» 
à cefte heure qu'ils verront tout autre- 
ment aller qu'ils ne cuydent ils feront biea [ 
csbavs. ' " 

Madame , les chofes de par deçà corn* 
bien le Ducfoitpovre d'argent , & n'ayt 
que l'aydede fes bons amys font en aflèx 
bon train pour parvenir à bonne viâoire la^ 
quelle Ton efpere avoir des ennemysavec 
l'aydede Oieu<leans huit ou dix jours , & 
àc^e heure vl^Iadame , Ton attend & 
vouldroît rojÉ^bîen que PEn^ereûr fe çle* 
clariffedefoiiAÇOufté& que Sa Majefté & 
vous , Madame , feiffiés quelque bonne 
,SmelV... . . l , ^hoffl* 
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j JI3. chofe de voftre part, car à prefent eft Id 
temps opportune , au moings devés inci- 
ter de voilre povoir les Aitglois i ce qii^lsj 
procèdent le plus qu'ils pourront à leur 
cmprinfe contre France^ car ils n'en pour- 
ront avoir que honneur & commodité 
Yeu qu'elle eft ailàilHe de tant de confié. 

Madame , le camp & exercite dn Duc eft 
mil deuJt cent lances tant Efpagmls que 
Neapolitains^ mille chevaux legiers , huit 
mille piétons j^tf^w/r, trois mille av'an- 
turiers Lotnbars & feptmil SuyJJis aveclef* 
quels fera rou^jours le Duc & portera la 
première bannière & tout fans les gens du 
Pape que l'on eft délibéré d'attendre à &• 
▼ahir les Franfois. 

Madame , vous feret continuellement 
advertye de tout ce qui furviendra , priant 
noftre Seigneur à tant ma très redoub^ 
,& fouveraine Dame ^' vous doint très bon- 
ne vie& longue , à Millan ce xx. jour de 
May, ainf^ foubfcript voftre très hmnble 
& très obeiflant fubged & fervîteur Jesm k 
Veau y 6l fuperfcriptes à ma très redoubtée 
& fouveraine Dame , Madame. 

Jean le Veau numde à Marguerite d* Au- 
triche /« levée du fiege de Vetonncfêt 
les Vénitiens , Patiente des trottes Suiubs 
pour empefiher les François de faHirks 
Monts y te dm de chaînes d*ori^ de dnfs 
de fiye ^ue le Viceroy de Naples vemik 
fahre aux Capitaines Sui(]fes ^ les dtbéât 
qu^ily avoit eu dans la ville de Genesm 
armoitpar terre {«f par pterpour r^er * k 
. France : à Milan le xf. May. Mi 
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MA très redoublée & fouverame Dai- 2fMfif; 
me, fi très humblement que faire iriz/ 
pAs i voftre bonne tgrape me recom* 
aumde. 

Madame , par mes dernières lettres je 
vous ay advenye des chofes occurantespar 
ikçm^ depuis le Dac s'eft tousjours entre* 
tpQtt près Alexandrie attendant la venue du 
Vice Roy avec le relie de fcs gens pour 
incontiniant ailaillir les Franfois y ce que 
rpQ eud desjafait nef^t que les Vemciati 
fe fontaflëmblex en grant nombre & font 
eûe2 devant r<?r«»»^ pour la cuyder prendre 
par force & eftoit desjafî preuve qu'elle 
par}çpientoit avec eulx , mais en ced in- 
fiant ]Dieu voulut qu'il y furvint cinq mil ' i 
piétons ^ du pays de Tyrole & fut force auf- 
dits Veniciem de eulx retirer flc lever leur 
oimp yeans qu'il ne povoient riens fairçi 
desla prindrent leur chemin lefdits Vem* 
iiems & deliberarent d'aller devant Çremo^ 
itf I pourquoy ledit Viceroy qui eftpit desjs 
party eft retorné à PlaHance pour pour- 
veoir contre lefdits Vemjjiens & envoyer fe^ 
cours audit Crémone ce qu'il a fait aâen- 
d^t que les gens du P^e venifTent ce qu*|I$ 
font a diligence /commet ce jourd'huyefï 
venue la nouvelle , &avecceque le jPj^, 
avoir envoyé argent aux Sf^s pour le 
payement de fept mil fans ceulx qui font 
pardeça , & autres quatre mille qui font 
^é mandex de par le Vice Roy , & fanç 
nul le faulte icy feront deans fîx a fept leurs 
Quatorze mille Sf^JJis en ceQe Duché , ^ 
. la plus 
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15'I3. plus dont une partie ira contre lefdîts 1^- 
Mffiens avec les gens du Pape & Ehrentins^ 
& le relie contre les François qui paflènt 
continuellement & desja conime Ton dit 
font pafTez mille lances, mais de gens de 
pied ne d'artillerie peu. 

Aujourdhuynonobftant le retardement 
dadît Vice Roy fe devoit aflèoîr l'artnic* 
rie devant Alexandrie pour après demai& 
luy donner l'affault, carlesS»>J^jnepeul* 
lent plus attendre d'aflaîllir les François^ 
mais ont fi grand defir , & auffy ont les 
gagnais eftaris avec le Duc de les rencon- 
trer que riens plus, mais Ton tient qtfils 
n'attendront pas par ce qu'ils n'orit pas tmit 
de gens à beaucoup près que nous avons 
&avec ce font quafi tous Italiens, 

Madame, le Vice Roy a fait faire trei- 
ze chaînes d'or pour prefenter ï cbafcun 
Capitaine des Suyffes unie & a auffi envoyé â 
Florence quérir force draps de foye pour 
ftmblablement leur donnera font àcefte 
heure, les Efpaignols&SuyJJèsG bonsamys 
& en toute telle fraternité que s'ils avoiest 
«fié cent ans enfemble. 

Nouvelles font venues de Gènes com- 
me les partis s'cftoient aflèmblés l'une con- 
tre l'autre & avotcnteu graùdequeftionS 
telle que quafi tous les Ghelfis avoîcnt cfté 
defl&îs & deux des princîpaulx tucï & le 
refte .chaffé hors dudit GenneT. 

Lefdits Genevois ont fait une groflè ar- 
mée contre les Franpis tant par mer que 
p^r terre , & ont efcrîpt au Duc qu'il 
ifeuft doubtc, car iie leur part ils garde* 

roicnt 
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rofc^t bien que lefdits itanfois ne torne^. lyi j. 
roieot par deçà. 

Madame , Ton a bonne efperance de 
^iâoire contre les ennemys tant les/r^* 
p/x que^ir/^^«r, & certes , Madame , Dieu 
venir ayder à ce Prince Duc lequel fera fils 
& viâorieux de fortune. 

Madame, par toutes les poûes ferés tous- 
jours advertye de ce quî furviendra icy^ 
priant 9 &c. à Millan ce xxv. jour de May, 
voftre très humble & très obeiilànt fervi- 
leur & fubgeâ Jehan le Veau. 

L'Empereur Maximilîen I. témoigne à Mar- 
gnerîte d'Autriche yi fille qu'elle devint 
faire entendre de [a fart au Roy d'Angle- 
terre que four Us inconvénient qu^il màrr 
que Une devoitPas exécuter le frojetquHl 
avait formé de faire une defcente en Fran- 

. ce du cojié de la ville de Boulogne, mais 
qu^il devoit la faire à Crotoy oà il tache^ 
rùit de fe rendre enferfonne avecbon^ n<fm^ 
bre de gens de guerre fourveu qu'il luyeth 
vcyët de f argent isf que delà iipourroit 4A- 
1er à Mont le Hery où Charles Duc de 
Bourgogne avait gagné une viâoire^ ^ 
ravager la Normandie^fn' ij Bretagne : à 
Auxbourg le iS' May lyxs, 

TRe$chiere& très amée fille TAmbaf» zfMzy. 
fadeur de noftre bon frère le RojiAn>- i yi j. 
gkterre cftantiçy devers nous ,,nous a dic 
entr'autres çhofes comqfienticelluy noftre 
frère efloit refolu & délibéré de avec foti 
armée & artillerie foy trouver aux chtmpis 
J3 deçà 
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f|i3« deçà la mer te xxvH. de ce ptelênt incnk 
jour marcher en trance & exploiter totk 
emprinfe^ & à ce que en povons entendre 
& imaginer , il nous femble qui! voudra 
prendre fadefcenteft chemin droit àBsiar- 
tongne , ce que ne feriont point d'^dvis, 
parquoy, ja^it^ue noAredit bon frère 
ne nous en Wi demandé coolèil on riens 
fait ravoir, nous defîrons bien & vous re- 
querons très à certes que luy vueillie^ fai- 
re lavoir de par nous que pour ce queica- 
vons que la ville Aro/2rirZXmrJlpBMr//M;^ 
ed bien forte tant de bonnes & grofTes doul- 
Vîes qui font tout alentour d*icelle ville 
. comme de gens , car c'eft le quartiei^de 
pays où font les meilleurs genfd'armes de 
France &que aully que le Kay Je Frame à 
prefenty a bien pour veu de gens, nous ne 
icmimes point d'opinion qu'il prende fa- 
ditte defcente & chemin audit Bomi&ngm^ 
attendu comme dît eft que icelle ville eft 
forte , &bien furniedegens & s*abufèroit 
long temps à la battre d'artillerie fans pou- 
voir-guiere faire ains perdre t^mps & grand 
delpens , ce que du commencement fait 
fort à craindre. ■ ^ ■ 

Mais noSre advisferoit que icelluy no- 
flre frère deuil defcendre itou^ faditte ar- 
mée à Crotoy , car il aura la mer allant & re- 
tournant pour conduire fon artillerie & 
autres chofès neceilàires à laditte armée 
par le guet & petits ponts qu'il peult faire 
)egierement& des là tirer ^ff^ Quenim 
& prendre tout le paysdela A/W^r^^iSbin- 
«w â Temourpour avoir vivres de fes en*- 

ne- 
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B^nys & après gagnier icelle ville , car if^S^ 
dk n*eft point forte , & là où noQS vou- 
lons faire paine de noos trouver en peribn- 
ne devers icelluy noftre frère à tout une 
bonne compagnie de gens d'armes^ &]aiT- 
fier d'autre coufté noflre Capitaine gêne- 
rai à tout auffy bon nombre des gens d'ar- 
mes tant à cheval comme à pied pour faire 
bonne euerre aux Frampois , moyennant 
que noftredit frère nous tienne promelle 
de Targent qu'il nous a accordé, & prîn- 
dpallement que le feco^id terme (bit avan* 
c&avec le premier. 

Aufly noftredit frère pourra avoir des 
Xtàkfaiftâ Quentin àt% vivres pourûditte 
armée deceulz de CambrayànCatnbrefisSc 
de t^alenciennes & luy envoyeront à fouffi- 
iànce comme ils ont autresfois fait à fes 
predeceffeurs , Roys J: Angleterre par ainly 
qu'ils pourront à grant honneur & puîi- 
fance marcher ooltrejufquesàiMl?«^-/fcry 
où feu Boftrebcau Père le Duc Charles i\Xiù 
Dieu abfoille eutgrant bataille âcviâoire^ 
Oaquel lieu , il fault que les Frauçoii com- 
battent , car c'eft au cueur du Royaume qui 
fe nomme Lille de France. 

Ou finon icelluy noftrefrere peult ^t% ce 
meûne lieu de Crotoy prendre fon chemin 
ou p^ysdt Normandie^ & dlUecqbranfta- 
tertoutle plat pays, de quoy il pourra en- 
tretenir pi as de la moitié de faditte armée^ 
& que après nous luy donrexbienconfeil 
pour aller tout par ledit pays de Normandie 
à, au long de la mer jufquês en Bretagne Se 
de celle part mettre tel empefcbementque 
1 4 le 
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*£! 3* le prefcnt Roy ck Ftdnfe ne prouffitera guc^ 
res fa vie durant dudit pays de Bretagne , & 
qu'il tirera tous les ans grant prouffit d*i- 
celluy pays. 

Et pour faire le pont audit Crotoy qti*e(l 
certaines lieues presdeladitte ville de JV<»-^ 
JhreDamede BouUongne nous voulons bien 
advcrtîr noftre dit frère que la marée cft 
celle parttroiis heures le jour toutte baflè, 
& les autres neuf heures grande à com* 
pter douze heures pour le jour. 

Pareillement que la terre dnfont de la- 
dittemaréeeftg]uant& prenant telleinent 
que (ï ung homme fejourne gueres défias^ 
la femelle de fes fouliers demeure tenant 
à ladîtteterre, combien qu'ils y pàflènt lé- 
gèrement fn aufii fait ung petit cheval , mais 
pour les grands chevauix & hommes d'ar- 
mes, il fault avoir deflus laditte terre «ng 
pont duquel quant la marée retourne on 
fé peut aydier & fervir comme d^ant fans 
marée. 

Il cft bien vray que nous ne Tavons ja- 
mais effayé ny expérimenté , mais pafle i 
trente ans que nous avons voulu faire le 
voyage deffufdit & que beaucop de bons 
gentilshommes ff Artois & de Hàynnaû le 
nous avoient ainfy lors confeillé de faire 
ce que cftion^ délibéré de enfuyr. 

Noftredit Beaupere le Pue Charks eft 
autr esfois venu deçà laditte Rivière de Som- 
me Si cuydoit emporter par alTault la ville 
J^Amiem , mais par ung pont il faillit i fon 
emprinfe, car fon pont n'cfloît point bon 
& perdit beaùcoppde gens de bien ,&pa£Gt 

U 
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la rivîcre à F<mjp>n an guet où cite prent lyijt 
fon commencement, & s^en alla en Not'^ 
manâie & ga(k tout le pays & s'en retourna 
lans élire combatu , î tant très chiere 6t 
très amée fille, noftre Seigneur foît garde 
devons: efcript en noftre. cité ^yfurx^jwj^ 
le XXV. jour de May Tan xv. G. xiij. aîn^ 
foubicript voftte bon pete Maximilianus & 
figné du Secrétaire Rentier , à npHre tre$ 
chiere & très, amée fille Dame Marguerite 
Archidtuhejfe tPÀuftrice Ducheflè ÇOTntefle 
de Bourgoi^e Dou^ere de Savo^^e , en 
fes mains. 

Le Roy Louis XII. fait entendre ï Margue- 
rite a* Autriche que fans le Jetine aage du 
Prince de Caftille jfô» vajfal , // Pauroit 
fait fommer de le jervir dMts la guerre que 
le Roy d'Angleterre luy voulait faire ^ ^ 
il lafrie de luy faire fcavoirji elle vouloit 
donner du fecours aux Angîois , furquoy il 
aruoit aufjy écrit aux villes de Flandre ^ 
d'Artois fujettes de la Couronne de Fran- 
ce : à Eftampes le 16. May. 

MA Confine, j'ay receulc$ lettres que 2.o.Mayi 
vous m'avez efcriptes par le Sr.de Gen- ^S^ 3' 
fy monConreillier& Chambellan ordinai- 
re , & fceu l'expédition & defpefche que luy 
avez faite & tant par icelle que parce que 
j'ay depuis entendu on demeure par de là en 
volenté dé bailler ayde &faveur aux Anglais 
anciens cûnemys de la Couronne de France 
tant en gens de thev^XàespsysàcHaynnan 
k Brabant que de navires pour leur pafTa- 

go 
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l/lj. ge des paysde liollaudeli ZeOaude^ quiéff" 
ouvertement coiittevenu au bien de paix 
& amitié qni de tout tepips a eflé entre 
moy& la Maifin de Flm^es ^ parquoy fi 
moncoufiii >e Prince de CafiiUe vofuei^p- 
veu eftoit en eage, je le îommeroieà me 
venir fervir contre lefdits /^^/^//tantpoor 
ce qu'il eO yfTu de laditte Couronne que 
. pour ce qu'il eft ^età^' France & mon iraf- 
fal comme favei , mais àcaufe defon jeu- 
ne âge ^ je ne l'ay voulu ny ne veul faire, 
& pour cefte heure me fouffit ï vous ma 
Coufîne qui avez la totalle charge desaf^ 
faires & de fes pays en efcripre encoires 
vng cop , en vous priant pour le bien de 
inonditCoufin& defçfdits pays& fubjets, 
me faire lavoir vodre vouloir & intention 
4ur ce, & comme vous entendez que vous 
& lefdits pitysde mondit Confia & fe(iiits 
fubjets vivrez dorefenavant avec moy & les 
miens , car le temps porte & reqniert qu'il 
eu befoing de favoir maintenant qui fera 
amyouennemy, afin que (èlon cela & que 
vous m'en efcriprez , je y pourvoye contune 
je verrayquefairefedevraparla raifbn. 

Pareillement maCoufîne, j'e(cripts aol: 
villesde/y^i^^j & d Artois fubjettes à la- 
ditte Couronne decequedeifus ppurfem- 
blablement entendre leur intention & vou« 
loir , & à tant ma Coufine je prié à Dieu 
vous tenir en fa fainâe garde , iefcripii 
£/7<im/>rj lexxvjjourdeMay, aiàly figue 
Lfiys & du Secrétaire Robertet y & fuper^ 
fcript, à ma Coufine la Dncheife Douai- 
rière de Savuye. 

Jcaa 
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Jean le Veau mamb a Marguerite d'Aa* 
triche , k danger (fntixmt^t Burgo^ 
€eux ÀH fwrti de rEmperenr avoientçim^ 
rm p^ h tr^dnlm du Vuercy de Naples ^ 
lareUaittedm Doc de Milan , qui seftok 
tmsfims la prcUâiiundes Suiilès , Its itt^ 
ftaweef de ce Fieertjy powr emptfcher lHot" 
gmememt de ce Duc y ouanel ccnx de la Ci'^ 
ti ele Lodi avaient prefi/ ferment de fide* 
liU: a Lodi /rx8. May. 



M 



A très redoublée & Ibuveraine Dame, i8* 
fî très humblement que faire puis à May* 
voftre bonne grâce me recommandfe. if i}* 

Madame , je vous ay par mes a,iitres let* 
très efcript comme icy les chofes du Duc 
efioient en bon train , & de la bonne vo* 
lonté qu'ayoit le Vice Roy de avec les 
Smffes refifter aux Français h Veniciens h 
de les combattre, & que (emblablement le 
Pifetnvoyoxt gens de fa part contre teC» 
dits Français & f^emciens & de la bonne ef* 
perance que Ton avoît de la vidoire. 

Madame , combien il n'appartienne i 
moy de mefdire des Srs. & grans maiftres ^ 
fi nemefçauroie je tenir aprefent dévoua 
e(cripr« la grande lâcheté ample & appèr- 
te proditioc^ dudit Vice Roy , lequel par 
fim inique & iimul^ (èmblant nous a mis 
en tel terme mefmement Monfr. Meffire 
^dr^ mon maiftre & tous les bons fervir 
teurs de F Empereur &du Duc que fans It 
grande multitude d*amys dudit Meffirt 
dindré %yoM peu efchappçr d'eftre taillé & 

ttd$ 
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I j'13. mis en pièces , &pour vhns déclarer , Ma* 
damé, le gentil tôiir du Vice Roy , c'ell 
que cflant auphis^fort de Taffaire & efpe- 
rant avpîr bricf?e yîûoire des Fronpois 
ibubs fa maudire efpérance & donner à en- 
tendre, s*eilrefolu tout fubitement & par 
délibération faiâe avec leldits Françah & 
Venicieia, comme il eft facile à eftimer , de 
retorner arrière luy& fes gens , ce qu'ils 
ont fait alegant plufieurs frivoles pour foy 
cuyder couvrir & excufer , veant ce & l'ap- 
parente trahifon ledit Meflire '/^i^^/ ufant 
de fafapience & indullrie accoutumée , % 
tellement fait qu'il a efchappé de l'eminant 
péril & inconvénient y car desja tout le par* 
• n man- ty contraire de F Empereur s'eftoit ......* 

mo't "on P^"*^^^ prendre prifonnier , & aînfy leur 

cioU que ^Voient efcrîps faire, les capitaines eftahs 

ceftccluy. au chafteau de MHlan & commiflîon de 

djaflcm- deftruire tous les autres tenanslepartydu- 

•**• dît Empereur lefquels a grant paille avec 

ledit Meffirc André ont peu évader le dan- 

gîer, & ne fut l'antique amitié & benivo- 

lence qu'a voit Je Sf.Meffire Authoine Ma- 

éyePalveJm àmondit Sr. & maifire qu'il a 

ialvé & conduit avec grant compagnie de 

genfd'armes en cefte cité , & par une partie 

des fervîtcurs de F Empereur ^ (ans nulle 

faultenul n'en fut efchappé.! 

Madame , la faulfe (imulation .dudit 
Vice.Roy & délibération par luy faite à 
Plasfance avec le Duc & Meffire Andréas 
vouloir tirer avant contre FroHçm & tou- 
tes ces belles chofes qu'il faifoit & don- 
aoit à entendre , n'eûoitcomme il aefté 

' det 
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dcfcotivcrt finon afin dVftrepourveoà'ar- i/ij» 
mares comme de deux mille corfelets,^ 
pfcques ,* lances , & autres chofes qu'il de* 
mandoît luy eftre neccffaîres qu'il a tout 
levé i Milla» ^ &- avoir toutte rartîllcrie 
du povre Duc fournye de chevaulx enfes 
mains comme il a eu & tout ce qu'il luy 
failloit, & après fncontihant a fait le gen- 
til tour qui eft affeï digne d'eftre mis en 
cronique non à fa louange, mais à fa de^^ 
ftraâion& duquel tout lemoride voyrelet 
Franfm & enncmys en ont orreur fi habo- - y 
minatîon. r • - . 

Madame , les chofes deprefèntfont en 
tel terme que le Duc s'cft retiré avec les 
Suijfis & toutellemcnt mis à leur prote**. 
âion& tousluy ont promis & juré démo- 
rir avec luy & de l'ayder de touttes leur$ 
puillànces oc que jamais ne le laifTeroient 
ny habandonneroient , mais eulx & tout 
le pays de Suifes le maihtiendroient en là 
Duchî6î,"& viendront à fi grande habon- 
dance qo^Is feront fou$(ànce de com- 
battre non feu lement les Franfots mais tout 
le monde^ , 

L'on a nouvelle comme le Duc edà 
r^^/w^veclefdits &/^/ qu'ils fe tiennent 
là fort en attendant le grant nombre d'au* 
très Smjfi^ qui viennent à diligence , com* 
me l'on eft adverty certainement &feroiit 
en brief temps plus de xxiiîùM. enfemble, 
car tout^ledit pays àtSu^s ayant emen'* 
du ces ttouvelles fe met en armes pour 
venir fecourtr le Duc H le venger de fes 
^nnemys^ & croy qp« Vils perfeverent 
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ffi3. en leur opinion qa*il Ce fera imeterrfbliD 
execation pardeç^. 

Madame, ce matin font venues antres 
nouvelles du Duccomme il eftoit adverty 
de nouvea(u que le P<^^ ^andoit à dili- 
gence Tayde de gens dVmes qu'il avoit 
promis avec argent pour payer les Suips^ 
& que le Vice Koy inftoît grandement, le 
Duc qu*il ne fe voulfit partir ne retirer f 
mais fe voulfit approucher de luy , car il 
fe vindroit joindre incontinant ave6 les 
Suijfes qu'il voulfit entretenir & leur don- 
ner bon courage , mais Madame & font 
maigres nouvelles quant audit Vice Roy, 
neantmoings Ton efpere, face le 'pis qu'il 
pourra, de en brief remettre les chofesoà 
elles eftoient & que le Duc refera en & 
Duchié par la bonne ayde defdîts Smfes. 
Madame, Mcffire >f»^/&Mon(r. f£- 
vefyut de Lode font icy attendant comme 
Us chofes iront, la cité leur a fait ferment 
d'efire tous à jamais ièrme pour le Duc, 
& ont fait cedic jourd'hùy une belle mon- 
ftre de feptà huit cent hommes à pied bien 
empoints pour garder la cité,, ce quill 
0nt tou^ femblablement juré de^ faire bien 
& loyalment , qu'eft bien au propos , car 
cède dite cité: efi de grande importance 
pour ellre frontière des Suiffitài poor avoir 
tousjours fecours d'eulx. 
, Madame ^ par les copies que vous en* 
voye en cefte enclofe entendrez an demeu- 
rant comme les chofes vont, & a tant fais 
fin priant noftre Seigneur , qui , ma trei 
red^ttbtéepamc i vous doint \^ bonne 
i ' fie 
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tif & longue ; à Lodc ce xxviij. jour de :^ 
May .* 'atnfy foubfcripc voftre très hum- 
ble &tres obeifTant fubjeâ & fervitetr: 
Jebam h Veam , & fuperfcript , à Mada- 
01e ma très redoublée & fouveratae Dame. 

Jaques de Bamtiffit mande â MargmerHe 
éCAtOrUbe le defordre qu'avoit penfé 
caufer à Milan le bruit de la letraitte 
du Viceroy de Nafles qui avoit changé 
d*avis fur les nouvelles que FEmpereur 
& le A^^yf;i^A?irrf/n'accepteroientpas 
la Trêve du A<y J^Atragtm avec le R<y 
JjfMtsXILlz, refolution du Pape devoa« 
loîrconfèrver rEftat de M'AnvauDuCy 
la defcente des «9/ir^/ dans ce Duché , 
l'entrée des troupes de France en ItaRe 
ou elle^ s'edoient emparées iAlexan* 
drie^ lamarchedece Duc pour repren- 
dre cette ville , Tenvoy d'un fecours à 
Crémone de crainte des Vénitiens contre 
lelquels le Pape & les Suijfes faifoient 
marcher des troupes , la tenue de \t 
fèptieme feffion du Concile deLatran^ 
le départ do Une de Ferrarede la ville de 
Jiom< fans y avoir rien fait , & le refhs fait 
par un feigneur /£?flr^oix de la Trêve avec 
les Tnrcs qui pour s*cn venger avoîent 
fait de grandes cruautés dans le Comté 
de Temefwar : à Amkourji le 30* Maj 

O Erenijffna Madama. \m^^' 

^ HsnmUima cammendatio :• mn dnhikM^J* 
SerenitM^mVaSiram^eontimêeieertiùrtmteri ifi}- 

d€ 



Digitized by LjOOQIC 



Î44 L E T T R E S D U 

I j'I^. di mnibm que hic afmtttr^ exdebitù i 

firvitttiis mea , voUti ea qme mihi^ùtlu^^ 
cimt f&iiere S, y. preferthn dt rdâts Italie^ 
InuUtxst S. P. qualks mettes i^ tumukms 
' feçerit féma retroceffus Illufirijfimi Z>- Vke^ 
régis ^ exercitus fui ex quo aliqui faventes 
fartHmsQdWoi^m^arre^isarmtSj i/oleba9$ 
fuhvenhre 4irci Mediolani , i*f jam ùndequa- 
que exciebantur fartes Gallorum.^ ^ rniji 
fuhite^ ipfe L D. Ficerex mutaffei cunfiUeim 
isf deMeraffet fermanere in defmjiof^ Dmca- 
^«/Mediolani, i^f veaijfent mva à Cm&re 
quitus declarabatfe ^ Regem Anglie , «oA 
ie fervare indutias faéiàs inter^e^tm Arra- 
gonum £ff Francî» , item nova à PontJfi- 
ce quod volehat facere otnnia pro defef^one 
Jlatus Mediolani ^Jam Htlvttnetiatjgdef* 
cendebant , profeSojam a&uin effep.de fiatu 
Mediolani ^ forte de ntajtnri* farte Italie, 
quam GalH cum Veûçtis Mvifermnt ad in- 
vicem^féd^ Deoita volente^ resfuerwnfe- 
date : Dux Mediolani frogredieifatur cotftra 
filas ccfias Gallorum que defiendenmt' in 
Itzlïam y,is^ funt folum Italîce i^ pamcr^ 
tamen intraverunt Alexandriain ^ quo D$tx 
mittebat oHquas lanceàs Hifpanas ^ fitas ad 
recufevandam eam.i^^iffe fequebaturcumre^ 
iiquo exercitu Hifpanp ^ ^ cui eadem vel 
fequenti ^ie xviiij* frefèntis déebati^ eon^m- 
gi Helvetii , ettam vepiç^batttgentes Pond- 
ficie quas Vicerex exfééiabat rlacentiei £3? 
fromiferat omttes gentes fuas : fofï Dttcem 
f i^erfus Alexandriam , mferat autem^^mUe 
Pedites i$t Çremonam ^ cum eis Wt^hr^ 

f ; I Tttum f), Pro/perom de ColuJPQiia /nr/ril- 

d^ 
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^jd ^avtra slhm civitafem molHttrot. 

KiUfi AthtR ^Jic^i ntttfc relaum ejl^ac^s^an 
rmft jtohis Valcfiurii ^ Pifcherîam f «# ^ 
firttffima ^ ^uiduUiYius fiéUnt sntiUiietmu,: 
gaUes Pêntfficis quoùdie expeSamur , Helr 
VCtîi etiamuHra illos quifuntinJiatHMtàxo* 
kni .• ^ùfcendunt vitj. M* ex tis Jjf crtdi^ 
quQdibunt vi^fus Vttx^oxsiXkm cotera Vcne- 
to^ ^ petuHt à Cxfare miiU équités alifUdMê 
artellariam t^ xvj^ M. Florems Biheni im 
mmfe l^ frqgredientur qmcHmque Cflefar 
voluefits 

• Pon tifejc îe»MilJeffiihamfeffio0mm Con- 
ciliojLateranenfi i» q^ approh&vit tncUSio' , 
nem CoucxMifaélam per Julîum 6* èmnia 
aSs h$eo^ datfalvmm ^ Jiierum condu- 
^km omnibus ventre Volentibus àd Conci- 
lium etiam natkms Gtllicap , exceftisfiij^'- 
mdicis d^nUaXiO^ . 

. Pnx Fcrtarie difiejfifex.urbenulfa reper^ 
feSaoMtCfmclf^a eumVoxiixfiQQ^fedtùtacAU* 
f* fi^9ifa efi ad quatuor menfes: 

Hungari fecerant inducias cum Turcîs. 
fuas CovesSepofieofisliijigarus potentiel . - 
tnter eos^ qui cohcavit jororem fujam in «^- J' 

trimomum Kejgi Polooic^ noluneasfervari 
Cfl^jfc Turci indigUéUi invaferunt unam Re- 
gionem Hungarie diâam Temifvar , €X que^ 
ahduxerunt ubra iij. M. perfinas i^. u/ifunp 
maxima crudelitaU , [ufixerunP pallo uhr^ 
CCCC. pueras. Rcx in perfona itafenex, C9^ 
gitur arma Jufàpsre i:f progredi cmraTskX- 

. Tome IV. K ' Non 
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Non dubito quin S. V. vider H titierasStre^ 
niffimi Rcgis Ax\%\\t quas jmn 4ki CxùiTcrn 
firéffi^imo non tmtto copias tarum : dnmnem- 
do me humillime S, Vlquam mmifcftèns dim 
fœlicem €îf incolumem coi^ervare digneturl 
Av^uitepem/tiwa Mai/ M. D. XIIL E.S. F. 
humillimus fervitGT : Jacobus de Banbiflis. 

Jean le Veau tnâmle a Marguerite d'Au- 
triche UJieours que les Sutttès domnieM 
au Duc cfe Milan , k damer Juu filtre 
\ dans cette ville , dofU les-hakitaf^s f^Jf^ 

Vêiept sUls dévoient efhre pour le Hoy 
Louis XII. OH pour le Duc , Ventrée des 
François Çs? des Vénitiens dons CremcJ- 

; ncoàilsfe tuoientées uns les atitres , Pef- 
poir de ce DucJk rentrer dans fa Capitale , 
la deffiance qstePonavoit des belles pnnnef' 

, fes du ViceroydeNapIcs, Çs? lepr^etde 
l'Empereur d*aller luf tnêtne en Bour- 
gogne ^«r /^/rr la guerre a la France 
ç^ d^envoyer l^Evefque de Guree en Itt- 
lie, pour faire la guerre aux Vénitiens : 
à Cofme le 2. Juin. 

t Tufn* IMf ^ ^^^ redôubtée & fouveraîne Da- 
K I ^ * ï**® » fi fr^s humblement q»c faire puiî 
^* à voftre bonne gract me recommande. 
Madame , par autres mes lettres voos 
ay efcrips ea quel terme nous efiions par- 
deçà du rebeltement de Millan , ft de la 
' departye de Mc^ire Andr/mon maiftre. 
' Maaame^ nônobftant toutes muhitions 
ÛMTvenues en la Duché de MiUa^y le Doc 
eft demeuré ferme avec les SuiJJès ùlt leur 

- pro- 
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prqaieflè de le remettre pacMSqae tn ft iS^P 
Duché j & <iefpuis A jufqties à ofrcs n'oot 
oiffé Icfdits ^Skijfes de continuellement à 
extrême dlhgmce faire amas de gens de 
tellement que de prefent il s'en treuve en 
la Daché y\vLS de dix mille ïtau la^rant 
bande qui furvient que Tqn attend fftre enh 
fea^le aveclès antres deaiis deux ou trois 
ionrs,&ifcront,comme l'onefttme bien, 
Yingt milleét fans ateodre nntre chofe enlc 
eflre en&mble remettront le Duc de MH-^ 
Im^ mais ceiie fera pas fanr^ faire graât 
pillage , car WTdits SnijpsoïSi juré lamoft 
&deftniâioh de' toufi ceuhc qui ont 6iit 
faâlte polnâeau Du(f&de tous cenlitqui 
fe font rebellez &<i€s conftmrài de don- 
ner vivre aux Franfois eftans au Chafleaa 
Suifont les plus grans, &laf»Iusgranti>art 
odit Millan y «ne peut efire que ledit 
MiUa» ne foit plus de demy mis à faie. 

Jufqnes à prcfentil tfeft encoires tettii 
nuls FroHpois à Millan finon comme Toii 
dit le Sr. Sacram&re à peu de compagnie, 
lequel fe tient dans le Palais où nous 
eftions logé &avecluyfors mille hommes 
dt pied gardans ledit Pàliûs , ledit MHlan 
demeure en la plus grande èraintedu mon* 
de pour ces Smffes , car il fait bi«i qù*il ne 
peult efchapper faniavoir Teftrapade & ne 
fôàfc cncoîfet deiliutlt il doigcf tenir ou 
pour Français du pour le Duc, 

Les Ventffitfk & Franfois font enfrez4e^ 

tlans Crémone le Sr. Galeaz Paii/ejn pour 

lêfdîtz Franfois/^ & Bffrthehnti de ta Vyané 

pour lefdiis Fenifflçm & en grattde éiffe^ 

K 2 refi-i 
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1^8 LETTRES DU 
15*13. rente, eu!x tuans i^mraottepoiirlei'pàit 
Çhelfes et GcMhes. 

Meâire 7i»dr^ eft icy attëffdant qae kt 
Suiffès foient tons pafTet am camp où eft le 
P«c , devers lequel il yta incontînant , & 
efperons râourner à iMiUoH deaiis Di- 
manche. 

Le Vice Roy de N4^Ies eftencoiresfvef 
de Plaifame amaflànt fon caoïp pour ic 
mettre enfemble , il efcriptcoat. plein* d« 
bonnes pardles au Duc le confortant & 
promettant de Tayder , mais on ne (è fie 
pas en luy, car l'on Icait tropàprefentde 
quel bois il fe chaulfe , & feit le mîealx 
^uMl pourra fi ne iauroit il reparer le do- 
mage & grant injute qu'il a fait au Duc^ 
à FEmpereur^ & àlous fes ferviteurs eâaD>s 

ÎCf. 

Madame , ledit Meffire AniréxtwsA 
hier ui^pode exprefle de P Empereur & de 
'Monfr. deGurce^ par laquelle ledit £ii^- 
reur \uy efcrîpt qu'il envoyé ledit St. de 
Gurce à Sterling pour là tenk une Diette 
en thirole qui eft quafi toute cpoclute ^ & 
de là fe tirera incontioant à Ver^me avec 
une grant compagnie degenfd'armestanc 
à cheval comme à pied pour earder ledk 
Veronne & faire la guerre aux feniffiens^ & 
^ue de prefent il avoit ja expédié fors fii 
ou fept mille piet^ni qui vi>n€ à dilligeo- 
ce audit Veronne Sx, lefquels il doivent eâre 
:de cette heure y & que fa Majefté mefme 
fe tirera devers >Ja Banrgf^ne av«c Taydc 
que luy donne le» «Sk/^/ ai bon nombre de 
gens de«€h«vat qtri luy font efié acoordé 

Ctf 
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tft fon pays& qu'ildldcHbcré feîrcHfcoE- 1^13. 
PC gaerre là , que l'on ne doit avoir icj 
crainte des François. 

Madame , j« vous envoyecy cnclole . 
certaine copie par laquelle lerret cpnune 
au demeurant les chofes vont icy. 
^ De to«r ce qui furvicndra en ftr««onr 
tinnellement advertie y primit à tant no^ 
Itre Seigneur qui , ma très redoubtée & foo^ 
verainé Dame, vonsdoint ires bonne vie 
&loogoc,à(?o/îiy^ le ij^ jour de Jttiog.^wb 
Voftretres humble très obcîflàiit fisrvitcujr 
&ùibjcâjeank^eati. 

hqttes de Bannijfis mande i MmrgMerHê 
£ Autriche les raifohs qu'il y avoit de 
croire que la Trêve du Rty étÀrragm 
avec le Roy Louis XIL avoit été faitte à 
l'infceude /*£inr^ervi!rr, larefolutionda 
Vîccroy de Nuples 4'attaqucr let frassr 

fis^ & fon changement pour retourner 
Mufksj l'opinion de la perte de Cre^ 
mtme , la Trêve entre la ville itMilas^ 
& le Chatetu où on avoit tntroduit des 
vivres , l'avis donné au Duc de MiUm 
■ ^eTongér â faperfonne, ladeclaration 
%<lu Pape po«r et Duc, la fcituationdes 
troupe Milanoifes^ la marche de celles 
de France , Tincertitude & les nouvellet 
promeflèsde ce Viceroy , la demande 
des&r|^/à /•£«^^/«rpour faire la guer- 
re aox Vénitiens qui avoîent furprîs Pef^ 
cbitra Ôt Vakfe 6c faifoient des courfes 
dans le Cretnofiois & la ^hiera d^Adda^ 
tes avantages & l<s bruflemens des trou- 
1^ 3 P« 
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|>es4mper}allcs dans \tVeromis &c lef^ 

^ f^fitift , & VeffOiT de finir bieatoft la 

guerre de Fenife fi xe Vîceroy* & les 

: ^Mijif vçttloieiit agir pour cela : k Jus- 

■ ' . . ^ • 

«. Juin, ntsem^nta J^buL^a. 
Ifi). O HurmlUmar tommendatio : accepi nmpet 
^UfUras Sereuitaiif Veftrée refpottfivas adiHeas^ 
hàbéû fi ht inmmrtaks grafias , -quodgratù am- 
mê.Jkfiipit fiwtram fert^ùU^ imam Uctt 
fepuem £5 imllim fnomemi , fiimar femper m 
ùmmbmrelms çffiçh (fpiimi^ i^eâuofi fnrvî'' 
tms , ^ juod ad meam notifiant pervemrit 
flihil itam patiar fgntmare, 

QuidautepffutrâdaSumincommifisKo' 
flae Secreiariff qui profeSus eft ad Cathoii- 
cum Regejn , ^çre ego nefcio , quo ad u- 
fpéiifa qMfaU»t}f mhiljimile ^detHT inju»- 
âsmfmjfèfihr^ cftm ideti^ SecrftariMS ritM^ 
kritnohis Gatholîcum Regem lauda^e ce»- 
f^defationem Cssfaris cwm Seremffimê R^e 
Anglie ^ hQrfari m$ qmnto citms conmtm' 
çato co^fiUo rump^itterm Francis , çx qmbis 
çù»Jlat9iuUaf€ftMsfitfJJifiiijfaaJmfu^ 
JirÂimPartùttlares i ul^rius mdMtie ifte Ofé" 
tors \Jttt^\ quando, ^s per tne ifgttUexiâ^ , 
cttm eas anUa femper i^ negarit i*f mpro- 
^êt , qui eustdem S^cretarium ad Caiholi- 
' cum Regem expeMverat , adeo fwtt viff 
imporfune isf àçerbt ^ qmd mn luHuit nàn 

^ rfjpimlere verbum niji plemtm iftdigfnUims 

(fT in^robatiomsfaûi^f qtêefipit Seerttarium 

Jkum fitijfifa Rcgi Q9Xh6\\cof«rfa ; mufitif 

fe0 ii^j^àf preierea praSical^MJ^jimdiiB^ 

; d^c^^' 
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ROY LOUIS XIL rjT 
dmiarmm ^f^ ^fi\ ^^ clore ex mukis ctmfiaf y I fl 3^ 
anU profeas<mem Secrstarii ad Catholjcam 
Rçgem; Hecnf$lui explicare S, F. me arii^ 
tretur sd aUqm mod^faSitm elfe cum fcitm 

Perperam ^ inique é^i$ Sepnlveda q$iod 
noH nûuifiràverit S. V^ eaque afferebat iCa^ 
l^e tam ad Catholicom Regem quam ad 
Ser^jfftmmn^ R«gem Anglie , quum itafibi 
injweâum fuerat ^ ipfe jp^nderat fe faélu^ 
rtt9» née alia exec$utwrum quam que 4ippfohaffe$ 
Sfrenitas Vefka ,, itidem promifit Sécréta'* 
rius fe faSurum , qui fecundo fuit mijfus ai 
Catholicom Regem quod là ^o cuperem 
fcirefi ft(kfecmty utift poiierum melius pr9* 
vide0tmrj i*ffiiam euieredereJebeam» 

FemeroHittupeirlittere adC^^^tmexMe* 
dtolano^ xxv. preteriti quibusnuuciabatur 
lUfébriffimsim Vice Regem fiatui£e totis viri'^ 
èiMS agffredi Gallos ^eos tçta ItsAï^explode-- 
nr ^jXftlteriusprofiquiy i^ ita faciebat onenes 
prtp^fratMS, 

De xxvj. ejufdem menjis venerunt alie 
9mmino prioribus contrarie quod idem lUuflr if 
jimm vice Rex ftatuerat retrocedere in Reg^ 
mum Neapolittnum ^ revocabat undequa* 
que gentes fuas ad retrocedendum , ex qtia 
fama ^ retrocejju credebatur quod CtCïûom 
iam effet perdita^ ^ quod Yeneti qui non 
erant remote ab ea , patiti fuiffent àvîtate : 
MediolaQi fuit tumultuatstm ^ Cff Civitas 
fecit indutias cetm Arce ad x. dies ^ quod 
pr^ illis X. diebus darentur viétualia Arci ex . 
a^/Uate y (à eadem die fuerunt data , u( 
0rbi^ff^ 1 fhtt qumpro x.^netfftbm. Domi^ 
K 4 , nm 
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1^13. PUS Andrews de Bu(go Oraior Cafare«s 
MediolaDÎ ^ parabat fugamî^ fcriptum /«f - 
rat Dmi qMs'eratverJMS hXtxnXïitiSûiïCùWira 
Gal|os ) auçd ^oHJuleret ferfiftf fut : ciu> 
1/encruut aeinde alie littere de xxv'tj. quibus 
^WttxttAJcrihmt advemjfe litferaî ex Vrhe * Ptrquas 
k mi* ^ ftumiabatwr. Pontiûcçm. aperte fe aeeiaragè 
^^ •'■' fro DuceMediolmi Iff c^ttraVtnetos^ ^ 
depofuijfe ptçu^iâs pro foliùone Helvetio- 
rom , Sfn' j^fijf^ ^ quanto cttius Armigerifm 
uccekrdrent ad Lombardiam , ex quo m/v» 
Vice Rex fitbjistit i:^ efi Vï^ctnii^^ necfr^ 
greditur neç retrace dit ^ ^ç/atis fiiSur qm4 
faâtuTHifit, 

^acramoras Vice C^mes , \^ Baîhur€Ut$ 
Triultii rjMW circiur D. C* etfuitHms t^ 
iij. M. Rufiicorum Montçfierrato eirmmi im- 
clufi in Alexandria. Dm m'tlia Peditum cmm 
farte artelfarie defendêrant verfuê^ Aft ^ 
erant prope Ad , dicehatur qmddefcénJereàt . 
focietates Triultii £5^ Rbbertidc JaMarcta: 
Dominus de la Tremugla erat adhmc JLBg- 
duni : Dux Mediolani erat non pÊmoie^ 
Alexandria^aw Helvctiis-C^' fitis: Prolpcr 
de Columna cum C. lanceis ^ mik Pedi^ 
iibus erat in Cremona fcf cum • eo Carnet 
AlexaDderSfbrtia cum D^Equis Mediola- 
nen (i btis £5' non exiverunt omnes 26. quomam 
Vicerex noluit retrocedere i^ r^yccaverat mi^ 
nesfuos undequaqueexijientes. 

Prêter illoi Helvctios qui funt cum Du- 

ce Mediolâni , xxvij. praUriti^ oéio tmliê 

f Heftcr- eorum receferunt , qui extemà>* die debeui 

Ç^* fuijfe in CoQlo ^arbitrer qmd iili eppomeni 

Je Vcnetis , peiunt à Osùue xvj. M. Fbt- 
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rims Abeminménfe , mite e^meftres Cartel- i fij, 

lariam ^ volufrt frogrtéi t^onira Venc- 

tos. 
Venetî trajeHo Athcfi per fontem ^nem 

CBnflruxerant ai Albareddin, ucefia à no- 
firh Pifchcria ^ Valefio * fine aliifua refi- • Il y t 
fiewiia , ivexunt verfus Cremonam, fsP^-<*«»sl.«vc- 
fiuTMMtfe i» «MO ioco frMmino unde excur-^l^^xx^^ 

nm$ agrum Cremônenfem i^ €laram Ab- l'un appc 

doc. léValcg- 

Nofiri ejciverftTftVcTommy tst tnÈerf^Sof^^^l^^^ 
fnfiSo qmdkfies relifKerafàt pro fué/idio vel&ci*awtc 
retroguarSa in fanâo Bonifacio ^ Vîlla- nommé 

nova combuferunt iUa hca ^ ^pHZnahant^^}^^ l^ 
■ /^ II • ♦• ff.A- ICI tue en- 

uoHoruam qua expt^a$a tbant ad exuren- ttc veronc 
àtm Vinccntiam, htde adrumpendumPon- &sangui* 
Um Venetpram ii Albaredum , quo rupto »^^- 
vëkbanê fe firmate ibidem ^ in^edire redi- 
i»m Veneës ; fi Vicerex^ Hclvctii veluna 
pars pregredieiur contra Venctos fpero cifo hà^ 
bebimusfinem beili Vetietî {jf in hoc fiatu tés 
funê Italie : que uUerius contingent fcrîbam 
t& r. cujuséenignitati me humilJime comment 
àe : Augufte die iiij. Junii anno Domini 
M. Z). xfij\ £.\y.r. humilUmus fervitor Ja- 
cobusdcÊanniflis. 

Marguerite d'Atitrîchei|(;?«ftf/e Roy Loufs . 
XIL_^^ e'^ejhit fans Son ordonnance que 
quelaues particuliers des pays de Charles 
Archiduc d'Autricheyi» tieveu^efhient 
' aliez aufervice du Roy d'Angleterre Ç«f 
inravoient vendu ou lourdes batteaux , que 
rEmpereur avoit deffsin d^entretenir b 
Jmtié 4e Seuils Contres faits depuis^ 
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tf rffe fefitfplie dt faire tntreUnir ces Traf^ 
ieî^ 4e fon cejU ; à 3ruxclle$ /r ^ . . ,Juin 

^, . Juin. \A Onfr. j« me recommande bien bum- 
1^13. ^^ blemene à voûrc bonne grâce, j*ay rc- 
cea vos lettres par ce pourteur par le(qa^* 
^ les m'efcripvez avoir recea les lettres que 
vous ay efcdptas par le Sx^J$^Jenfyh qu*a*^ 
vez entendu tant par la depefche q«e luy ay 
faîte que parce qu'avez depuis efté advcr- 
ty que Ton continue par deçà de iMÛller 
ayde & faveur aux il^^/oif yosennemysme 
priant vous figni$er mon vouloir & intea- 
tion comment les pays de Monfr. mou 
ncpveu & moy vivrons dorcfnavant avec 
» voyét vous & vos fubjeâts de voÛrc Royaulme , ^ 
cy écva»tj>gy aufiy veu ce que avez efcript àmondit 
zlTmj^^^* mon nepvcu , & les Içttres par vous 
-^* efcriptes à ceulx de Ga$td ^ plufieurs atti- 
trés villes qui me font efté envoyée^. 

Surquoy Monfr. vpusplaifefavQir com- 
bien que plufieurs pour l^urgai|fç& prouv- 
ât particulier à leurs périls k fortunes 
ibientallezau lèrvicedu i^ iAi^terrt 
& autres luyayent vendu ou loué des \a» 
teaux ftcede eulxmefme/ &fans mon or- 
f voyés donnance ♦ ainfy queéulxou autres pour* 
r/*^^^*d '^^^^^^ vous aller fervirpourvoftre argent, 
ITTks^ï^ quoy ne vouldroye contredire & croy cer- 
151*3. taînemçnt que vous avez femblablement 
plufieurs des fubjets de pardeça en voQre 
îervice , ce ncahtmoîngs jefçay que le vou- 
loir & intention de rÈanpereur Monfr. & 
Père ^n la qualité de mabbourg & tuteur 

4^ 
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ie flaondit aepvea & tdminfftratenrdefes îS^p 
pays eft qtie nonobftant qaelqae ligghe al- . 
liance ^confédération qu'il ayt avec quel- 
que Roy ou Prince que ce foit, que par les 
villes pays&fubjeâsdemottditnepveufé- 
font entretenus lt$ TraittezdeSenlts&zvL'' 
très fubfequensfans les enfraiodre en au- 
CQi^e manière & en enfuivant iceux aur$ 
fon^eourd la l^antize de ceulx devoftre 
Royaulmetant marchasdement que autre- 
Bient efdits pays, & de ma part n'aura fàulte 
que lefdit? traiôez ne foient; entretenus, 
iquojr^ prkisJCPfendrayfoigneurejgarde * 
mîefinemtnt felonque vous ay fait dire par 
le Matâr^ dk>ftel PbiMffc Dalc & ledit Sr. 
itjenly que des villes & places fortes des . 
frontières aucuns domages ne feront fab 
à vos fi^bjeâs , & en^gne ie ce, depuis au- 
cuns jours en ça a eftéfaitunaâede grant 
exemple pour rentretenemem de laditte 
P»x, aflçavoirque les Bailly & gens du ^ 
Qpnfeil en HaymfOM ont fait exécuter au- 
cunsqui arâient pillé, ni^gé^ &faitdef 
fi)«iles4s oppi^tma^ à Vos fi^bjeâs de Tour- 

Mo^lr. je vous fup plie que de voftre part 
iceulx t|:aitte de paix foient auiTy entrete- 
nus &que les^fubj^sdes pays ide pardeca 
PuiiTent hanter feurement, marchandement 
& autrement en vofdits pays ï|.oyaulmes & 
Seigneuries & y eftre miem traiôex que 
ils n*ont eilet puis aucuns temps en ça, , - 
pour iquoy eftre. pourveu par vous, j*en- 
yoyeray brief ung Secrétaire devers vous.< 

Au furpli^ ^uant ai^i villes aufquelles 
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tj'iS* mrez efcrfpt & aotres des payl de mondlc 
nepveu je leuF feray entretenir la paix , & 
n'y a aucune doubte que en xe & tontes 
chofèi ils fe conduirMt comme bons éc 
cbeiflàns ibbjeâs à leur Prince natsrel , 
avec ce , t'i\ eft chofe pardeça que faire 
puiiTei vous amable, jem'y employeray 
de bon cueur, l>ieu mon Créateur en ay- 
de , auquel je prie Monfir. à vouadonneF 
bonne vie & longue avec Rentier de vos 

defirs , efcript à Bmxelks le jour 

de Juing Pao xv. C. xiij. atnfy fimbfcript 
* voftretres humble CoiAskt Marguerite. 

L'Empereur Maximilien l. mfmm Mar- 
guerite d'Autriche y^ijf//^^ dejjèh fm*U 
avoit d*en%myer vers le Roy d^Angleterrt 
four leprejferde faire une defteute eu Fran- 
ce Çîf ef^mite joindre leurs ïfnué^s eu Nor- 
mandie fmm' qufff il luf recommande d^eu* 
i^^ f^ Sr»d« Berghes pour avec SimoR 
de Ytirttt entreprendre cette ambaffade^ 
f . Cy commander Us trottes Allemandes^* 

efioient auferi/ice de ce Rc^; à Vormes 
ieii.Juiuifi^. 

fPRes chiere& très amée fille nous (bm* 
* mes d'intention de tncontinant en- 
voyer devers noftre frfere le Roy d'Angle^ 
terre quelque bons pèrfonnages pour lerc- 
merder de. ce qu'il nous a «fcript & fiîr 
dire parfon Ambaf&deur eftant icydeveri 
BOUS » que fbn armée eftoit desjapirfKeefi 
France; le reqnerre d'avancer t% defcentê 
(m perfonne aofly toft qu'il eft poflible^^ 
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hqr donner confeil de par nom i tomtes . tftg^ 
choft s concernant l'exploit & execntion dm 
ladttte armée, comme ung bon frère doit 
ftire & congnoiftronft- Iny pourra pronffi- 
ter , auily pour Tadvertir tousjovrs à la/ 
vérité de nbf; nouvelles & fÔElliciter la def- 
cente jlMcellny noftre frère , mefmement 
pourtoy dire le devoir que faifonsdeavan- 
cher noftre armée pour marchîerea fran* 
tt à celle fin de venir trouver celle de no« 
ftredit frère en pays de Normandie & illec 
eulx joihdreenfemble & fiiyr la bonne for- 
tune desja commencée par les St^ches. ♦ * ?* '^^ 
Et à cefte caufe vous requérons quejfî^*^* 
vueilleft tant fiiire envers le Sr. ^jB^Â^ibataUUde 
que comme noftre chief Ambaflàdeur &Novacc« 
pour tant mieux foliciter & entretenir tou^ 
tes chofesqui feront au bien & intelligen- 
ce d'entre nous & ledit Roy tP Angleterre il 
vueille enirepreadre le voyage devers no- 
flredit fr^re, & pareillement noftre Con- 
feillier t^^tmit Smomje Ferrettei^mcom* 
me Ambafliuleiir avec ledit Sr. JeBergbes 
eftrefuper intendant & chief fur les pietona 
Mlemams d'icellny noftre frère ^ pour co 
qu'il congnoift mieux la nature que autres 
de par deli qu'il pourroit commettre fur 
eulx ^ éont deiirons que l'en vueillei re- 

Ïierir & que i dilligence ils ft préparent 
mefmement ledit Sr. (k Berghes le plua 
bonnoraUement qu'il pourra & dans cinq 
ou fix jours vous envoyerpns nos inftru- 
"ûions iur eulx & que incontinant aptes 
fioiilittes inftruâions récentes il s fe partent 
p(Hir âûre leur dit voyage & accomplir ce 

que 
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Jf 13. que dit e(l& autres chofes qui noQ$ poltf« 
ront furvenir , à tant très chicre & très améc 
fille fioâre Seigneur foit garde de vom^: 
donnéen noftrecité àelVcnaff lexxtj. jour 
de Juing Tan mil v.C. îîij; 6gaéfer Re- 
jremfnfrium : &plas bas Rtmter. 



L'Empereur Maximilien L wJmmc i Jt 
de Hefdin Ma^re d'Hôtel dt Margueri- 
te d'Autriche, de faire eoumifipt enfecrH 
à cette Primeffe , ie deffsim ^u*il avait de 
retirer dm Pays bas Charies Archiduc 
d'Autriche y^i ^«l«^ /f/f , ^remfmtteren 
AUemagoe ^ Us maures qttil frémit 

Sur Ut guerre cmtre U Sofr jLoQis XII. 
^ fe tremper avec U Roy d'Angleterre: 
à Vormes U i%. Jum I5'i3. 

Maxiâiilian^^ la grâce de Dieu Exnpe^eut 
toasjours Astgt^e , &e. 



22. 



Juin. 1V4 Emoîre à iioftre amé & féal Efcuyer 
* Son ^^^JeoH de Hefdin ♦ Maïtoe d'oftd de no- 



1* 



noxnétoît ftre très chiere & très amée fille Dame 

*HÎi"oii MargueriuArchiàsuls^èi'Af^ehe^^c. de 

<l*Aouftin ce qu'il aura à dire & declairer en fccret 

dit Hcf- de noftre part iicellenoftre fille. 

'"• Premier, comment nous arom eateù- 

du ce qu(*dle nous a fait dire par todit/ft/« 

din t(mchmt qu*il eftoit temps de pmdre 

avec nous noftre fils Charks ft l'amener 

c<t Atti ^* AlUmaifnes^ & que nous fommes bien 

de cft ra^ de c*eft adfïs & en imeutron de pour ce 

tuxé. nous tirer en nos pays de par de li , ft 

desjade ce vouloir fotnmes venus jli^Ées 
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cBcefte ville, mais noQs defirotis que avant if i ^ 
noflreditte venue & entrée efdits pays, Se 
par ledit Hefditi ou autre fim ferviteur bien 
iècret elle nous vueille advertirdefonad* 
vis , comment & par quelle manière nous 
pourrons prandre& avoir hors de nos pays 
de par delà,, icelluy nollre fils , affin que 
quand nous fe(ons à cède euvre nos fub- 
geâs dMceulx pays fevadilentcontenteri 
& ne commftncer aucune inimitié. 

Et qufe pour fuyr la fortune qçe les Sity» 
ches ont^ue en noûre (èrvice alencontre 
des François nous fbmmes pourfuyvant le 
Duc de Milan & iceulx Snyches pour avec 
nos genfd'arnves à cheval les faire mar- 
chier en Ffranc^^ ainfy que du commence- 
ment ils nous avoient accordé , mais à 
caufe que les François efioi^it cntrex en la 
Iktùkéàc Milan par fprce, ils tes ont pre- 
mier vdulfii rebouter dudit Duché com-» 
me ils ont & luy atoitf dernièrement ef- 
cript. 

Etqiie àc«fte caufe nous voulons aller 
en peribifne eu Ferretêe pour mettre ordre 
audit aftaire & affin que nofdits genfd'ar* 
mes de cheval viennent derrière lefdits 
Suychuss en France par ledit pays deFerra^ 
»(tBonrgogne , & qu'ils focent aâuelle^ 
ment une bonne guerre contre lefdits 
Franfitis & pour tenir & accomplir tout ce 
que fommes tenus ^ noftre frère le Âoy 
£ Angleterre en vertu du baidié que no- 
flreditte fille a fait entre nous & luy. / 

Et après avoir mis ledit ordre nous^vons 
en voulenté de aller incontinant en nos 

Pays 
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f5'i3. Pays d*embas pour parfaire PaSairede no* 
fifedit fils, comme dit €lli & aulTy pfdh&[ 
avec icelluy Qoilre frère \^,RoyfÀ$igleUf' 
re^ le conieiller , & advifer a^ç luy de 
nos coiiimuQS affaires , & pour la bgmie 
yiTue & fortune de la guerre ^ donnée en 
aortre cité de ffWiwtfi le xxij.. jour de Juing 
Tan XV. G. xiîj. figue per j^e^çm frcprÎMm 
plus t^ Reuner. 

Jehan le Veau mande à Marguerite d'Au- 
triche ta retraitte des troufei Françoifes 
liors du Duché de Milan , Vordre domU 
^ f0r le Vîceroyde N-âplts pour k gouver- 
nement de Gençs ^ la marche de ceVkerv/ 
four obliger Jes Y cniticns à lever le ^e 
de Vérone y mettre le Jiege à Padoue & 
terminer cette guerre , les promenés de TEid- 
percur à ce ficeroy en lifaiJautGeueral 
de fin armée , le mécontentement des SuiiTes 
4u gouvernement eft^hli à Gènes oàils 
vouloientrejlablir les Adornes , la crainte 
que ce différent ne fit préjudice, aux ^^^s 
.deVEmpcrtmJ'aTmsquePonfaifiitJ^ar* 
gent pour les SuifTes dont on croyoit quepéff- 
tie retournetoit en leur pays ^jpartie refit- 
roit en t^iedmont pour ioppo^ Mt retoar 
des François en Italie, le retour frochm 
du Duc de Milan dans la ville aecemm^ 
€u il feroit un exemple de ceux qm sY 
fioient foulevez, contre luy ^ Ssf If pUeff 
iait par les S^ifles dans la ville AAA & 
le Duché de Montferrat : à Mil«i /r2<* 
Juin.! 
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MA très redonbtée & fouvaiai^e Da*26Jum. 
ffie , fi très hamblement que faire if i^. 
pg&$ i voflre boimc grâce me tecom* 
mande. * - * 

' Madame , par mes dernières lettres je 
Irons ay «(cript comme le Vice &oy avec 
ion armée efiolt allé devers Àkxamkie tant • 
ponr mettre gouvememeitt à Gemtesme 
ponr doubtequeles Frémfois & vcolfiflent 
afl^id>ler& fortiffier une autrefois en aa« 
cou Hea en Piedmont pour àvdir perdu peu 
de leurs hommes d'armes, &d'aultreco« ^ 
flé devers le Duc & les SttycbesQxxi eftoient 
i Vtrctl & tiroient contre Turin & Su^ 
cr^ avoir envoyé aftivement le Seigneur 
P^l^ereCoMhmfc avec quatre cent hommes 
d^armes , cinq coït chevaulx legiers , & 
cinq cent ptetoo$ » afin de ferrer lefdttz 
/rvfli^0#j de tous codez, & prendre le pafla* 
fp qu'ils ne pnifTcnt repaflèr les monta 
qu'ils nefuflènt tous mors ou prins , mais 
ledits FrofÊfàis eftans en la cité d'An tous 
ailemblex âchans la venue dudit Vice Roy 
par uiig beau matin chargeant leurs fôcqs 
& leurs qu^les prindrent garin par la que* 
bœ ^ & (kHs eulx arre(ler jouèrent des ta* 
lobs Jufqu^ à Lyotf , tous leurs chevaulx 
jclenrs perfonnes foulez pour noâ avoir * 
tcouvjié vivres .aux monti^es ^ pour la- 
quelle caufe ledit Vice Roy ayant mis le 
gouvernement auditC0n!if/,& avoir corn* 
foSi bi»^atevois de cinquante mille du- 
cats pour payer fon armée , fe rettrardu cb- 
Oidç. Pavie & s'en va de préftnt contre 
.Tomem L* les 
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^^^3* les Femciens qniontmisltûcge devant f^ 
romte^Ci aronnonrelleqti^desja parlrots^ 
fois lefdits Vemieiem ont donné Taflmlt ati* 
dit Veromte^maii par trois foisavoientefté 
par les Lanskeneu eftans dedans ledit Verom^ 
ne &ceiilx de ladittev^levaillammentre- 
bontcz y & 4v oient perdu lefiits Femcwu à 
ces aiTaolts quatre de leurs bannières avec 
grande multitnde de cens que l'on eftimok 
a deux ou rrois mille hommes ,. & cuydc 
Ton que lefdits Vemciensk fbient retirez, 
touttesfois ledit ^ Vide Roy va là à grand 
diligence ayant bonne voulenté , comme 
il dit , de les bien feftoyer,& non icule* 
tnent les defchaflèr de devant Vertmttt ^ mais 
d'aller avec fon camp mettre le fieg^& a& 
faillir PaJoue avec les gensde fEmf€rtnr^ 
& de non jamais ceflër sMl n*a autre mande- 
ment du Rjûy fon MaiQre que Temprinfe 
contre^ les Venicien^n^ (bit finie on par paix 
ou par guerre. 

Madame , FEmpereur vollre Père a f»C 
Capitaine gênerai de toute fon armée ledit 
Vice Roy & luy a promis de luy donner 
vingt mille duc^s derentefurle pajradet 
dits Venieiens & de faire tout plaindebieos 
aux Capitaines ÊjfWitro^fur ledit pajs Vt* 
niffien^ &jecroy, Madame , que u ledit 
• Vice Roy veult procéder droiâement en 
cet affaire , que PEimtirtur voftredit Père 
aurabrirfvefrndeceftëguerte*. » 

Madame, les Sm$bes^MX mal contais 
que le Vice Roy ait mis de luy meûne te 

Îouvernement à Gemiis\ car ils amoiM 
esja accordé à la partiradverfe quVrOûiait 

-les 
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leSil^^/ deles r«mèttrejdedans,âK)yeii« ifij. 
Bant^ ibixante mille duc^s qu'ils don« 
noiémau Duc de MUlaft^ &direht lefdks 
Smcbes qu'ils vtxiUem allw audit Ge$wes 
pour y remettre lefdits Jdontes qui gou» 
va-aoieat du temps du Seigneur Ludovic 
& craint l'ofl qui n'ien vienne unêquedion 
entre lefdits Snicics & ledit Vice Roy,pour^ 
^oy les affaires de rEmptroar en pour** 
roiênt demeurer derrière. 

Madame , ronfaitfcy^àntque Ton peult 
provîlîo&d*argem pour payer ledits Suich^s 
h desjaleur a Ton envoyé cinquantedeux 
mille ducats, eulxeftre payez ^ Ton tient 
que tin'e partie retourneront en leur pays, 
aultre pardé demeurera eq Pseniontài à 
rentouren garnifonfur les paÛkges juf> 
que$ à tant que l'on foit a0euré , comme 
qtttfi l'on eft)^ que lefdîtsJTriïisjpa/jnedoî- ' 
gent retourner ceAe année pardeça^ & 
Tan^cf partie & reQe defdits Sutihes rien-^ 
dronticyavec ledit Doc lequel viendraea 
brief , & croit Ton quant il fera en cete 
cité "de Milan que Ton feim fi bonne & am^ , 

plé juftice des rebçtles' & de ceidx qui le 
fol^t monftrex fes enhemys&ont favorifé 
aux François qu'il en fera perpet;uelle me*- 
moire & à ung chacun exen^le* ^ v. 

Madame, le Duc& les Suiches partant 
de Vercei eftans advèftys que lef<lits /H^ 
fois éftoient paflèz les monts fi haftivema^t, 
rompîtent leur propos dealer en Piedmoni 
fur lepays du Ducde Savoye^, maîs.tirc- 
Tentdroit^n la cité .(f'dfi v & pai&nt par 
rref 'AtfiMtâGmnâinxaitiftât\^lC\^'^m 
. rw L 1 cil 
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Ij't3. eft aa Dac de Swuwe fur le VcrçtMs de- 
mandèrent entrée & vivres , mais eeùls 
de la ville fermèrent les portes monfirant 
d^eulx vouloir deffendre , parquoy laditte 
ville fnt afTaillie par lefdits SuicbesvttQ 
artillerie fit y entrèrent par force , tuè- 
rent environ deux cent' hommes de cculi 
de la ville qu'ils trouvèrent par les rues, 
& finablement la pillèrent toute & mirent 
i fac fans la brûler, & ont desja de prefent 
lefdits Suiches pillé & mt$ è fac tout le pays 
au Duc de Mon^nrat excepté Ci^al qui 
' eft la principale ville dt^it Marquis où il 

cft attendant la mifericordede Dieu. 
' M^me, £c font les nouvelles qui oc- 
icurent icy , de toutes autres qui furvien- 
dront en ferez advertie continuellemeiitT 
vous fuppliant. Madame , m*avoir tous- 
jours pour très humblement recomman-, 
dé à vofire bonne grâce & me commaii- 
der vos bons vouloir & plefirpour les aC' 
complir comme faite dois de tout mon 
petit povoir , aydant Dieu que je prié, ma 
très redqubtée & fouveraine Dame, Ytm 
donner très bonne; vie ^loneue : à Mikm 
cexxvj. jour de Juing , voftre très h*n- 
ble^& très obeiflàât fubjeâ & ferviteur 
JehoH le VeoH* 

L'Empereur Maximilien I. témoigne o^Sât- 
guérite d'Autriche fa TatisfMiom it (t 
- ^^elfe avoitfait ttnprefim aux AmUff 
dims d'Angleterre duquel ilnefounitU 
remboùrftr que fur Je dermer fayemeut à 
Forgent. fiCil dinmtruevQir de fr Ayémr 
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mu , PorJre qu^ilavoit dornii à FEi^fym . 
de Gorce de négocier fim açcofmtiden^nt ave^ 
Us Vénitiens four tmeu^ faire U guerre 
au Roy Louii Xlï. T attente où il eiJoi$ 
éks efforts ijue le Roy tfArrfgOa Promet^ 
toit de fatre , h pLufir que le Doc de 
6r iiniVic luy feroit de le fervir {^. d'aUer à 
Dueren ifvecfes troupes, ^ Iftydehumdé 
des muvelles des Anglois ^ quand leur 
Roy pafferoit la mer ; a ftUiçfox%»U * 
S'JtfsUet iffi* 

^Res chîere & tr«B$ tuoïét fille ^ noiy^f; Jaîl- 
^ avoiis tecea trois vos lettres des xxlj.let. 
xxv.&xxvij. jottrde Juing dernier paiTé^âi If 13* 
entendu le contenu dMcelles , furc^np; 
quant à ce que nous efcripvçt par le£dute^ 
lettres duxxij.que pour garder noftre hon- 
neur envers les deux premiers Ambafla^ 
deurs de noftre frère le Aoy J^ Angleterre 
qui ont efté devers vous^ vous leur ave? 
a leur partementdevqus, faithaiHierjuC* 
ques à Fa fomme de deux mil cinq cej^t flo- 
rins de vaiflelle , dont noftre treforier le 
Sr.de7%affi(/^ * a refponduy à condition* Holani 
que luy avez promis de faire bayer iccllej5^«*>y;'« 
debte des deniers vcnans (t Angleterre , nous nJjfç/ 
requérant que noftre plaiiir toit ordonner 
à noftre nuûfire des poftes Baptiih de Taxffis 
de baillier & dellivrer à noftredit Treforier 
laditte fomme de deux mil cinq cent flo* 
rins des deniers qu'il reçoit prefentemenc 
4F Angleterre , nou$ vous advertiftbns que 
foihmes bien contens de faire rendre icel- 
le fomme fur le dernier terme des cent 
L 3 mil 
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ij'13. mil éftti's iAf^kterre , & ahify le ferons 
fins nulle fatiltt , car dudit prefent tous 
nous aVez' fait plaiffr,. mais nous ne fçau- 
tion^ trullcmentftîrc rendre ladittclbmmc 
des deut pfcnMer$ payemens , veu qu'il 
tïôvfs fault entièrement avoir & avons de$- 
ja aligné Targent d*iceulx deux premiers 
paycmens que ledit T&aftifle reçoit comme 
dit eft pour employer au payement des S»y- 
ré^r* géhs iletrhcvatque avons fur ce re- 
tenus y & aultrementnenous leroitfHoffi- 
bîe defatjsfai^ auldits payemens des «Sîçr- 
■ ' ^^/ i&gènsdè cheval, . " 

•' ' • Qpam à voflre bon advis Mtonteriu en 
' * < * voiciittes fecoqdcs lettres du xxv. mefinc- 
métit fur remprînfe contre les Venij^t 
é*une part & les jfr<wrfwi d'autre, qui vous 
ftmblc à céft heure l*^nnc defdîttcs cutre- 
pirîhfes e(lre mîeulx conduifable que les 
deux cnfemble^ &'que parla route des 
FtanptrV<y{\ pourroit avofr quelque iraî- 
fltié avec Icfdjts Vtmf^eHs par le moyen do 
"tàfie ou autre , pour tant mîeulx povoir 
exécuter Vemprinfe contre lefdîts Franpis^ 
* ' nqus trouvons voftrcdît advîsbon&auflfy 

Ibmmesbîen de voftre opinion , & avait 
- la venue de voftredîtte lettre, avîonsdcs- 
ja pour parvenir à quelque appoînttement 
honnorable avec lefdîts Veniffiens de ce 
donné 'toute chargfe à noflre Confeiflîcr 
rEvcfque ^G«rff &de lepraticquerainfy 
qu'il congnoiftrapour le mîeulx, &iie 
fçavons autre choie que i^aîFafrc ne foit eit 
train comme defireï^ , & ne tiendra point 
en nous que ny faifons quelque appoint* 
* -• te* 
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tement^ffin d'execocer irancheement l'em- ift 3» 
priafe contre lefdits Franfois , & de ce 
qo'il no as en furviendra vous adverti» 
rons. 

Par vofHîttos lettres du xxvîj. vottônous 
efijTÎpvcz comment rAmbafladeur de no* 
lire frère le Roy i'ArrdgQm eftant devers 
vous a receu^ lettres d'icellay Roy dont il 
a envoyé la copie à XJrea * pour le nou$*Domfe- 
coimnunîquer ^ en dire la vérité , &<lû'il^^^^f* 
vous iemble que noftredit frère fera mîeulx baflàdeut 
que Ton n'extime^ veu que de la plufpartdu Koy 
4t>tfs avons desja fatisfait à ce qu'il defi-<**Atn|Ott 
re f ce que nous entendrons dudît ï^^^^ijcretu,"** 
& Verrons voulenticrs que noftredit fie*- 
te ftce fon devoir, car il cft déformais 
temps;. 

Vous nous efcrîpveïi aufly coimnent 
avet apoinâié avec noftre Goufin le Duc 
Hèmy dç Braufiff€yg dont fommes bien 
jo^nlx , car c'eft ung bon & vtrtueulx 
Prince , & diiquel & fes parens & alliez 
oti^ïb peut^bien avdiér , & fi par ce vous 
donnez exemple à tous autres Princes & 
Srs. de , fî le cas advenoit que Ton euft, 
befoîag d'eulx , de pîuftoft aller au fervi- 
«e par delà. 

m pour ce que cuydpns que Targent 
d^îts deux premiers payements JC Angle* 
tt^efoTt à prefent bien aflènré nous vou- 
dri(ms bien que de vous mefines vous voul- 
fifficz pratîcqucr icelluy noftre Goufin qu'il 
nous voulfift fervir à' tous fes genfd'armes 
«cheval pour trois mois, dont du premier 
mois nous le ferons incontinent payer 
^4 aprca 
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ijlS* après fes moniQres faites defdits dcnicrf 
éPAitgleterrc , mm que vueillez airoir boa 
regard & tellement pourveoir avecicellof 
noftre Coufinquepar laditte retenue il ne 
nous prétende ou demande riens des ?iels 
iervices qu'il a faix par de là, car nous n'y 
fçaurions fournir , & qous advertiflèt à 
diUigence par noftre pofterie de fon tnten* 
tionfurce. 

Pareillement nous vous requérons que 
nous vtfeillez advertir où les Af^his font 
à prefènt & ce qu'ils font, & quant il vpos 
Xembleque nodre frère le tbytCAfigkfmt 
paiTera deçà la mer , à tant très chîere & 
très amée fille, noftre Seigneur (bit garde 
de vous : efcriptennoftre ville de fr»«r^ 
fort le V. jour de Juillet, ranxv.Cxiij* 
' Apres cèdes depeichée$,nous avons recea 
une lettre de noftredit Coufin de Bnu^wick 
qu'il vueiltàtousfes gons de cheval retour- 
ner par noftre ville àtTrecbt à Dâ^eldûtf& 
en fon pays, & pour ce que voulons con- 
duire nodreditCovifîn en noftre ièrvicci 
comme dit eft, nous vous requérons que 
ou casqullfoît encoiresennospaysd'em- 
bas que luy vueillez dire qu'il ft retire 1 
tout fes genfd'armes à cheval en nofire 
ville de Vuerenqvà eft entre Aiiç & Cis- 
iomn^ & illecq attendre nos ConfeilUers, 
le^uels envoyerons demain devers lay ob- 
dit lieu pour luy déclarer noftre inteodoi^ 
plus bas eft écrit voftre bon Fere Maxim' ' 
ii4f9HSy &encor plus bufi^nijiewfer. 

Jaqnei 
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J«ques AlmocqœfiUiaUMre/$ CourJeRo^ 
me, mamk a Marguerite d'Autriche ks 
Ji&^am d$i Pape an fujet des Beptjkef 
rqervA à €et$e Prwciffe , le peu defétss'- 
fadim (pte VTivûifext\xt^devii$ avoir dm 
Cardinéu. AdrienCSornette qm tfavoitfas 
tn^fibé la refignatim de rËvefché de 
Toiornay à un François, Urefiituthndu 
Cardinal d'Âlbret à ta Céadjtoorie de 
rEvefchédeCambray, les remonfiranees 
fÊk$es au Pape à ce fujet y la reftitutim des 
^u-dinaox de fainte Croix ^ de faînt 
Severin à leur Qhapeau ^ à leurs Titres^ 
ks (fpqfitioHs ^ué les Cardinaux d* Angle- 
terre ^deSiony avoseutfaitj Pabandon 
fcà$par les Vénitiens de la ville de BilH 
game , ^ la temfeft^ terrible qu'il y avoit eu 
tfi RoUEie, laprife^ majfacre deshabiiauf 
de la ^tle de Pefqaicre , la reddition de . ' 
LignwOy lafidtte de Formée Vénitien* ; 

ne, r argent tiré de Bergame par les EC^ 
pagnols- /'«w^d'Ambaflàdeurs de Ve- 
nile au Tmpour fairp tapaixavee l'Em» 
pereur , te nombre de troupes tartes à 
Y'ExsïftxtïXXpar le¥2iftqmnegocioitavee 
les Suiflès^wr les engager âentrerau Du* 
. ebé de Bourgogne , les difptifitions du Roy 
d'Ajragon pour faire la guerre au Roy 
Louis Ail. {ff lafortie des François hors 
d^ltSLiit y excepté ceux fui tenoient le ChZi- 

teaade Mil«i; à Rome le 6. Juillet. ^ . ..> 

6. Juilr 

jA tref «doubtée^Dame , treshumrle^» 
t blemçnt àvoftrctres noWc grâce me ïf ig* 
lecommande. Trei^ 
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170 LETTRES DU 
I j'13. Trcs redoubtée Dame , j'ay rccea vous 
\ lettres par lefc^ueUes il vous plaift dexnoy 

comiDander de folUciter uog Brrf pour la 
promelTe quenoftre fainâ Père- vous a Bût 
touchant la provifion & referve pour 
' Monfr. voftre Anlmofiiier & Conlèilèiir. 
Madame , la promeife efioit qa'il eft 
content devons referver deux trois on qna« 
tre Bénéfices montans à la fommedeqiuH 
tre cinq on fixcent ducats , & quant tio* 
lire fainâ Père donne des refervations rm 
feâor^ , il fault nommer les Bénéfices ^|m« 
meJl m*a conmiandé de vous efcriprè & 
• expreffer la valeur d'icelles , & on cndon- 
ne aultre enûingne fe non qu'on efcripcen 
ung livre lècret queungtel bcnefit^cBrc- 
fJmvé mpeâare PofUififis : toûttesfbis quant 
il vous plaira de nommer lefdks bénéfices, 
j'en feray mon mieux par le moyen du 
* Adfien St.Je Carfy Si du CarMnaul Adrien * y com- 
Coinctte. me avea commandé par vou» lettres du pc- 
nultimedeMay. 

Madan» , je fuis comme doibs toujottr 
prefl défaire ce <fue me commanaerez, mais 

{e croy quant noftre Sire rEmferemr ftra 
lien adverty de ce que elle fait en Confi- 
ftoire par la négligence dudit CarMnâd 
Adrian je croy qu'il ne luy commettcra 
plus ces affaires , car s'il eut fait fon de- 
voir je croy que rEi/efMdeT(n^i$ayn^aA 
point çfté maintenant en naaîn des iivBt- 
fois^ car il eut bien empefché la refigtia* 
tion qui eft faite en f^eur d*ung FraMfms^ 
car noftre fainâ Père c eft déclaré depuis, 
^u'il en eut ftrvi tEmperiur s^ eut efté 
fcquis.j F* 
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fnrtîllfmtnt Monfr. leCardhkUil et jH* If 13* 
ierai^ a efié redkèé à lacoftdjutorie&ao 
CCS du Œvefché de Camhay au ideroi^ 
Coniiftoircpafré, lequel cftoit le premier 
jour de Juillet , l'Empereur avoir obtenti 
la révocation dudit Evefçhé pour en di& 
pofer à fa volonté devant la mort du feu 
fétfe Jule y mes \t Pape Letm la reftitué 
comme vous ay elcript. 

En laquelle reftitutiôn ledit CarMnaM 
AJrtaem a efté accufé de fes propres con^ 
frères qu'il avoit très n»il fait (bn devoir 
comme proteâeur , toutes fois il s'enexf» 
cnfe très fof t & dift qu*il en a fairtout fon 
poffible deTempefcber, mais après que le 
Sr. de Corps a efié adverty de laditte reftf» 
tution il sa trové incentihant devers no- 
ôre fainâ Père le Pape enfemble avecq lujr 
les CmrSâumlx iEn^leterre ^ deSnpzes *• iliioni«i 
& ung aoUre Spaerngnol nonuné Sureminm^ ne ûnjy 
enfemble POrateur d'EJpaingne & ont rt^^^^^* 
œonfiré audit P^^e commant la cité de sion parée 
Camiray eftfcitueeou moyen des pays de qa'U cftoit 
montres redouBté Sr. Monfr. TArchidut J^^ 
& icaufe que V Empereur a guerre aVecq 
le Roy de France quMl ne feroitpoint con* 
Venable que les ennemysdc F Empereur et 
terroint là ou miliu dudit pays , & que la^ 
ditte reftitutionferoit caufe que laditte Ci- 
W feroît gaRée & dcttruyte, enfemble plu- 
sieurs autres raifons à cela fervans , pouN 
quoy noftre fainâ Père a efté content que 
les Bulles foient retenues tant que PÉn^* 
tireur foit adverty & q^ue il en efctipt au 
^i^e foa bon vouloir je croy que Monfl*. 



dby Google 



17^ LETTHES DU 
Ifll^ îe Cardinal ^S^kHrrc^ vous en cfarîpl 
quelque chofe , car il m'a dit qu*il vous 
«n efcriroit le tout. 

Le xxvij. jour de Joing les Car£fuudx 
defainâ^ Croix ^ & de fain£t Severift furent 
reftitué à leur chapeau & aux hoiâi^rs de 
Cardinaux, mais nonpoint à leur b^efi- 
çes , feulement à.leur tiltres , les CarSr 
na$dx JfEngkterre ^ dês Suytzes ne ,ont 
point volu venir au Confilloire quant la- 
ditte refiitution a efté faite. 
^ . Le jour àtfaiuâ Purre & fsUnÛ Pad 

noflre faîaâ Père a volu faire rofficcà 
faiftàPierre ti\tCardinaHldef4ÙnSSevtri$ 
^ minifiré le P^ oudit office ^ dcmt les 
/ Cardinaulx d'Engleterre & des SftyiZiS pot 

proteflé devant notaire & tefînoings publi- 
quement qu'il ne tenant lefditsC^^iMicb 
. de fainâe Croix &f ^Mnit Severin ponr Car- 

dinaulx, & quMl ne doibyent eflre entre 
eulx , mais pour Tobeiflànce du Pafe il 
eftoient content de comparoir audit office 
fans préjudice d'eulx & de tous aultr^ 
qu'il en ont intereft. 

On dît que le P^e envoyé trois ccm 
Janccs en faveur de PEmpereur à P'eroHe. 

Le Vice Roy de Naples eft à Bergaim 

lequel \t^ Venetjîans ont laiilë quant il ont 

.entendu que l'armée dfs Efpaixffuurs ytr 

^noit, mais il ont tout emporté à Fenifect 

,qui eftoit portable. 

Le V. jour de Juîng noftre faînâ Pcrc 

.eftoit au CbaReaudefainéiAniley & quant 

'le Pape eft là on met dehors le grant eûcnr 

dart du Pape lequel eft lié ayecq quatre 
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froflès cordes, le mefme jottrlatcmpeile ^^^4 
eftoic tant terrible que jamais ne vis teleà 
Ramf ne antre part là où je f ays , & empor- 
toit le vent ledit eflandart en déchirant en 
mille pieches , & rompirent lefdites qua^ 
Cre groflès cordes, dont tout le monde en 
parle, il y aancons Aftronomiensqniont 
dit qnepar lesconjonâions des Planettes 
il y doit avoii- grand effufîon de fang par 
de là, J>iett veuille que bien en aviengne« 

lit mefine jonrviendrent les nouvelles 
à Rtme qvit le Vice Roy àvoit gaingné la ' 
Psfqmere &, txxé femmes &enfiins &toutce 
qu'il trouva la dedans. 

Anjourd'huy font venu les nouvellef 
que ledit ViceRoyavoit envoyé une trom-* 
pette à Ungmago que les Venetfiam qait«> 
taflênt ladiite place, où il feroyent corn* 
meilavoient &it à la Pifqs$ere laquellefut 
gâingné de force ^n quatre heures. 

he camp des Vcneifians fuit toujour de< 
vaut le camp des Efpahgfuters , & les i^ 
faingnaers €nyt zpres, 
* Lefdits Efpaiigmtrs ont eu par compo-» 
fition de la ville de Btrgamo quarante miU 
le ducats. 

Les V^fte^ans envoyent au Pape neuf 
Orateurs pour trover moyen de appointer 
entre /*£ffiip^^iKr& eulx. 

Ledit Pape a accordé au Sr. de Carpe 
ea nom de t Empereur trois cent lances» 
oultre les trois cent lances qu'il avoit ac- 
cordé paravant & deux mil piétons , & fi 
PEmperenr aà ËMre de plus grànt nombre 
contre les Vmtfim il laj luQ^jt If rofte 
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iyi3<r de fes gens d^armes montant doute cent 
lances 6l deux mil chevaux légers. 

Le Pi^e a envoyé en S«i)^e par le 
moyen du Cardinaul pour favoir commaot 
il vouldron faire pour aller enBourgimgtte 
&dift on qu'ils fc ralfemblent vingt mille 
hommespour allçren Bo^rgûHptf. . 

L'Orateur <tEffag$$€ m'a dit que le R^ 
très Cahotique Çt metven point pour venir 
en France avecq plus grand puiffitoce quil 
eut jamais. 

Le Duc dhMilan eu i Nafi & eft un peu 
malade & a chaiTé tous les Fratfç»is hors 
des Ttales refervé ceulx qui font dedans le 
Chafteauie Mita» , aultre pour le prefent 
ne vous puysefcripre, car la pofte pwt à 
diligence que je n'ay point eu temps pour 
demander ce que y fut fàk^VLCiafieauJaitti 
ÀfsgU & là font convoqué de par le Péf^ 
tous les Gardinaulx, après quejarniypar^ 
lé att Sr. deCarpeU \eCardinaul^AHgl^er- 
re]t vous en adv^rtiray à plaifir de I)iett, 
à qui je prie qu'il vous doint, ma très re* 
doublée Dame , ce que voftretres noble 
cœurdefire : efcrîpt à Rome It vj.de Juil- 
let par voftre très humble & tresobeiflant 
lèrviteur Ja. Annocfne. 

Le Roy d'Angleterre Henry VIII. umoigm 
à Jaques de Luxembourg Seig$H$tr de 

. 'BieXint^Chevaiier de laToipft if^r, €$0^ 
verneargenèraldeFl^ndreSfà^AxtoiB^ks 

! incènveniens qu^il y auroit à fubUtt^ la 4^ 

- jknfeqm*H m/oit deffeiH dé fiâre aux hd^ 
Éam>à*Att(A$d€^ forcer tk^vivrf s à fi» 
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,.mm9é€ ^ kprioMde pnn^itire €€trémffwf 
£jf f^Mramf qu^il tiendrs enrefos ^jtt- 

JjtUcUsfâyi du Prince de CaftiUe(5ffr/irjr 
ie et SehgMtuir ohfervam U muiralité : à 
Calais itf 9. Jmllet 1513. 

TRes chter & très amé Confin , recea 
avons vos lettres par Fronças de Ma- g. Jqi]. 
fim^ vofire Lieutenant & grand Baillydelet. 
Gond , JtandtPraet Baillv de Bruges , & Ij'i3« 
Maifire/Â2» C<Mf//VrConfeilHer&Mai(lre 
des reqaeftes Ordinaire de noftre Coufin & 
beavirere le Prince de Caftille , lefqnels 
vous avex envoyé devers nous, -tant pour 
nous faire la révérence que nous faire re* 
iponfèfur le contenu des lettres que vous 
avons dernièrement efcriptes , & oultre 
noas remontrer aucunes autres chofesde ' 
voAre part , touchant le bien repos & tranf* 
quiiité des villes & fubjeâs de noftredic 
beanfrere en Ton pays& conté d'Artois. 

Très chier & très amé Coufin , nous 
vous mêlions de fort bon cueùr d*avotr 
envoyé vers nous pour nous veoîr & ^vifi- 
ter tels notables & honnorables perfonna- 

Ses que font <:eulx icy , lefquels Cigement 
c prudentement nous ont & i ceulx de 
noflre Con&il dit & déclaré le contenaen 
leur charge qu'ils avoient de par vous à 
nous expofër , aflçavoir premièrement tou- 
chant porter viâuailles en noftre hoft , fe- 
condemenrrobberies & depredaciotis qui fe 
font par aucuns de nos fubjets fur ceulx de 
nottre t^ufrere le Prince de C^^tte^ài tîer- 
cernent delà neutralité deihabitsas^e va- 

ftre 
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ifi 3* ^^^ Seigneurie de Fiemtés . fprquoy auront 
commis aucuns de noftredit Con(eil de 
^communiquer & devîfer avecq enlx , & ont 
vos conmiiflàires en cette partie objeâé 
pluifeurs chofes aUencontre des all^a- 
tîons, defdits de noftre Confeil aufqnels 
Jefdîts denoÛEcConfeilontdenoftre part 
fait tellefrefponfes fondées*«n droit, raÛbn 
& bonne juftîce (^nune entendre* plus à 
plainparenlx. 

Et là où nous entendons par les^entîls- 
hoimnes ces porteurs , quMl a otfé dcvîlc 
entre vous , pour éviter le defplaifir des 
Franfois , qu'on face publiquement une 
proclaniation que nos fufagets pounont 
branchement alleres pays & obeif&nce de 
noftredit beauïrere y achetter mener &fid* 
re conduire cm noftre hpft tonttes maniè- 
res de viâuailles & autres choCes necef- 
faîrcs , & que les fubjeâs d'icellny noftre 
beaufrere ne men^ont, ne fetont mener 
jtie conduire nulles manières de vivres né 
autres chofes, ànous,nosgens^ ne àno« 
llredit hoft. 

Très chier & très amé Coulin , nous 
vous prions confldererquefetQlle ptocla- 
juatîon eftoit faiéle ce feroît contervc- 
nir aux traiâiex ât confedorations qm 
font entre noftre très honnoré frère & 
Coufin F Empereur & noftredit Beaufrere 
le Prince & nous auiTyde Toolonnance & 
licence que ledit Sr. Empereur nous aea* 
voyé y psu: laquelle il donne «ongié à fis 
iubjeâs de nous venir ferviren leurs pep. 
ibnn^ contire les tranem en nos guerreii 
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WâÉëfcOT'teôfndlrëfchfoft' c^ rcgâm que Ï0 
Hà/tidéét Icàfs fètfômres contrt;*!èiafti 
SRid^bis , âroiilttcfâditte ptoclafaiiitfdhiiè 
î«î6ndetoltjpâs ftûBwïiettt ^ noftfejèiéjûr 
îHèé', ;iTniÏ5 ieroît iïohneif côàrage^^Hcbti- 
fiKt''iTO#i^%(?/iTS/àccaflon dcpehftfrft 

ÎSyjff feri|tt4ô «aiBë^ite nôils qvfliifvL. et 
t^^^urtiht»taéTîS vous jbriôfts'dàe'éil 

màvvfit voûjfmté hîét paf^flSfaits ' 

^SëkBAuèTfj Vbds ne vueilïez miH^emènt 
fMtel^tcllt prôâj^maèîon cttrcrfSite;, xàr 
ilthish^.Ivy fmes fêfcurs & ccrtmns qiiè' ci ië- 
fc* toe«cnfi«îtdôntrb la voulait* &f hx^ 
t^jëriôtt'^tant d^îcélïuy Sr/Ï*p^^«^\(ittè 
«tfllôftfc Côûfirië .& boiïhe C6ft3(tii3éte là 




«lJ*«ttrf^ch,iHfevHl^ vôffiit bôh.Vaalol? 
«àvëH àotls voù^ ntrts vùeilHcz^fttTë tçîl 
lidmieur &plaiftr de permettre & (bâffli'è 
aufékx fiibjeasd'icdluy noftre beattfrerc^ 
de mener porter & faire conduire en ho»- 
ôredu hoft, touttes manières de vitoaitks 
& autres chofes qu'ils adviferont eftrene- 
cef&ices.&rexpedientes , comme ils ont 
^-;^c/r. M fait 



dby Google 



f^)^i, ijîie <^ qui eq,ajdSé ça etW jiar î^ 
fti;e h^iim f'avcyY,- vOTaçtque ^ve^tegès^r 
yei:riê;nwit açs,jD^y| & qu cftcs, pçrtpi^f;^ 
Ifimentu-pres <reu[^ quoy kooskI^ii^ 
icyç^^jlie plus cdrdigljemçpi qçé'pdïl?^ 
<§: diiauit aufdittjç^, déprédations 4, B^tra^ 
l^tédçvoftre Seigneurie de .^^^ .P^^ 

Vous, aifeuroiis que^noÀce intentioà &V^<- 

lOirj .-i---.— /v_ 

bon:] 

i&JEte.-. - ,,_.-- ,-,.^,.__ .^-^^- 
ré oc les vbflres ulauî neutralité aaUajU 
fjucye^îdrions fi^i^jc Ijj^^noftxespçp^ês; 
car^hous eftiinops Ip» .^en comn^ùo .4lf*^ 
Ué iioflrièdlt beaufrere ^.Jioiis efTcqiout 
te.jane. ncjcfnae çbôfç.^ cpminè eatéudia 
jsi^ plu? pultrç p^r vofHîts Comaj^t^^^ 
çi^ xi>i^^wifyfiV aii . ^plûs que / ç'jU a 4 
jchpîç éi]^ qupy nous vous pôurrîons^^ 
^ ^ogpieur &. piî^^î^ i' vpiis cong^'toe» 
par.é^Sw le bon vouloir^que voi^spjjgf^ 
cojnpeicetnQflreSçigaeur, quijtreM^ 
&-t):esj amé Cottfîu^;Ypja3.aiten ii Çjn^ 





çr;qt^(re .Jj^ea^tis:^-^ ^ mJ^^}^î-Ki%^fW 
très ^ier .& tre^ ^u^, Çouua le ^ç«i^ 
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Aû<îrédeBurgoi»^i«&i Marguieritt<FAu^ 

' trithe /<« /^'^rfui Duc de Milan ^« apprè* 
moM Je fes bonnes nouvelles y le foin qu'il' 

' osihfH du Sr.de Marhîx , la pa^' donnée 
aux Suîflfes dont poulie efioit retournée en 
Vm- pays y la tïkaiadie de ee Duc , le n'om^' 

"bfe aes tr^oupes en%/oy/es par le Pûptpâur 
faire taguerte aux Vénitiens , le déffèi»' 
dfijieie de Padoue >- la coàfpiratim ^ li- 
"vrefr la ville de Luccrlic aux François ,* 
U éeUberation des Gifles d'envoyer ving^ - 

-fmHèdes leurs en Provence ou au Duchi 
J!? Bourgogne, ler^ qu'ils fmfoùntâé 
frel&nger kterme dé leur payement ^ Farri^ 
vée du Duc de Barry à Corne pour je 
Un/^ver à Pen$r/e du Ducfàn frère dans la 
yill^ de Milan , h prife faitte par les V^- ; 

'^'llîtîcn^ de quelque argent^ troupes fur W 
"Vtctroyde Isaples', g^r les ordres donn/spar 
teVkeroypourarreRer leurs coûrfis':- à 
MïïàhUis^Jniltek ^' • ^^ ' > 

* j' . ' ■ ' j . .. . ' ■ • . .. ' 

M^A très redoubtéeDame, «très hum-' - t o-t 
Wenicnt que faire puis à voftrebpnttc?*^*-' -t 
gti^e^mc recommande; ' '^' 

'KlÀdame, j*ayrècéû;les lettres donhécjT ^^^3- . 
i Bruxelles Je deuxîetné de ce mois , q'u^il- 
Vousr a p!e1i de m- eifctnpre avecq lesbbnhes^ 
iToti^efles y contenues dont, Madame, je 
Herbus feroye aflez humblement remer-^ 
cîer j^ je les ay communiquées au Dad cti- 
RnMc le refte du contenu en vpfdîttes 
fett^e$; '. . 

Déguof, Madame ^îl a eftébi^ijdyèujè 
•^^V-- M'i com- 
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kf 13. comme il a raifon tant defdittes bonnet 
nouvelles que de 1^ bonne & (idguliere 
amour & aéeâion que )uy portez , qu*îl 
congnoiû non eilre de nuûntenant ^ la- 
quelle luy avez monRré par effeâ & vQta 
. en remercie , Madame , bien hun^blement 
&prie y vouloir, continuer > & de (a f^att. 
Madame , il vous jTera à tousjours bon 
Couifin & ferviteur comme il efttenu. 

Madame , touchant ce. que m*av«t ef- 

çript du frère Mairmx,&, du petit traiâe- 

ment qu'avez entendu que Ton luy a î^t 

cesjours paffez : je.vouç^çure , Madji- 

i|^^ que ce n*e(l j)^^&. eilé par fau}/^ jde ja 

bonne afieâion que le Duc aye à le bien 

enti^tenir félon, foq eâat^ maisr, Madà- 

Hi.e , il fcet luy mefn^ la grandeiieceffité 

où\a eAé le Duc & ^ fi grande extrémité 

q\ie quafi avdit il argent pour le YÎvrpde 

û. perfonne,, par qpoy H a falu que fesfer- 

viteurs ayent enduri^^yec luy & j^fi|ae$2 

oires a eÔé poilible le^ donnçr provifion 

aucune , finonle boire & lé^ manger au 

* S V*^' nw^;f que Von a poi^tuMs àceftef ^ I^a- 

TOot hctt- ^^^^ ' 9^^ ^^^ chofes ençommçRççntfe 

xc. ' ' réduire à terme^ Ion mettra telle jo^e 

' que )edk Marpt^ efpeciallement» q^t 

l^ïeji fervy le Duc & dont il s'en conte^e 

^ort,.^era entretenu teljlement qa^il aaf«r 

moyen de ce contenter, &^de ma part ^Ma? 

dame , je tiendray la main h en fer^y çqm*. 

me s'il eftoit mon propre, frère. ... 

* Ma^^me, le Duçpuis la vîâoîre ieôc* 

contre les franpirs'cù entretenu une wc-, 

ce avec les Suy^hes ç^ jifi , ^& en Ahxam^cl 

..* . . .\ ccpen- 
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cependant l*oa a tvoasvi manière de les i j^i^i 
payer & contenter au mains d\ine partie & 
la plus grand part font tournez en leur pays 
&là a heale Dac aucuns excès de fièvres, 
mais à ceûe heure Dieu mercy il encom- 
mence améliorer peur la maladie , &pour 
l'expédition defdits Suycbes ^ il n*apeu ve- 
nir jufques àoires faire fon entrée en cette 
cité de Milan , laquelle entrée il fera au 
plaifir deDieu Mardy ou Mercredy pro- 
chain, tout le monde Tatend avec ung grand 
^efîr. 

Madame, les nouvelles qui nousocou- 
rent icy font que le Pape a envoyé deux 
cent cinquante lances avec Tarmée du Vi- 
ce Roy pour entendre à Temprinfe contre 
ks Femciaus qui^laditte armée du Vice Roy, 
e(l prouchaine à deux mille de Padouc^ éc 
dok encoires envoyer incontinant ledit :« 

Pape argent pour payer deux mille Lam* 
kenets. 

Uon croît gue de'prefent Monfeigneur 
Je Gftrce foit joinâ avec ledit Vice Roy 
pour faire une bonne conclufion pour la- 
ditte entreprinfe contre les VenUiaHs & 
pour le ùtgtiiePaJoue. ' \ 

Le Duc a heu nouvelle d'un fien Secré- 
taire eftant devers Meflrs. des làgue$Qomr 
n)e aucuns de la ville de Luzerne avoient 
traidé & confpiré fecrettement de mettre 
laditte ville es mains defdits François & que 
les villains ♦ çn eftansadvertîz le font af- » ccft s 
fembletçnerant nombre , &avecIeQom-^i'«'ay- 
mongdelaoitte ville de Luzerne ont cou- ""• 
clodij^ prendre prtfonnier lefdits confpi- 
M 3 ra: 
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Ij'ij. Ttteurs^^ ce qu'ils ont fait V Jcn^oiuddibe- 
ré nullement kfditsde Luzerne ne les vi* 
lains du pays e(lre/ri«ir/#//, mais totalement 
contre eulx. 

LefHits SfiychéscM. conclud & délibérè- 
rent eulx d'envoyer vingt mille des leurs 
aux frontière^ de Géhennes & entrer au 

Sys de Provence y ou les envoyer en la 
uchéde Bonrgongne^ enfembledeceque 
l'Empereur vo^re Père a promis de fon 
coufté. 

Madame» quant aucune chofe furvien- 
-dra digne d'efcrire en ferex advertie » & 
vous îupplie voflre bon plaifir eftre me 
vouloir pardonner fi ne Tay fait julqucs îcy, 
car j*ay heu les occupations fi grandes & 
continuelles que à grande peyne avoye le 
loifir de boire & de manger, & neantmoings 
t Soft Se^j*ay toujours oxionnéï Jean le Veau* vo^% 
«cMixe. avertir detouttes nouvelles* 

Madame^ il vous plaira me mander & 
commander vos bons plefirs pour les 
accomplir démon povoîr comme j'y fois 
tenu , aydant noftre Seigneur que je prie, 
ma très redoubtée Dame qu'il vous doint 
très bonne vie âr longue : à Milam le xxv. 
jour de Juillet. 

Madame , l'Ambaflàdeur que le Doc 
avoir envoyé devers Mef&s. des Ugmi 
pour prolonguer le terme du payement dcf- 
dits Suyches , Icfquels ne fe font voulu con- 
ftntir, ains vueîllent eftre payex inconti- 
fiatit , dontfufmes fort esbahys , touttes- 
fois au plefirde Pieu l'on y pourvoyera» 
MMamf , Iç PncdfBinrY frerfl#i Sei- 
gneur 
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gncorDuc,^ cftarriv^ à Rome Icqnel 1*00 ij'iîi 
sftend dcmam à nng logîs près dé lÛd/df^ 
frors* , 6c le joujc^àprès fe trouvera aVcc» u a ob« 
lfc4ît Sr.Duc à faire fon entrée audit JkS- mis ic 
Ig/^j '. ' ^ • *T mot mil« 

- Rfaaame , je crôys que efîes advertie ^ 
de la tourceque les jours palTex firent les 
Venicians qui font çn pruifon dedans Cr^- 
me fur les gensdu Vice Roy ^ lefquels il 
avoît envoyé en làèitc de Bergueme à re- 
couvrer les tailles 'qu'eiloient de trente 
toilîe ducats & en âvoient desja recou- 
vré environ douze mille , mais lerditsTÊ-- 
nicims prindrent tout , & tant d'Efpagnols 
quils trouvèrent les prindrent prifonniérs 
& depouillarent , qu'eftoient en nombre 
de cinquante chcvaulx & lefdits Vent- 
fions «floient environ quatre cent che- 
vao.lx,. après laquelle cliofe le Vice Roy ^ ^ 
dece adverty a fait qu'il a envoyé au Ca- 
pitaine Atfthoine de ùvia * avec deux cent* ^"J.P^ 
& cinquante hommes d'armes , enfemble gc de S^' 
âc d^ùx mille Lanskefiets pour refifter à capitaine 
cculx de Crème de faire ces courreries,«n"«ceu< 
& ledit i*«/èw>?^^i^t//^e(t arrivé à Pt^;^- l^Tnia" 
tevic , leiquels tiennent encoircs pourftrcs 
lefditi Venicians , j'efpei-e que maintenant cftiangcw, 
il aura prîns ladîtte yijle, vo(tre très hum- <*«»!*»«»• 
ble & très obeiflkttt'' férvîtenr : Andrca^^* 
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Maxîmîlîe'n Sforce Dxicde Nfilan ^rend 
à Marguerite d'Auftriche yô» etftr^è 
trhmphanle da»s la viOe Je Milzn, ituecjk 
Duc dtBaTty fo9f frère y Parriv/e ^-tj^^ 
,■ 1/efqjte de Gurce à. Verpone., tMàmut 
, df homme s ^ J^ argent promife par /f.|^àpe 4 
], rEmpereur , la demande Jimulée des Vcni- 
.; tiens Centrer en la tigue contre te Roy 
. ' Inouïs Xll. pour faire revej^ir les François 
' pn Italie , fadcclarat/onJu Pzptaùx/tm^ 
haffadetîrs de Venîfe q^Jls euffent a /ac' 
' €order avec l'Empereur ou qu'il ferait leur 
plus grand ennemy , fa difficulté de fourmr 
aupayement des S\x\i&s ^^ la marche Je 
fÉvefque de G urce avec le Viceroy de Na- 
" plès ^ fan armée pour faire IcfiegedeV^ 
" , doue : à Mîlan le 27. Juillet is^S' 

27« Tuîl- TTRes haulte , très Excellente , & très 
l€t. - •"- PuiffantePrinceflc, je me recommau- 
I5'I3. de humblement à vqftre bonne grâce. 

Madame^ plaife vous favoir comme 
après qu'il a pieu au Créateur par fa Divi- 
ne bonté moy faire la grâce de avec Tay- 
de de mes bons amys avoir totallement de- 
cbaflîé mes ennemys hors de mon eûat & 
Duchié.de Milan , me fuis tranfporté ea 
' cefte ma principal le Çîtéénlaquellejefcis 
hier mpn entrée avec mon très chier frère 
le Ducde\Barry accompaigné de pluîfeurs 
nobles & gentîlshonrnies de mon pays 4 
fuz en icelle receu en grant fokmnîté 
triumphe & la plus grant demonftration de 
joyc& amour de tout le peuple en gênerai 
... . . que 
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ÏïcPrmce poarroit délirer çue avoir <|e &s i^l|< 
i})jeâs , de laquelle çhofe , Madame , je 
Vous ay DÎèn voulu advcrtir , fâchant pour 
]amaternelJç.àmourque devoftre beçigne 
grâce m'avez toujours dçmonftré aurcii 
plaifir d'entendre chofe gui ^oît à nioa 
exaltation. t , . 

^adame ^ quant aux aulti^es nouvelles 
de pardeejia ^ plaife vous encoire favoir 
comme le champ de rimperïalïe M^efté 
mon fouyeraîn Sr. &, du Sr. Vôçe Roy de 
Naples ïc treuve à prefent à' eixyîron une 
lieue &demiçpres de P^^^^eiïteUecom- 
1)agnîc , Mr. ke Gurce arriva I Veronne le 
ni. jour de ce mois & fe doit trouver en 
brief à parlement avec ledit Sr. Vice Roy * 
pour enfèmble conclure de leur affaire, 
touchant les Venicians noftre faînâ Perp. 
It'Pape doit preftement envoyer en ayde ' 
de ladîtte Imperialle Majefté deux cent 
cinquante lances, & unefomme d'argent 
pour payer deux mille LanskeneU , d*aul- 
tre part je fuis adverty de Rome que noftre 
fainâ Père le Pape congnoîflànt la cau- 
telle des Venicians & voyant par la inùtille 
& frivolle demande qu'ils font pour entrer 
eh la£/>^ qu'ils ne cherchent «non d'ati-» 
rer les tranfm en Italie , a fait entendre" 
âuxAmbaflMéurs de Fenife cUtant à Rome 
que il congnoift aflex clerement la eau- 
telle 4 maie voulenté defditz Vemcians^ & 
<iïie au cas qu'ils ne s'accordent briefve- 
ment avec la Majefté Imperialle , qu'il 
fc demonftrera eftre Je plus grant enne- 
toy qu'ils ayeat., parquoy eÛ apparantque 
- -* Içf- 
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^fiy» Waîts hmSffèf Ttront mpbîtii'bas au cas 
qu'ils ne ftchcnt quelque appoindcmcnt 
avccladîtte Mâjefté ImpcriàlfeV 

Les Suiffirs ' nou« abftraîngnent fort 
pour avoir la. tierce paye àreûbc accordée, 
nous les avon^tequisd^avotr aucuns jours 
de terme de payement pocir noftre fot^a- 
getnent , ce tjtfiîs n'ont voulu accorJw, 
âîns perfiftent le vouloir avoir foubît qui* 
fio\38 vient î.grântdefaige, poureftregrant 
fonune, & qoeavons jufques icyéugraut 
fehargeà ftpporter,touttesfois nous ferons 
le miculx ^ue nous pourrons ad ce quMls 
foient payei.& contentez. 
* Madame, je vous fupplîé de non laif- 
fierde moy recommander & toujours en- 
tretenir en. la bonne grâce de l'Imperialle 
Majefté mon fouverain Sr. félon queavcx 
encommenché , à ce que par ce moyen il 
me foit toujours père & proteâeur comme 
il a efté jufques à maintenant. 

Très haulte , très excellente , & très 
puiflânte Princefle , je prie à tant le Créa- 
teur , vous donner bonne vie avec rentier 
accompliffement de vos très nobles & 
haulxdefirs : à Milan le xxvîj. de Juillet 
XV. c. xiij. 

Madame, poftfirhtuiny fuis efté ad ver- 
ty comme leSr. deôurce arriva au champ 
de rimperîalle Majcfté mon fouverain Sei- 
gneur oc du Sr.ViceRoydeiV^/y&jlexxvj- 
c|ece mois, & îelendeinain Ijfepaftit avec 
l'armée* s*en allèrent logier à uhepetiitc 
Tîeue près de ^âdua pour ep'brîef le aller 
• ifiîeger, d« ce^ûien eirfuita ,* Madame» 
"^ vow 
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irons donrrsgr adfertenceeiiCeinble.tTnjne. ifl^i 
farviendraautce chofe digne de mémoire* 
Voftre bon Coufin & très hobeiflàm fcrvi- 
lenr Maximilian Duc de Miltn ^ la fo& 
•crîption : à très baaite > très excellente^ 
:& ires pniflànte Princefley I^ladameil^cf^ 
guérite Arcbtducejfe d'Àufiricç Duceilè & 
Conteflè de Bcmrgognc JDotiaigiere de &s* 
wityt Régente & Goat ernantè , &c. 

{^'Empereur Maximtlien I. faipff avoir m 
, Marguerite d'Autriche f4 fille ce ft^elk 
devait reptmdre à la Royne de France qm 
Uty avoit eçHt four l'engager à travailler 
a la Paix, ^qu^elle pouvait envoyer [es 
fetits enfant à Malines, remettant à leur 
entreveue à luy dire fan avis fur la depefche ^ 

i/>v Commandeur de Portugal: 4 Aude* 
nardei^ I.i^^i^i5'i3. ' ' 

•T* Res chiere& tresamée fil le,nou$ avons i.Âouft- 
^ receu vos lettres dp penultîeûne de ij''3«^ 
-Juillet & entendule contenu d*icelles, & 
mefmement les lettres que noftrefœur la 
Royne de France n, efcriptà vous & à nofire 
£ls P Archiduc Charles. • 

Surquoy quant aufdittes lettres dMcelle 
noftre fèur , nous fommes bien d*advis 
^ue vous & noftredit fils luy faiâes quel- 
que gracteufe r^efponfe & retnerciment en 
£dfant donner à fon Efchançon qu*elle a 
•envoyé devers vous un don comme advife*- 
f ex enre plus honnefte. 

£t au tc^d de ce que kelle noftre feut 
vous pfcrîpf <iuç vous vueille2 employer an 

bien 
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1 yîâ- bien de paix r nous vous confcîllons qois 
fur ce luy feîfifccs refponfc , que cftes àcd 
*icii inclinée & que defirez de fcavoir en 
quoy & conimand vous vous devriez à ce 
employer & que de voftre coudé il n'y au* 
Ta ftulte & vous y emplôyeret de bon 
cueur. . ^ 

• Touchant le partemçnt de nos cnfans 
pour aller à MaUnes nous en fommes bien 
contens , & pour le deslogement des oflS- 
ciers & archiersdç nofdits enfànsnousea 
«fcripvons prefencement à noftre Treforicr 
le Sï.del'hamife , & efperons qu*îl n'y fe- 
ra point de faulte, mais nous defirons que 
quant viendrez audit Maltnes^ vous prenez 
tivcc vous noftre Coufin lejeune Duc Je 
'Saxjjèn , les Contes & aultres jeunes Srs« 
♦ C»eftîi -qui ne font point Pagaitres , ♦ enfemble 
nc^font' ^^^^^^^ Archiers pour venir avec vous dc- 
aiuf du vers nous, &quçd'îcculx Archiers ne laif- h 
•ràiig dd fez feulement que vingt des plus viet pour 
l9%t$, Jagardede noftre dit fils, & nous luy en- 
voyerons encoirres trente de nos Albar- 
diersy félon que vous avons efcript poor 
demeurer à lagarded'icelluy noftreâls. 

Quant à voftreadvisfur la defpeche ds 
Commandeur de Portugal nous remettons 
xefte affiùrc julques àyoftre venue devers 
nous que alors en devinerons par enfemble, 
& diront noftre opinion , Dieu en ayde 
qu'il , très chîere & très àmée fille , firit 
.garde de vous : efcript en noftre vîlle^>fe* 
denarde le premier jour d'Aouô Tâtt 
îîv; c- xiij. flgaé/a-Ag-«w/r^/jw»&plttS 
baiiî^w^. 
t.;. Philîp- 
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' * 



Philippe de Bregîlles * maaie à Marque-» \\ eftoit 
rite d*Autrîche f entretien qtCil avott ^«maiftie 
avec le Roy d'Angleterre qui eflott ^m-^^^^^ ^ 
v/^và»/Therouanne , ia furfnje ^e/dechari« 
kttres du Jeune Seigneur ^Cttquy y /^Archiduc 
mauvais ordre de l'armée Angloife , i'^^^^'^um- 
tente de V arrivée de VEtnfÇï^l^ ^l'op^ia-^^^'"''^ ^* 
treté du grand Efcuyer ^, de l'Aun\ofnîer d'AngU* 

. d'Angleterre, Ùf lajoye que ce Roy ^/f-tcnc^ 
Toit de lavoir \ au camf (/rr j Thcrouan- 
Be) le2ù^ÀûuJi. , : .,' . 

Vf Adâmetant&fi humbleiîient quepof-^ J^Q^({^ 
. "^fiblc Hi'eÛ à voûrc bonne grâce me i^-i^, * 
recomnuhdc. . L 

Madanae , }'ay receu vos lcttres'efcrît-f'*oaogw 
tes dupenultîcnie de l'autre iiioîs & en ?y|e1Jt^'* 
fait la djfigenfeenforte que le Roy écrit àêftoU fi 
àleJJireTEji^as pour le faire venir vers luym^ttvaife 
comme luy aveit refcritr& m'^leditSr.îîû/^^'iJ^^*!* 
<ie fa grâce montré voslettr'eV&me fehi-gçj, ** 
Ue qu'il le faifoit pour ihè donner à co- 
lioitre que pe vous fiei point e^ nfiqy & ne: 
luy iceus que repondre finoh que c'eftoit' 
quelque chofedcgraiiuc iiuportauce&que .ît 
AÇ vous .eiiézozé fier aux polies. Madame, -- -' 
sil vousplalft d'îcy eu avant Vous garde- 
ïjez mieux r.hpnaeur de mon ambaiîade. ^ 
.. Madainç , le Roy * arriva le premîerj.j^'^^^'' 
jourde çç mois à cinq ou fix traits d'arc terre Hca- 
de Therpùame & aiijourdhuy fécond jouny via. 
de ce mois fe trouvera dedans fon camp 
bien délibéré &fesgens auffyde bdef faire 
quelqujc içhoft de bon quoy qu'il coûte ; il" 
"' ' fut* 
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I5;X3. fiit hier pris aucunes lettres que le jeune. 
" *Sr.de Crefuy envoyoit à fon pcrfe luy di- 
fant que lesennemîs avoîent fort battu de- 
puis Vendre!^ dernier paffé, tnaistiue s*il 
' ■ ctîont fi fous de donner l'aflàult qui feriont 
;,' bien recetrj&qut gardetiont leur honneur 

- V! & fervirbîeïîé le K^ frapf ois jxifqucs i la 
mort, & un autre Gentilhomme qnî ecri- 

•- :^; voit à un autre & leprioît avoir fa femme 
*" * &fcs enferis pour recommander fi mal ave- 
noît de luy, & fembloîtque ledit Gentil- 
homme ne fut point bien aflcuré^ & entre 
autres chofes on trouva un chiffre , mais il 

.Al' / H'ya îcy nul qui le fceut déchiffrer & à ce- 
,c r/ 1 te caufe je Tay fait mettre en la lettre de 
Mcfiîrc T^w»^ pour voir fi Môhft. Mar-" 
vfx le fcauïa^ire fans iavoîr le Tccrct: s'il 
y a quelque bhofe d'importanccf , on fera 
bîeq d*cn avertir le Roy enfemble de quel- 
ques noUvetles de France fi vous en avct 
ou^/ftf//f, priant Dieu, Madame, vous 
donner l*kàomjplifIèment de tous vos bons 
defirs : au tkfnp ce 2. Aouff , voftre trc$ 
humble & ^obeii&nt efclave PhiUfpe ii 
Bregilles." ' J' 

' ' Sûr un papier fefari. 
Madame;, il eft vray que le Roy & fou 
armée fonrbîten délibériez de bien faire 1 
mais je vous^àflèure qu*îly a de bien mau'-' 
vais ordreif , & tiens les Franfoh bien me- 
chans qui liç nous font autres venues & 
me femble que le Roy defîrefori la venue 
â^tF Empereur pour mettre ordre: nefq^T 
quand il l'aufa-mife fi le voudroîcnt croi- 
re . car il y a-làdeuj( opiniâtres: qui gou« 

VCf 
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YiçroçiltfQRijegrant Ecuypr f^ TAuspat Ui^ 

nîer; f '■''",■'■ . ;* ^'étoit 

Madame , le A(>y m*eay(fnu faire lafc^i^^j^^™» 

fte bien joyéufement coannç il .m*a fcn^^depuif * 

b\é de cç qu'il vous vçtraJ>i^ toil / $^Duc de 

vous plaîll, vousn'cttibli^i*tP»în\d'ame5^"^j5' 

ttcr Moricaude % & je luyJoaafcraj^upe bieo^f^ îg^^ 

belle robe quç le/^^y m'adQOfié li ellel^Thomtt 

veut porter. \! . ,. . / ri^ . .• Voifçy de* 

- r-^'-- -' ' *" puis Cac- 

Margoerîliç. IfA-utrîchfi rtmerc^^ h Rcynç »'"c4toit 




\/[ Adàmp ^ je nie reœiçiïîfljpdç bîeii ... Aovft^ 
*^-^ bumttément à .vbfire -bôone grâce. i^3*vt 
Madame ipaitlpSr/-{^r^r^>vo&:^^ V, , . ' 

çôn.i j*a;y f^ea^Xps lettç 0^ q^ paj Juy fn- attcr:4cit« 
tendu de .vQs.hoinnes nouvelles ^ enfem- ^^^ 
Me je bQ^ vpxçjoir. &' affe^jqil qu'avez àp^^^j^ 
Monfr. le Pi:mçè mou nêj\^çij & à moy^oidrefi ' i^ 
dont de bien l^on cueûr vous remercie & doty»*»- * 
vousalTeure <jue ne l'avons moindre en-^JJ^P. 
vers vous ,. s^il eftoit en moadit Sr. & moy fa SL^ 
vous favoîr faire plefîr& îervice, & quantdu"^;., 
à ce que par vos. lettres me recommande?, a®**^ •* 
le bien de paix , Dieu fcet^, Madame , fidcitnt^ 
jufques icyje y ay tenu la main , & vous^iappoit^e. 
ofe.bien dire que (î , lesreponftrancesque 
^ cy devant a dîverfes fous fur ce faidesà 
Moufr. le koy ires CbreHim & a vous , euft 
\ fcat elle pririfts, comme " elles dévoient,^ 
' ' & 
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ifU. «^g ^etr pïèii'ëfflinées , qu'elles n*ont 

* ' ^ * cfté lcs,afFaîrcs ne fulTent jamais venus 

"''v/ ''^^^tçlléàto^fèômmen font de prefent-, 

"m! "■ dont jèlb« <Ji;r^laifatite, car quoy qu'on 



tant 









îéê bieii/eiïïnorjr'qiie Qe mon cuuuc li^ 
' fteufîè ^ict^^cii dreflîer une bonne & mj-. 
'verfelleen toutela Chreftienté, carjen'f 
voudtoye épargner ma peine & me tieiu 
droye {^'ttdptietifeufe d'adreffer àun^fl 
- grand bîcjrfr aydant noftre Seigneur , an- 
;'.i;qucl je prié; ; Madame - , vous donner 
" bonne vfc^^A tongue : efcrîpt à Bruxel- 
ks le.';.-.'/jbrut''d^Aouftran treize. 

•UcftoitPaul ArmeftorfF* mande ^ Marguerîu 
^§msà., ' i^KyxititWïà^Meque l'Empereur ^ * 
^^liJt -TLorà'àïït^tèht s'épient' faâ , rajfem 
Charl« '^rance^amépar h Suiffes de^^rer fà^ 
PtiUcrî^ -. Fratice J ^»# du Roy d'Efcofle aÉ 
Cèmtfc^ ,: Rbydmgletcrre;e5ï' Pefperame de^pm- 
ÏÏmS^' drtbtmhflàviRe de TherOuanne : f 
goci%9it-o , Camp èevànt cette ville le j^.Aouft. 

/"i«U ' llyTA tr^sfeâbtibtce Dame ,fy très hum- 

Tmtt}-^^ ce peult à veto 

--iC^^-bonnegraëé*e recommande: 

*^*^*^^ ^^Madarri^y-poiir les premières bonnes 

'^^e;Vrv^^:riouvdles Vôirs'^vertys que PEmpereur 

.:?no^s^-& \ç Rûytfiyhiilekrre diluèrent hier enlem- 

6îe en l'éa}iSé^Wi''f^^erouame & la feftoyc- 

rent l'tihB^fre^ il très ftaténelleineDr, 

cbrdialIeHië^ « pdvement . que c cftoi 

bdWtrdre^^i^^côir, & ccluy qui neï^^ 

": cott' 
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>îflf oit. finoa par leur manière & fa- 
. défaire Tung envers Taultre, les ju- 
m i)lufloft p'ere & fils que frères, & crojr 
nulle doubte que Tamour & la vo- 
fé Toit entré eulx encoirès beaucop plus 
Eideqoe la demondrance ne defcouvrei 
' : Dieu en fpît loué. 

(adame, pour le fécond , t Empereur 
ordonné de vous advertir comment 
\lScbwiJJes ly ont efcript & acertenné 
ile xxvij. de ce mois fetrouverpntfans 
te nulle à Beza^fon en la Comté de 
frg^ngne en fon ftrvice avecq feîzemil* 
)mmes àleurls grandes bannières & en* 
les defployées , ce qui ne firent long 
Bps, & eftimentavecques lescourreurs 
^ens fans gaiges , oultre & pardeiTus 
fuize mille hommes qui les fuîvront 
pit de leur pays que d'ailleurs, fe trouver 
t de vingt mille hommes , & audit lieu 
î Bezanfon où il trouveront les gens de 
Mval de r Empereur y concluront enfèm- 
ïedu chemin qui prendront pour tirer oul- 
re & conquérir pays pour fa Majefté, & 
[ defcouvrent à faditte Majcfté leur bon con- 
i^ilft advis en plufieurs aultres chofes & 
grandes entreprinfes , dont ferez advertie 
cy'apres de bouche. 

Lefdits Schwines ont auflyefcrîptauiîjoy 

iAnileterre mefmes , Tadvertiffant de leur 

partement quedeffus eft dit, lequelles let- 

i très ^Empereur ly a prefentées ly mefmes 

^dont ledit Roy a çfté très joyeux. 

Pour le tiers ^ PEmpereur m'a aufly com- 

landé devons advertir que le itM'<i'£/r^ 

TmelV. N a 



^s^h 
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f ^13, a envoyé ung heraolt au Roy iAnglâttrré 
le deffiant, dont ledit Rcy iEt^leUrre ne 
ceft gaires esbay , car il a bien poarveo en 
icelle part avant ion partement/ , 

Madame , PEmpereur comme cipcrî* 
mente de la guerre avecques fon confefl 
a trouvé plufietirsgrandcs difficultés d'aff- 
làtllir la ville de Therouanne potirplafiears 
grandes & bonnes raifons , touttes fois le 
Roy i Angleterre & fon Confeil défirent éc 
requièrent grandement à fa Majefté de levr 
oultroyerTaflàult, promettant à laMaje» 
fié pour dedans trois jojirs faire brèches 
ibuffifantes , &c. & croy que fi dedans icel« 
luy temps PEmpereur peult veoir quelqi^ 
apparence ou que ledit Roy &fon Confefl 
ne veuillent changer de propos , que la 
Majefié les laiiTeraeflàyer la fortune delà 
guerre, enquoy Dieu leur veuille donner 
bonheur , combien que VErnfereur avoit, 
ung aultre chemin meilleur entre mains, 
mais les Englois fe font avant la venue de 
fa Majeflé fourré fy avant que Ton ne les 
peult bonnement retirer , les Frmiçfns fè 
monflrent fouvent , & fe retirent bien toft^ 
aultre nouvelles n'avons pour leprefent, 
finon l'efpoir de recouvrer cette ville , à 
Taide de Dieu auquel je prie , Madame, 
vous donner tresbonne vie & longue, ef* 
crîpt en roftdevant| Tierouanne fe foir du 
XV. de Aougft , vollre très humble très 
obeiflant fervîteur P. Armeftorff. 



Baptî- 
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Bapdfte de Taffis M^tre desPoftes , numde à 
• Marguerite d'Autriche, la viâoire rem^ 
fortéepar TEmpéreur i*f le Roy d*An- 
;- ^eXttvt fur r armée de France près The- 
.' rouanne : â Aire le i6. ( A^Jl. ) 

Wkjt Adamc , très humblement je me re- id. 

^^•^ commande à voftre bonne grâce. Aoulh' 
Madame , à quatre heures après mîdy ijij* 
de ce jour VEthferevf , & le Roy de Fran* 
ce & Royd^Ef^leterre ont eu rccontrè con- 
tre bien huit mille chevauix François lef- 
quels dei le bien matin efioient venus près 
du champ des deux Srs. defTufdits qui cedit 
jourd*huy ont mis leur champ de là la ri- 
vière, mais ledit Sr. Empereur avec Tarmée . 
les ont tousjours fait retirer jufques auf- 
dittes quatre heures que feollement deux 
mille chevauix ont frappé fur lefdits huit 
mille ) & lefdits huit mille rechargié ^ mais 
bien tofi fe font mis en fuite & n*en y a 
point quatre demeuré des noftres , & def- 
dits François peut eftre demeuré fur le 
champ de cent hommes dVmes^ & pri- 
fonniers plus de cent & des plusgrans de 
jFr<fWtf comme le Sr.^PiV«»«*,leik&rj'«//» j^^^j^ 
de Raielin^ & aultres dont plus à plainfe-dcHaie- 
rex advertie : Dieu en ayde qu'il vous doint «^»n si. <Ï4 
bonne vîe& longue t à Aire le xvj. à fept ^^^'*'*^** 
heures , voftre huinble fervîteur Baptiste 

^ de TaJJis maiftre des poftes. 



N i' Phî* 
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Philippe de Bregilles temoî^ ^ Muperi^ 
te d'Autriche fin deplaifir de ne t^efirep^ur 
trouvé à la Bataille de Goinegate , A^ 
frifedu Duc àthoïif^twiWt yqu^U ilas^ 
gnoH beaucoup ^ lesinJtancesduKojiihri^ 
gleterre vers VEmper tvit pour la faire v^» 
nir.à Farmée ^ ^ les offres defervices qmé 
luy faifiit Milord Lifle grand Ecuyer 
d'Angleterre dont H eftwtle fécond Roy z 
au camp devant Therouanne le Mercredi 
{17. Àuji.) 

Xif Adame , tant & fi humblement que 

•*-^-* poffible m*eft à voltre bonne grâce me 

reconunande. 

r'ortogra- Madame, je me déporte de voué écrire 

plie de pour ce coup des nouvelles à/cauiê qne le 

• cette ict- Roy ♦ vous écrit tout & au long , enCem- 

changéc^ ble le nom des prifonniers principaux qui 

• Le Koyfwent pris Mardy dernier & entre autres 

d'Angk. y a le Duc de Longueville lequel eft un très 

""ff^^tt- bonnette jeune Prince, & vpus promets, 

ry VIII. Madame , que s'il n'eftoit Franfois qu'il 

me feroit grand pitié , mais encore Tai je 

plus grande de moy mefme qui ay et<f fi 

malheureux que je ne me fuis bougé pafK 

tantott cinq femaines de ce camp de peur 

de faillir à voir quelque Choie de bon & la 

propre heure que la defFaitte fut ,, je m'e- 

ftois allé armer iifaint Orner kaiXiikfqnelù 

Roy m'avoit dit qu'il donneroit l'aflàult 

dedans deux jours , & voila mon heur. 

Madame , le Roy a ce foir fort prefiS 
f £«îprrr«r de vous hafter de venir, tonte- 

foîi 
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fbîs devant vottr^arrivée je vous dJray au- ifij* 
canes chofes qtie \c Roy m'a dit lefquelles 
me déporte de vous efcrire. 

Madame, X^Grand Ectêyer Milord Lyle * • chatlct 
eft venu à moy me prier que je luy vou- Brandon 
fife faire fes très humbles recommanda* ^^P"^ 
fions & que de bon cneurdefircroitde vous siSok? 
faire fervice , je croy que fcavez affés que 
e^e&lc fécond Roy ^ &mefemble que ne fe- 
foit qu«bon de luy écrire une bonqe let* 
f re , car c*eft celuy qui fait & detFait : ce 
fcait Dieu qui vous,dôînt , Madame , ce 
que plus defircï : au camp devant Tie- 
fMomte ce Mercredy dernier : voilre tre$ 
humble & très obeiflant cfclave : Bbiiiff$. 
de Bre^iltes. 

XrtfDucheflède Bourbon ♦ demande àyi^x-^hL^i^m^ 
guérite d'Autriche réparation de Nnleve- pj^"ccm 
ment fait enfin pays de Dombes de deux k dîi^Roy 
defesJujeU qut^ avoient efié 'menez au J-oui$xi. 
Comté dfe Bourgogne , i^la cejjktion des ^orsvcuvc 
voyes défait afin que de fan co^é elle en put rcii.Duc 
fére autofU: à Moulins le 10. Aoujî. de boui* 

, , bon. 

MAdame ma Nîepce , j*ay efté adver- 
, :. tye par mes officiers dé Eeaujolois qu'il ^ouft 
y a certain nombre d'hommes aflèmblex ' 

ettlxdifans gens de guerre & n'ont maiûre ^ f' 
ne adveù, lefqûels font venus prendre en 
mon pays de Domhes à la part de F Empire 
àmt de mes fubjets & les ont paflez en vos 
]ay5 de Bri^t & meneï en la Frand^e Cum- 
té de Bourgogne , & pour ce qu'il me fem- 
ble que ne voudriei fouffrir telles chpfes 
. ' N 3 ' cftre^ 
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l^f 13. efire faites , vous en ay \Âen voulu avei^ 
tir y afin que devofire part y vueillietâd^ 
re donner ordre en manière que réparation 
m'en foit faite, &dorefenavant ne permet- 
tre que telles voyes d^&lt ayent lieu, cas 
de ma part ne vouj^toye fouffrir que nal^ 
les oppreflionsfufient faites à vos fubjefts, 
J^adamemaNicpce, s'il vous plaift y pour* 
veoirde voftrecoflé&m'en advertir^&de 
mapart jeferaylefemblable, en forte que 
fios fubjeâs pourront vivre en bonne feur- 
té , priant Pieu ,* Madame maNiepce , qui 
vous doint fa grâce : efcript à MoUms le xtu 
jour d'Âouft, voftre bonne Tante iimieiir 
fronce. 

Jean le Veau i»<wwfci Marguerite d*Aalri- 

t che fanivie de l'Evefque de Marfèille 

jffftiaJfadeurduKoyhouisXlL iRoine, 

ia refoltaion du Pape de ne kpoha écomier 

fims que le Conciliât Pife euftetérexHfjmé^ 

le terme qui luy avoit etf donné poeer mmr 

fa refonje , la levée dufiege de Padoue , la 

! résolution de l'Evefque de Gurcc ^ dm Fi- 

eeroy de Naples défaire le degéfi dams le 

Frioul, /^Vicentin, bfleBûdoxmn^ ia 

foumiffionde la ville de Bergame à VEnt- 

pereur , la rançon qud'on en tiroiê , h 

Pèlerinage du Duc de Milan à urne m^ 

Jlre Dame d'où il devait aller à Mantooe 

(«f k Rome, le départ prochain des SvtH&t 

pour faire la guerre à ù France , feu* ilfè 

recommande luy pa$tvre VesxiàcettePrm' 

f^ : Milan /^ H' étotfi* 
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\Ji A très redoublée & fouvera!ne,Dame, 2^ 
r-^^^ très humblement que faire puis àAouft* 
voftre bonne grâce me recommande. 1/13. 

JMadame , la cau(è que j'ay différé fi lon- 
guement de vous efcripre & adverty de ce 
qu*eft occurent par deçà depuis mes der- 
nières lettres y a elté tant pour mon înfortur 
ne &^ietVe maladie que m*e(l furvenue da 
bras que j'ay eu coppé & dont ne fuis encoi- 
res àprefentguery , pour pouvoir maniei: 
la plume, mais m*eil befoing par m^n d'au- 
tre vous efcripre , que au^y que lefdittes 
ocçorences n*efloient de trop grande im- 
portance, & nonobftant ce ne fut nuditte 
maladie vous en euilè advertie. 

Madame , les nouvelles que occurent de 
prefenticy font telles qui s'enifuit. 

Ailcavoir que à Rom eft arrivé nng Am- 
bafl&deur du Ray de France qu'eft Meflîre 
Claude J^AeftEvefque de Marfeille, * lequel J|^^yJ«Çjr 
par tous moyens a luy poffible avec gran-pag*", 
des offertes & promefies cuyde ^echir & in- * - 
Cliner'noflrefaina Père à la pofte du Roy"! C'^off 
de France, & femblablcment Meflrs. lesi^^ï^fj^^^^^^ 
Cardinaulx ,, à quoy nofbredit faind Perefic'euft'étà 
îie vèult aucunement entendre , ains de «»'Cond-. 
prime face a refpondu audit Ambaiïàdeur J,\ "^J^*^^ 
qu'il veult premierçment ^ avant toutte blé en 
cuvrc que Thonneur dufaînt Siège Appo France »lç 
ûolîque foit reparé par ledit Roy.de 'ran^H^^l^ 
frnon feulement en oflant le Cifme fic^^ ew 
Ço9fcile de France , * mais qu*il congnoiffedxoit d'en 
par lettres authentiques que à tort , fans^^^^^*** 
çaufc, iudireftement,& contre raifonle-{*^"J^^** 
N 4 dit 
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lyiS. dit Roy de France a fait convocquér & af 
•" Ltcon fembler \tà\i Concile^ ♦encoiresnoncorf^ 
Iv^t «" ^^°^ <^« c^ ^«"^^ qucicclluy Roy de Frame 
faite par envoyé promptement à fa Sainâcté une 
piuficuis grande partie des principaulx Evefques qui 
nauxà la ^^^ ^^^^ ^^^^^ Concile demander paYdo» 
demande & mifericorde à faditte Sainôeté & audit 
de l*Em- fainâ Siège Appoftolique & fe repentï 
peicur & amèrement du confcil & confentement 
ioiSsXii. 5^'*^5 ^^ ^xtH audit Concile , & ce fait no- 
accesf lin- uredit fainâ Père commettroit quatre Gar- 
ces au- dinaulx à ouyr & entendre les chofes que 
Îccon7o'*- vouldroît au demeurant dire ledit Aœ- 
quct cox bafladeur pour le tout rapporter à ladittè 
ttieûnes , Sainâeté , lefquelles chofes neantmoings 
****• *-. feditte Sainâeté entend .communiquer I 
buTin. tous MefTrs, les confederct de X^fainBe 
foimczde Ligue , fans lefquelx il n'entend faire an- 
V^t^^^ cun accord avec le Roy de France finon i 
rEttiifcà ^* pacifficatîou d'ung chafcun d'culx & 
cet égaid.iiielment à la libération £ Italie. 
VtyeK-ïo, Pour faire entendre par ledit AmbaiCi- 
II p. 300. jg^^j. çg q^jç deffus au Roy fon Maîftre ft 
avoir refponfe fur le tout , luy aefté don- 
né terme feulement Tefpace de vingt jourt 
& au cas que dans ce temps laditte refpon- 
fe ne vienne , nottredit fainû Père eft déli- 
béré de procéder allençontredudit Rgy Je 
France & contre les Venicians par armes & 
cenfures EcclefiaOiques jufques à la (ktis- 
faâion des autres Princes Chreliieiis leurs 
adverfaîres. 

Madan^ , ledit Ambaflàdeur a bien le 
mandement pour renoncer zMàXt Concile Je 
France , non tel que noftredit.ûiaâ Perè 

voul- 



dby Google 



ROY LOUIS XII. 20X 
▼onldroit , maïs tout i l'honneur dudit ijij; 
^&y de France. 

Madame , combien je fçay que Mf de 
là mefment que FEmpereur voftre Père y 
«ft , Tpn eft advérty par Monfeîgneur Je 
€mree des nouvelles dé Padue & l^eronne^ 
écconune procèdent les Lamkenets & les 
Mffag^ls contre lefdits Venïcians , touttes 
ibis. Madame, je vous ay bien voulu ad- 
vertyr de ce qu*a efcript icy mondît Seî- 

fieur de Gftree qu*eft que luy & le Vice 
oy font etté longuement par enfemble 
ff es de Padae à deux mille pour entendre 
et conclure par tous les moyens qu*îl feroît 
poffible au fiege dudit Padue , & avoîent 
jafait faire alentour dudit Padue pour af^ 
fieger leur artillerie certains fofTex , mais 
veant qt^'il feroit impoifible de la prendre 
mefment par Tadvis & confeîl daquafi tous 
les Capitaines , tant pour non avoir les 
chofès neceilàires audit fiege, que pour ce ,, 
quelle eftmervcilleufement fortiffiée , & 
mefment de gens & de vivres , mondît Sei- 
gneur de Gurcey ledit Vice Roy & tous leurs 
gens fe font leveï de devant ledit Padouây 
& A eûéconclud qu'ils marcheroîent oùl- 
tre en Frio/e pour prendre & degafter 1 e plus 
ée pays qui leur feroît poffible , & ce fait 
$*cn reviendront à Vimence & fur le Padua» 
pour d^after tous les vivres & provifions 
dédits FemcfOHsqiàe fera caufe conune Ton 
eztimedeles faire venir à raifon par force. 
La cité d&Bergamo qui s'eftoit pardeut 
ÏToîs rebellée & réduite foubs les VenUiam 
a efté repriufe par lefdits FffagnolsôvL nom 

de 
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ij'13. à^ PEmperetÊT ^ par tel accord qte ledit 
Bergamo payeroit feptante mille ducats, 
avec condition que fi elle fe rebelle^tme 
autresfois elle fefabmeâ à eftre pillée & 
mifeàfac. 
* De Mi- Madame , le Duc '^ fe partit Mardy paf- 
Utt. fé d'icy pour alcr & faire certain voyage à 
une noftre Dame eftant à trente milles d*i- 
cy fur les frontières des Smcées & des li 
doit prendre fon chemin pour fe tirer droit 
à lUantue où fedpit trouver Monfeigneur 
JeGurct^ auffy fera Meffire Andrty mon 
maiftre, & pour donner ordre & ûabilt tation 
aux chofes de ceft Eftat & Duché à^Msiaky 
ce fait Ton tient que mondit Seigneur ii 
Gnrce ira tout droit à Rome devers noftre 
faind Pcre pour traiâer aucunes chofo 
avec fa Saînôetéau prouffit & honneurde 
f£i«rp^rf«rvoftrePere&de tous les allici 
& pour le bien de la Chreftienté. 
, Madame, le Duc eut hier nouvelles df 
Suiche de foji Anibaffadcur que Jeudypafr 
fé dix feptiefme de ce peefent mois Mcf" 
iieurs àt% Ligues avoient fiait party leurtr- 
tillerie pour aller contre France , & que 
femblablementceditjour avec grand pom- 
pe & folenmité 4e fon de tambours & treâ 
d'artillerie avoient fait leurs monfiresi 
Zurkh & eftoient bien dix huit mille tous 
cfleus par les Quantms^f^^t le lendemain 
ou api:es dévoient partir pour fuivre leur 
dite artillerie & tirer avant, &difoient en- 
tre eulx qu'ils alloient contre ledit Riy ^ 
froncé affin que le Duc de Miltm demen- 
raft alTeur^ en fa Duché & que jamais ne 

ff- 
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Client accord avec ledit Roy de Froncent i^\ 3. 
<% dçfiftcroîent de loy faîre la guerre tous 
les ans , qu'il ne rendit & reilitaaft es mains 
dudit Duc les Chafteaux qu'il tient & occu- 
pe encoires en cette ditte Duché & qu'il ^ 
f^enonçe à tout le droit qu'il a & prétend 
•voir en icdle audit Duc. 

Madame, autres nouvelles ne occurent ' 
par deçà que les deffufdittes , finon celles 
ifd viennentdepar de là , defquelles il n'eflt 
fc^lng vous advertir, de tout ce que fur- 
tiendra ioycy après en ferez continuelle-» 
foent advertie pendant que demeureray 
pardeça, vous fuppliant, Madame, avoir 
tousJGurs pour très humblement recom- 
mandé à voftre bonne grâce le fovre Feau 
& le tenir du nombre de vos très humbles 
fubjeâs & ferviteurs, priant àtantNoftre 
Seigneur qui je prie, ma très redoublée Ôç 
fouveraine Dame , vqus donner très bon*- 
ne vîe& longue avec l'entier accompliffe- 
mept de vos treshauh & très nobles defîrs •• 
à Mll^m ce xxiiij. jour d'Aouft , voftro 
très humble &tres obeiiTant fubjedàfer-: 
vitemrjeia» le Vean, 

Hans Renner mande à Marguerite d'Au? 
triche la pensée qu^il av&U que fi elle enr 
voyait de P argent à l'Empereur , cela /V»^ 
gageroit à reUurner an JPays Bas isf y 
voir encor le Roy d'Angleterre , le me- 
contentement des Suîffes du refus du Roy 
Louis XII. de ratifier le Traitté fait pat 
jp/[r, de laTrîmOuille avec eux ^ la fa^ 
eilitéqu'Hy anr^t 4 h eng^er au fer* 
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vice de rEihpercur pourqwy il U frfe 
d'avancer leur penJioH : a Karde le 14. 
OSobrt. 

14. O- \/[ A très redoubtéc Dame , je me re* 

âobre. "* commande à voftre bonne grâce taat 
I j-13. & fi très humblement que faire puis. 

Madame , PEmùereur vous fait prcfen- 
tement refponfe lur les lettres que luf 
avcï efcrîpt touchant Pefcfipt que les Ck)ii- 
feillîers du Roy df Angleterre vous ont pre- 
fcnté, & auffy de TaiFaîre de Monfr. et 
Naffau (k de toute la genfd'armetie de par 
delà, aînfyque vcrreiparfcs lettres. 

D'aultrepart en delpefcbantcesprelcu* 
tes , il eft venu une pofte par laquelle ef- 
cripveï à PEmpereur d'aucunes chofts à la 
requefte des Confeilliers dudit Kcy dAih 
' gleterrej laquelle lettre ledit*Seîgnettr£«i- 
j^eref/r a leu bien & au long , & m'a twt 
icelluy'refpondu que Phintzing vous ad- 
vertfra fur ce de fon intention , &mefem- 
ble quefe povonsavoîf nouvelles de Quel- 
que argent PEmpereur fera commeu & in* 
' cité par ce & autres Jraifons de retourner 

au pays de par deçà & fi brief qu'il pouhi 
encofres trouver le Roy d* Angleterre avant 
^ qu'il paflfe la mer , mais fans argent je ne 
Vois point moyen qu'il luy foit bonnement 
poflîble de retourner , lefquelles choses 
je vous efcrîpts comme à la fille de PEm^ 
fereur mon maîftre , afin que puifièz fîirce 
faire Drovifion félon voftre povoir,-à tant 
ma très redoubtée Dame, je prie noArc Sc^ 

Sicur qu'il vous ^ît en fa faifiâeg^rdc : i 
arde le xîiij. jourd'Oâobre. Ma- 
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. Madame, iUfont ce jourd*huy venu ij'iî, 
nouvelles à PEmpereur comment le^oy. 
de France ne vueilt entièrement entretenir 
le traîâé qui a eÛé fait entre luy & les 
S^fizes & mefœemcnt pour la Conté J^Afte^ 
dllant que Monfr. de la TrimouilU n'a 
point eu p4iii&nce deladitte Conté quieft 
fon vieulx patrimoine, mais qu*il eftbien 
.content d'entretenir tous les autres arti- 
cles, deqùoy lefdits Suyches font plus com- 
meu contre ledit Roy de France f\\xQ }mim^ 
parquoy ledit Sr.£wsj><fr^jKr pratiquera bien 
leÛits Suyches à foil~ fervice aultant qu'il 
en vouldra avoir par le nnoyen du P^^^qui 
cû de ce content, foit que le traité de(rufdit 
fc tienne entièrement ou non , car parce 
ils ne font en riens obligé audit Roy de 
France. 

Madame , je vous prie très, humblement 
que avancer la pcnfion defdîts Stockes Çt-- 
Ion que ferez requife par Pbintzing , car 
leur amitié nous touche beaucoup comme 
fcavei , voftre très humble & très obeif- 
ûût ferviteur/a. Renner,\ 

Sentimens du Pape Léon X. fur la guerre 
de r Empereur & àxx Ray iArragm con- cc mè- 
tre la France & les Vénitiens , & lesx&oiie a 
moyens de parvenir à la Paix. ^^^ a* à" 

AnâiffimHS Dominus nofier auditis anm- reui le . . • 
^ bus iis qu<è ab aïtquibus diebus Sanâitati Novcm- 
fu£fkeruf^ expojita iff oblata Pro Parte fa- ^l^,]^ll'ç 
fratijfmi CxAx'is ^ Catholici Régis. £5^ que de 
frecifue novij^ime per A Gurccnfem » pofi Gimcc^ 
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Ij:i3. muHas dèfputationes tandem devenii ad home 
reJpoftfioHcm , mm tamenfcr formam deUberm^ 
fions s (sf conelnfioms fed tanjtum perfmtunm 
êpiHionis i^ Judrcii fyi abfqûe omni Ms^atim^ 
ne y fift/ue ad aliam ftriâiorem delsheratumetm 
^ coHcluJiodêem fiendam. 

Primo Sanâitas fua effet bone volnntatit^ 
propter multas caufas , ^ etiam precipme 
fropter obligatiohes Prétérits temporis qnas bm^ 
èet cum ttniverfa domo fua erga amias Mm* 
jeftates (ff etiam ex partsculari fma affeSiome 
. fe tmhre ^ intelltgere cum ambabus Majejtét' 
tibus i^f conessrrere cum eis unamfartweam 
ad communem defenfioTseml^ precspne Italie^ 
tnfejuendo nuper prolocuta ^Jicstts latins isê^ 
ter eos concordabitur ^ i/erum propter officimm 
(«f debitum^tum etiam ex particulars dejidf* 
rio fuo , i/ebemefster cuperet (sf dejideraret 
Pacemutsiverfalem inter Kriftiauos , aâham 
conficiendam interpojiturus effet y omnemfnam 
auéioritatem bf potejlatem^ i*f non parceret 
ulli labori j cur<e, nec diligentie adsûamcmh 
fequendam , ttt tandem poffit fiers fef affism' 
mi concors tîf unanimis expeditio contra In* 
fidèles. 

Cumautem huic Paci univerfali obflent in 
frefentiarum ambo Bella Venetam Çj? Ga!- 
iicum que forte nsencfimulcomponiereeBètfii' 
fis difficile , cogstavitcùnfultins fiif certsmsfire 
componere prius utsrnn tlkrum , pro also btlh 
communihus viribus fecuriusprofejnend»^ mt 
tff hofhsalterius , tanto fe lies us (j citins ad 
honefias pacis conMtiofies devemre sstdttceretmr. 

Cum autem deprefents nmdtnn videatvt^ 
rifhnilitudinem compqfitsortts fenpacss GaIIi« 

ce. 
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« ^ inimo rnuko magis Venète , p(fiquam i JTJ*. 
Veneti tam de face quam de treuga m ^an» 
SàatemfiMm ahfoltae compromiferint , cà»^ 
Jklu^ roga^ SanSitasfua ut facrattffiwus 
Cfl^far Ssf CathoIicusRex êtiam inclinent ai 
hmc comfofitionem perficiendam. 

Patent autem hec pax vel compofitio Ve- 
txta confici uno ilforum modorum qui fe^ 
fuentur. 

Quodferetpax inter Cae&rem 5^ Vcne- 
^s <i$tod a$it (Jasfar relJituat Veneds emma^ 
^ tpjifoherent Majejlati fue fummam de* 
Tfem eentum milia ducatorumfolvendorum ai 
ferminos ^ cum eafecuritatejicutideclarabi* 
tmr , autquodC2^Ç?is retineret folam Vero- 
Bam cum pertinentiis isf V tutti falverent 
Majejlati Jue quatuor centum milia fbrinarunÉ 
Rhemenfiam etiam cum eafecuritate {jf ai 
eos termines Jicutideclarabitur , intérim Brtxia 
remaneat in manibus fanâiffimi Domini no* 
ftri , ufquead totalemjolutionem prediâorum 
iiij. C. M. fiorenorum. 

Vel quod fieret Treuga ai unum amtum 
' 'Vel plus ufque ad decem cum compromijfo in 
S, D, N. folum terminandum infra unum vel 
phares annos ufque ad decem ad placitum am- 
bartem Majeftatum cum depojitione ad manus 
Softâitatis fue Brixîe, Bcrgomî îs? Crème 
^ aliquorum aliorum , reliquatenere$attrpro 
up declarabitur\ fruélus vero prediâorum ci" 
vitatum €s? locorum depqfitorum in manihus ' \ 
SanSitatis fueMvidi debeant ita quoi medie^ 
tas fit Cefareç Majeftatis, reliqua medietas 
Venctorum, veljicut concordabitur £5* cà" 
veret S, D. N' p^r Bfttlam vel Èreve mor 

nu 
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ÏJ'13. wufrcpriafubfcriptumhtlHinaftyrma^fe 

Urminaturum , laudaittrum^ ttec frtmtaméê^ 
UêTum , nifi eum coitjenfu i^ voluHtate Ge- 
faris, tîf cafu qm compromijfum expiraret^ 
reJUtuerentur omniaad manus inprefentianam 
foffidentis , ^ quod in utroque cafu , hoc e^ 
PacfS^'Treugefufrafcrifte'^<OHJunger€m$ 
y^Vcneti. S, U.N,\sf aliis SereniJ^imls Prim^ 
cipibus ^ aliis confedera$is ^ tonfedcranSi 
fro defenfione flatuum in Italia. 

Si auUm hec fax [eu compojitio Vcnett 

ambahus Majejiatiius vel uni earummnpUi^ 

€€ret ^ Sanaitas fuafe mnopponetprvfècKth* 

m hujus beili Venett , immo concurret c$m 

MajeSlatihus fuis juxta obligatiânem feu r^h 

• Voyés tificationem * Sanditatis fue fœderisimù fer 

cydevant ]\x\\\xmjicuti latius concordabitur. 

l«fr"dtt* ** ^^^^ Gallico non fojfet Sanâitas fitê 

i. May cum ullo honore , nec abjque lefione^onfcienr 

iju. tie fue eoncurrere cum Majeflatibm fuis 9 

maxime quod illius nullam babea$ caufamjm- 

fiam , pojlûuamipji Gallî redire adgremium 

Ecclefiée jupplicavit , quam fuppÙaaiÔMem 

Sanâitatijue renuere nullo modo licea^ : ft- 

rum Sanâitas fua contenSabitur nullum tUis 

contra Majeflates fuasprefiare velle fat/arew^ 

nec cum eis aliquam compojitionem , aâft pO' 

cemfirmarey inconfubis Principibus c^ 

deratis^ fedtantum concedit fpiritualia , qu 

denegare nonpoteft 

Quamvis Sanâitas fua non videat iUafe' 
cura £5' bona fundamenta pecuniarum {^ 
aliarum rerum pro utrpque Bello fimul ge* 
rendo , immomulta pericula ^prechue Jfl^ 
quam dèjifientibus Gai lis a^àare fer .C0t^ 
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al redittmfuum in Italiam i^ n^nka alia^ 1 5*1 3» 
tsffr^terea confulit paterne i^Jiucere tollere 
dut jujfendere faltem unum illorum Bello' 
rum , ul etlam tandem fiemus Jme continfta 
inquiète i^ fufyiùone perfetuorum Belloranh 

In hiis ommbtu fupralcripth fiât cekrrima 
i^ fuhita relatio #?<5(JaBfarem if^ Rçgem Ca*» 
thoiicum isf fuûdfuUto refpmdeant quid eis 
placeat , ^ fiplacuerint alsqua , mutant «^- ' 
fortunas commijjîones i^ mandata, ad emnia 
iUa concordanda ^ conjjnknda - parti fulariut 
y extettfius. 

Intérim fiât per Brève Pontîficîs fuper-^ 
fi^o armorum per unum aut duos tnenfes in" 
ter Cafarem ^ Venetos , ^ adJHvabitur / 

etiam in parte per fanâijfifnum Dominum m* 
flrum exercitus , cumaliqua pecunia, fua^ aut 
Venetorum. 

Jean le Veau mande à * tes eircon-* Onaail 

fiances de la reddition du Château de ^i^ cette lcm« 
laa au Duc decenttm , la crainte que ^^ Lauicns 
Prince ne put demeurer longtemps dans cède Gorre- 
pojle n*ejlant allié que de Diables C5'c^^«^*<><* Go** 
itune mjferable conduitte , le dépit ^M^'^^^''^ 
far les Suifles au Roy Louis XII. qui 
. . at^oit voulu fe ropipre une jambe pour 
leur rompre le col , ^ il le prie d'écrire 
à André- de Bargo fin maijtre pour luy 
faire obtenir fin congé : à Milan le 20. 
Novembre* 

MOû honnoré Seigneur s bien htim- ^0. No- 
blement à voûre Donne grâce luere-vembre* 
, commande) ij'^i' 

tmttK Ô Monfn 
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IJ13. Monfr. j'efcrîptsà Madame , des fioa- 
vcllcs delà reddition decéChaltel deAf/- 
lan & d'autres chofcs que verret , quant 
riens futviendra digne d'cfcripre elle & 
vous en ferez tousjours advertis. 

Monfir. je vous fais fcavoîr comme ce- 
luy qui eftoitallé en jPr^îiw^delapartedes 
François pour fcavoîr la volonté du Roy 
touchant Tappointement fait par les Capi- 
taines des Chafteau & Roequette de MtUm 
avec le Duc, eft retourné avccq refponcc 
que s'il eftainfy qu'ils ne}fe puiflènt plus 
tenir qu'ils fe rendent & entretiengnent le- 
dit appointement , mais pluftoft an Dac 
de Milan (\\iezxk%SHips ^ (imnïj ils l'ont 
fait dequoy lefdîts Sniffhs font defefpcrcz 
& très mal contans combien ils n'en fa- 
cent famblant, & s^ilseuilènt eus putfSin- 
ce icy , je croy que à rentrée 'il y eut des 
afTaires , car ils fe fufTent boutez dedans 
par force , & ainfy Monfieur vous vecz 
^ comme 4es chofes de ce Duc font aflëa^ 
rées pendentcs fur la glace d'une nuit, 
& certe Mpnfr. à ceque jevoy, j'aygrant 
crainte qu'il ne puiffe longuement durer, 
car iln'tft ^s ne alié que de Diables avec ce 
, que la conduîâe eft fi petite & fi mt(èra- 
ble que riens plus , mais Monficur tenés 
le fecret. . 

Ad ce queje puis Veoir& entendre mcf- 

4 £c Roy"^^*^^ ^^^ ir<wywV Bi * eft grant ennemys 

Içiiuxu.des £tf#| combien il diffimule ailèz avec 

culx iife vouldr&it rompre une jambe pour lem 

rmnpre Je col y & pèul t efere c'eft pour ce qu'il 

ne les peu It errer à luy^ k au partemen t que 

oot 
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ont fait lefclits Franfois dudit Chafteau ils 15^13. 
fe font grandement doobtez defdfts Susjfts 
qu'ils ne leur âflèût ^elqne veniie , tou- 
tefois Ton lésa £ait aÎTeurer de<:e {>eu<|uî 
eft scy , tellement qu'ils feront conduits 
ftHs^ qu'ils ayeni do^maige comme j'ef^ 
pcrc- ; : 

' Monfr.jedefirer0ye bien commeje vous 
ay élcript m'en aicr d*{cy, car je fais mal 
mon profit , mais je n'ay le moyen ne 
commodité , & povit lei gruns affâk es qu'a 
Monfeigneur rAnibaâadeur , jeneTofe 
preflèr de mon congés âr pour ce Monfr, 
que jefçay queune Votire lerireen ftia^e- 
conmiandation me ptmrroit graindeihént 
profiter f je vous vdudroye fupplkr uu'jil 
pleafi luy efcripredeuJt mots cnmadittë 
recotntnandatioU' & expédition , de^uoy , 
Monfr. je vous feray plus tenu que j^ 
maJB 5 priant ï tant* IrCreateur vouidon- 
-Qer Monfr. très bonne vie & longue: 
e(cript au Chafleau de Mila» ce xr; jour 
de Novemtee , voftre bien humble Icrvi- 
temt^ Jehan le Veam ' 

Marguerite à^hxA^né^éfititfpavèir k Lati<- 
rens de Gorrevod Gouverneur de Bref- 

. . fe ♦ tordfe qtielk avoh envoya pour k^ il eftoà 
payement des Genfiarmei , le tmit cèn- r^vo^ de 
rànt que les François vonhient fortifier ^c i^*** 
Therouanne , fcf le confeit qui kiy avoii chjd de 
^ danni de faite brûler le refie de cette fcs Imn* 
wlk , ce qu*il piiurroit faire s'il le jugeoit^**^ 
à fropos : a Gdnd le xi. Novembre ifi^. 

O % Monfr. 

' ■ _ DigitizedbyLjOOQlC 
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> 

if 13. 114 Onfr. le Gônvcrn^tir , j'ay rccenvc» 
•^^-f lettres par ce porteur & bien cQteii- 
du leiir contenu , fur quo]r vous advertys 
pour refponfe que j'envoye prefentcmezit 
au Sr. de Brabanfm^d mDnEfcuyerd^ef- 
curie Hamericourt Commil&îres or^cm- 
nez j>our les reveties qui font devers vous 
un eftat fign^demôy , de laGenfil'arme^ 
rie qu'il convient payer pour ung mois qui 
expirera le trentieône de ce mois avec 
une ordonnance eicrîpte au pied dii^ 
Eftat que vous Vauldra acquit comme par 
icelle verrez, enfemble de la manière qu*oQ 
doit tenir audit payenoient', fi vous prie 
ainfy le faire & y mettre fi bon ordre qu'il 
n'y ait point de mangerie & que vous & 
moy en puiffions rendre bon compte au 
♦ Le Roy -% * à fon retour. 
4»Angie. Au furplus pouT ce qu'on muraame 
teiic. fort que les Fnmfois fe vantent de fonif- 
fier T&roav^inrr il femble à aucuns qu'il 
feroit bon de parbtuler ce qui y, eft de- 
meuré de-laditte viliie^ & fi cetl advis 
vous femble bon le pourrez faire exécuter 
comme trouverez à faire pour le mieulsr, 
à ta^t Monfr. leGouv^neur, noftre Sei- 
gneur foitearde 4e. vous: efcript à Gmti 
ce nij. de Novembte 11999 treize* 
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C>3mpromî$ fait par ItCardinal Evêfquede 
Cftrce au nom de PEmpèreur MaximU 
HenL par lequel îî remet à l'arbitrage 
du Pape les dîfFerens que C€ Prince avoit 

• ^ avec les Vénitiens : à Rame le ^3* No- 
vembre ijij. 

- dtxxiîj. Nov€iftbrîsM.D.XIIL 

£^ OnSlftutùs perfonaUter eoram me^Kdorio^i' ^^* 
^(Sf teRibus infrafcriptis Reverendijfmus^^^^^^ 
Dominus D. Matheus. S. R. E. Dyaconus ^J^'S* 
Car£nalis S. Angelî , hcum Unens gênera- 
lis ^Procuratar Sereniffimi^ Excellentijfi* ^ 
mi Domifsi D. Marxîmiliani Romanorum * 
Imperatorîs ekâî femper Auguftî : ajferens. 
bnjus n&titiam llluRriffimum Ùominum Du- 
ccm & pomînîum Venetorum de omnibus 
diffifrentiis Çj? controverfiis contra eos fff Ge- 
faream Majeftatem n/ertentihus , compro- 
nsiffitm feciffe infémâiffmum D. K. Leonem 
Divina providenfia PP. decimum , 'i/olens 
etfomme Sanâitatifite morem gerere^ corn- 
ptomijit ejnfmodi differentias in Beatisudinem 
fuam nomine Cefarée Majeftatîs , à qua 
fnfficiens mandaStièm ad id binent em é^cruit , 
^ fro qua de rato promijit , cum fimUihus 
faeukate y arbitrio , fèuRate , paAis , fcf 
cmditionibfss in ipfirttm Dominornm Ducis 
et Dominii Venetorum mandato contentisj , 
promijk infiiperprenominatnsReverendiJJimus 
D. M àtheus Cardinalis ^ locum tenens , quod 
frefata Cefarea Majeftas <juodc«mque lou» 
4fm ]fer freUbaum S. D. Jv. ferendum , ta- ' 
O3 7(/f. 
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TfI3. tificahitinfira menfem foflqttam illud latxt99 
fifcrâ ^ promijfa omnia adimphre^ ebftrva- 
repromijit iff juravst in peâore nure Pre- 
latorum , fwctame» odcUtQ ^ quod hm/t^mudé 
fimpromi^um habeéU ^Imrare ftr qmmJe^mr 
dies a die fiipulaiUfMis prêfenùs ctmiraSiu îm^ 
choandi , qm termino elapfo reméUtaU édfiJu^ 
t^si^ Ither : aSafuerunthecinPallatioAt^ 
fiolico prefentibus ibidem AL^mfieo ^ Im^ 
firijfimo D, Hicronymo Vich OratoreCa- 
thoHce Majeftatis Kcgis Hifpanoram , bf 
p. Alberto de Carpi Cefaree Majeftatit 
ctiam Oratore, teftibus ad iec vocatisj ta^ 
bitis ak[ue rogatis. 

' Jaques de Bannijfis mande . à Margneriu 
4^ Autriche \tLttàài\i\oJi an Château de Mi- 
, lan au Duc de ce nom , le defefppir des 
Vénitiens qui ayoient donné ppuvoir au 
Pape de faire leur accomodement,a?ec 
PEmpereur , les Brefs écrits parfàSaio- 
teté au ViceroydeJNTi^fcf pour rempcP 
cher d*agir cpntrc cu$\ la ligue que 
le Pape tramoit ayecle Di^ de MilaUy 
les Ftoremins h les Suyffes aafquels Je* 
Florentins dcvpiei^t payer penfion , le 
deffcin du Pape d'eaypycr pour Nonce 
ch France & en Angleterre Pjtrcbevefque 
de Çnefne Â^ibailàdeurvdii Ray de Pde- 
jf^versluy, &rempefçhementmispar 
fAmùalJàdeur du fioy d^Arragom au voyi* 
geque Julien de Medicif frerc du Pape 
fvoît voulu faire en compagnie dequel* 
ques Cardinaux au Royaume de Naplet 
pour y eppufer \%ï^\\ti,tiexk JeduGak^ 
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^Duc de Milan : à Âuibourg le 26. No- 
vembre ij 13. 

^ HumillimacommenJaiio ; l'tcei non dw ^6, Nq- 
bitem Illufiriffimnm D, Ducem Mediolaoî vembre. 

^gfùficare Sereniuai Veftre qmmoJQ potitustfi if t^. * 
4tr^^ Mediolani, nihihminus abJcenteC^ùr ^' 
re in venatione^ vohdiiff ego hoc S. V. nttn^ 
ciare : xx* prefenfis fecil deditionem ^ in* 
ff'^JJifftntgentes Ducis in ea ^ Gallî exivâ'- 
rmnt : Àrx etiam Crémone fere eifdem can^ 
ditionibus fecit deditionem quibns Àrx Me* 
diolanijfciliçetji non fubveniaturjibi infra 
certum temfus reddetfe, 

VcHeti m iùfis Vcnetiîs funt in extrema 
neceJitéUe ^ aefperafione , imo ad evitandam 
ruinam immineMem mijernnt mandatnmfan* 
éliJlfimo Domino noftro componendi eos enm 
CasCireaMajeflate, {5^ Pontifes per bina • 
brevia reqnifivit Vice Regem ut abjlineat ah 
offenfa Vcnctorum, iff hoc ut Veneti exi- 
mantur extra necejjitatem. Idem Ponti- 

' hxpraâicat ut fiât liga inter eum , Du- 
cem Mediolani , Florentinos isf Hel- 
vetîos , ^ policetnr Helvetiîs penjionen^ 
ad diquod tempus per Florentinos folven- 
dam. 

Scriptnm efl mihi ab aîiquo qnod idem fan- 
étijimsts Dominus no fier defiinat Legatum 
fnum , W Franciam bf Ânelîam etiam, 
4^ A Ârchtepifcopaai Gneuienfem Pq- 
iQQum , qui eji Rome Oratorejufdem Ré- 
gis Polonie. 
^ Pr<y<ir<i*4«irrRom«Juliânu$^i^rPon- 
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ij'13. tM€Îs ad eunàum ad Regnum Ncapolîta- 
nom ad ^apiendam V» conjugem filiam cm^ 
• Ce; mik'dam Joannis Galeatii Ducis Mediolani,* * 
liaec ne ^ cum eo volekant ire cum magm affaratm 
fMen ^^^««/'-^ ^ Aragotiia , jui ex j}ùmci^ 
dcMcdicisR^Sun^ NeapoUianorum eft , ex héfiarao 
ayant e- tamen, //f«f Cardinal îs Feraricnfi$, Car' 
po^(i vh\^ ji^alif Ck)rncrias Venetus €3? CardinalU 
Savoyc,&^® P^^'''^^"*Senienfis, fuit eis inhiintnmfet 
la mtàcOratorem Catholici Régis fef hic fubHi-- 
ce Duc deterura. - . 

a^n" efté "^^ quomam S. F. omnia latius ifUelligtifei^ 

mariée \ Utteras D. Ludovici Marrathon , imo no» 

Sï^Çmonà ero moleftffs hngioribus meis Seremitaii Vefire^ 

Poloe* c ^^i^^ ^^^^ gratie me humillime commenày^ 

€îr quam diu fœliciter vaïere cupio : Augu- 

fte Me XX vj. Novembris 15' 13. jE. S, V. 

Humillmus fervitor ^ Jacobus de Banoiffis. 

Margaetîte d'Autriche rend comfHeau'Roj 
d'Angleterre Henry VIIL de Femflif 
^ defon argent Çjf du nombre de [es tronfei^ 

des mefures prifes pour empefcher les Fran- 
- (^oh de faire des prcgrés au Psjshzs^ des 
def ordres comntis par P Infanterie de ce Roy, 
de T attente de la reponfe iuH eirpoyi an el- 
le avoit en France au fujet de la prtfe de 
p)njîeurs navires par ceux de 6roi]age,ir 
la necefj^éd* envoyer quelqu^m faère enteih 
dre de fa part aux Vénitiens am*il Jfdi^ 
clateroit leur ennevff 4^ ils ne s^aecordeieni 
avec VEsnptttXiX^cù.U reddition duCJtit* 
teaû de MiJan ^l;f^de- fefùoir d^avc^ hietf 
tojï celfiy de Crémone : a Malines /p . . . . 
pecembfe ï^fij* 
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Rc$ Hault , très Eirccllent , & très De^ 

Puîflant Prince très bonnoré Selgneor cembrç. 
te Confia , le pJas humblement que je puU i ^^ 1 3. 
à vofire bonne grâce me recommande. 

Meffire Thomas ^inelfy voftre fcrviteur 
me a advertyt]ue^vex entendu que lesde* 
nters que avez laiffè par deçà ne font point 
coBvertysenl'ttfage que a efté traité & ac- 
cordé , aflcavoir que l^on ne entretient 
tant de gen&depied&rhevalqueeHoitad- 
vifé , & pretendoit à celte caufe que 
la diminution de la derpenfe fe devroit 
faire par rate & portion de ladepenfe, que 
parle traité l'Empereur Atvoxi porterai- "^ 

lencôntre de vous , veu que l'on ne fait 
guerre gucrroyable aux Franfois. 

Sur ce très hault très excellent & tre« 
puiflant Prince très honnoré Seigneur & 
Coufin , vous plaifc fcavoir , que la guerre 
guerriabk allencontre des franpis ne fcet 
peu commodieufement faire mefmement 
abfent PEfxfereurtfC^x toute la puiflance def- 
dits Franfoit a efié tousjours es frontières 
de Picardie jufques à aucuns jours en ça 
que ils fefont feparcï , & ont envoyé par- 
tie de leur armée en Bûurgongne , ce que ^ 
il ont fait quant ils fe font apperceuz que 
les villes de frontière contre euixeitoient 
bien pourveues & quant nos genis de guer- 
re eufiènt fait la guerre guerriable ,. il cft 
Yray qu*ils euffent gafté en Fra^e , mais 
lefdits/r^<>/x euflènt^bcaucop pluî gaft^ 
9S pay» de. Monfr. noon Nepvcur que ne 
vous euft toméaprofficne àplaiiir. 

Quant 
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?J'^3* Quant j'ay vcu que icclle guerre ne fe 
pouhoit bonnement faire , j'ay adrifé de 
nier de vos deniers à voftre prouffit & de 
efpargnier la fupcrfluc dcfpenfe qntFErn^ 
ferjfur & Monfr. noon Nepveur euflënt peu 
faire > lefquels font fort à l'arriére àcaa- 
fe des del^nspareolxfoufleucis desguer*- 
res paiKes, & afin que plus particuliers 
ment puiiTez entendre le tout , pour ceqae 
gens de cheval ne fe peulent ent;retenir 
iàns grande defpenfe & qu'il m> femblé 
que à cette eflé prouchatne vous vous en* 
tendez defervir dechevaucheursdeparde- 
Ç^ 1 j'^y retenu jufques au nombre de trois 
mil cinq cent chevaulxà huit Pbitippm^ 
mois , qu'eftl moings d'environ entre le 
tiers & quart denier que la (buldée quelear 
donniésdonteft advenu grand tneu« pour 
ce que des incontïnant qu'ils ont eue mis 
fur la frontière & que j'ay fait publier que 
eulx &tous les payfans d* Artois fè deffen* 
difTeht contré tous cenlx qui leur cour- 
roient fus, les Str^^Motsk autres quijoor- 
nellement couroient pilloient & tuoiept 
les fubgets de Monfr. ont ceffé de leurs 
cmprînfes & exploix , & aufly ïefdits/rjti^-' 
fois qnî.avoient tenut plnfieurs confèils 
pour recouvrer Tomay & TheroméimK & 
avoient une fbis^ins délibération de ve- 
nir mettre leur camp audit Therotummf & 
le fortifier de nouveau fe fpnt retiret & 
changé de propos acaufe de nofitittes fortes 
garmTons. 

L'entretenement defdits genfdVmes » 
cfié necci^re pour la continuation de la 

gucr- 
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gtierre , car plufeors des pays de pardeça ifij. 
ont vepdu leur jwitrimomc pour fe monter 
accouftrer & VQiîsfèrvîr , & fe ils ne fof-y 
lènc efté emiAtenot ceQ y ver , ils eafleni 
cfté contraints par neceffité de vendre leurs. 
chevaTilx à vil pris , qui etiflènt efté me- 
nez ea Liège tn Frmce^ & ailleurs , & fe 
vous vous en euflîei voulu fervir à Teité 
proachaia o\^ acauledes domages pareulr 
eux en voftre fervice ils ne vous coflènt 
peu fervir ou ils ne fe enflent fceu mettre 
fus iitoft que enfliez voulu dont eufliex 
peu avoir4cfplaifir &: grandt dommage. 

Quant aux Piétons, pour ce que laman- 
geriedes Capitaines es doubles payes eftoît 
grande, que leur obeiflànce n'eft pas telle 
qu'elle devroit , aînly que pdv ex avoir exr 
perinienté, que àcaufedes paflaiges bien 
gardez par ceulx que j*ay fait retenir , il 
a*y a apparence que les FroMçeh puiflènt 
faire entreprînfe mtTomay & que d'entre- 
tenir tant de Piétons &ricRsr faire c*eftdef- 
penfe perdue , ,veu que Ton en recouvre 
facilement , j'enay feulement fait retenir 
jufques à douze cent payes en Capitaines» 
porteurs d*£nfeignes , doubles payes & 
des meilleurs Piétons , lefquels ont efté 
payés de vos deniers pour ung mois & fe- 
ront tant que belbing fera. 

Je vous envoyé par efcript l'ellat par le- 
quel pouvez tongnoiflre quels gens font 
]kyezde vosdçnîer* &à quoy monte leur 
fonldée , je crois que le^yement du mois 
paflë ne montera point à vingt cinq mil 
eftus , & ^ voiisaffcure que ceque jWay 

' ■ ^ fait ' 
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I J13. fait Tay fait pour vôftrc grand bien & pronf- 
fit tant pour le prefent que advenir , aînly 
* que voftre fervkcur Mcffire Thomas fcet, 
& vous pourra f lus à plain avertir par fes 
lettres. 

Etaffin quenepenfezque je mette tc^i- 
te la defpcnlcde la genfû'armeric fur vos 
deniers , je vous adverty s Monfr. que pour 
le mois paffé j'ay faîtpayetoultrc le nom- 
bre dcffufdit jufquès' à treixe ou quator- 
ze cent payes dont à la fin j*ay càSflK au- 
cuns. 

Vos Piétons depuis voftre partement,. 
ont tousjours mangé le povre peuple es 
pay ^ de mondit Sr. & Nep venr & me doub- 
tc que il me conviendra les faire dechaifer 
par la force, ils prennent couleur que leur 
déviés figniffier leur congié quinze jours 
ayatit que de les caflèr & leur payer ung 
mois de gaiges , & dient par tout que je dé- 
tiens leur payement. 

Jen-ay point encoîres refponfe de Mai- 
flre Jehan dattier que j'avois envoyé de- 
vers le Roy Franfois pour r'avoir le Capi* 
taine d* Aire Johannes de Habart pour recon? 
vrer les navires qui ont efté prî&en JBrwiH 
wmffte^ jufques au nombre de Ixr. navi- 
res a une , entre lefquels aucunes en y a 
que facillement Ton equiperoît pour la 
guerre & aufly pour le fait de la marchan- 
fe , car de France ne vient vin ne- fel , mais 
des caufes pour lefquelles l'ay envoyé la 
principalle eft.po^r^ ravoir lefdits navires 
afin que ils ne les retienueiit & sVnfor* 
tifficnt pour refifl[èr contre vous ft nous ftî^ 
> ■ • . rc 
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rc laguerre y incominant qae auray nou- I5'rj« 
velles dùdit Catitier oo de ailleurs j'en ad- 
vertiray ledit Mefllre Thomas pour vous 
fiure fcavoir le tout. 

Touchant ce que feroit neceflàire faire 
devers les Vemciem il me femble i voftre 
correâion que fi vous^ envpyez à diligence 
devers eulx quelque Soa& legter perfon-* 
nage avec bcmnes lettres leur faifant rc- 
o^onArer expreflèmeni que fi ne le condef* 
céadent à ia raifon avec l'Ett^tnr Moji(r« 
& Père, vous ferez leur eodemy & VzSx^ 
fterez] contre eulz dç vofire povoir. avec 
autres remonfirance^ convenables quece- 
cy les pouroitiàire joindre à laraifon» & 
feroit caufe les faire prendre party ^moyen- 
nant leqinel pourriez par eofemble^avoir 
meilleure & plus briefve raifon Tefté qui 
vient de voftre commun ennemy , qu^eft 
lachofe quià.tous deux vou&tQuche plus 
à rohncur &prouffit. 

J*ay à ceûe heure eu nouvelles de la dé- 
livrance do Chafieaude Miioff es mains du 
Duc & fèra.brief le femblable celluy de 
O-tfjsvMKHiir conune par ledit MeffireTi&oi!»^ 
ferés plus à plein adverty. 

Très' haut très excellçnt& très puiilânt 
Prince Ue$ honoré Sr. & Coufîn je prie 
ï Dieu voos donner bonne vie & Ion- 
f Qe : efcriptàilfi^/r^/le....; jourdeDe» 
cembrc xy. Ç* xiij. 
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Simon deRyc €3? Antoînedc Saline * #jpi 
voyez de, la part de Marguerite d'Autriche 
vers les SuyfTes reneUsa compte à eeUe 
Princejlè de la négociation au*ils avtneni 
faitte far Fentrem^e de FÀmbaffadeiar Je 
rEmpereor ; larefrije de tun des (fiages 

~ de France (^mavoa eftifcombsit au Coni* 
té de Bourgogne y lé refus fait par ks 
Cantons de damer des paffeparts aces (fia* 
ges faute de payement Jesjbmmes promifes 
far le Traitée de Dijon ^ ^ les mauvms 
traittemens qu*on leur faifrità eaufedete' 
Viifionde l'un d^euxi lés reproches de VAm- 
b^adettrde rEmperenr au Nonce du Pa- 
pe fur ce qt^it négociait une ligue entre fa 
Sainteté^ le Dncde Milâti, ks Flortn* 
tins, 7^/ Génois, isfles$\3M&%^ ^ as^ 
la faix entre le Roy Louis XIL bf ks 
SaiiTes, lespourfuittes dei^Amiaffadeurde 
Duc de Milan pour prolonger k favement 
de ce qsfil devoit aux Cantons Ç3* dimi^ 
nuer le nombre de troupes qiC^iU vômkient 
mettre à Milan (ff à Cronone ^ la de- 
mande' faitu par rEmperenr aux Smtk$ 
four avoir kurs troupes fins offre de ksd- 
der des fiennes ^ ksfîaintes des Qeâitom Je 
ce que rÈmpereur ne^oit avec le Roy 
IfOuis XII. que k Pape Je me/hit as 
Traitée , qu^il fermettoit aux La|iske* 
nfcts de fervir en France^ îs? f$te Fou 
avoit arreflé a Come un Envoyé^ de Vc- 
mk revenant de Suiflè: à VJUers Scxcl 
/f II, Décembre, 

Nollrf 
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N Offre très redoublée & fouveraîne 2î. De- 
Dajne y û très humblement que po* cembre. 
vons à voflre bonne grâce nous recomman- i j'13. 
dons. 

Madame , par voftre ordonnance à Tad- 
vîs de Madame la Primejfh ^Orenges 
Monfr. le Maréchal * & autres affemblez *Guiilatt- 
à Salsnsf^t Monfr. le Prefidetn f Ibmmes mcdever- 
cftés envoyé! devers Mcffrs. des Limes i ST ,^««- 
une journée par eulx prînfc avec le &ruyer comnTda 
de Dijon à la fainéle Lucye dcfrîcrcment Boargo* 
paf&eau lieu de ZuritB pour prefenter vos ffne- 
lettres efdits Srs. des Ligmes Se dire de vo- J„^^'*"* 
flre part en fubftance que du paflK ^^^ Gminîrc 
tousjours eu efdits Srs. grande amqj^r & PrefKlcHc 
finguUere afFeâion comme auffy onfVos ^^ l'^^Jf- 
follets de voftre Cmtd de Bourgongne qui ^^J! ^^ 
toujours leur ont donné toute ayde & affi» 
fiance leur ont fait tous fervices à eu! x pof- 
fiblesy pareillement avct congneulabon* 
ne amour & afFcdion qu'ils ont tousjours 
demonftré avoir à Vous & vofdits fubjeâs 
de voftre dit Comté mefn^es en faifant lo 
traiâé qu'ils firent devant Dijon avec les' 
froMfois ouquel avec eulx ont expreftèment 
comprins yofdits fubjets de voftredit Com- 
té , de quoy leur fcaviés bon gré & leue 
toercyésgrandenKUt, les prier de vouloir 
perfevcrer & tousjours iavoir en naemoire 
& recommandation vofdits fubjets tenir 
main ad ce que ledit Comté ne tombe en 
guerre & deftfuâion mais puiflc demeure» 
en paiï^ & s'il eftoit plaifîr que leur puiC- 
fic2 faire le fériés de très bon cucur , & 

aufly 
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tSï3* aufly leur feront vofdits fubgets devpftrc- 

- dit Coincé tous fervices à eulx poffibîes» 
Icfquels , aufly ferez tousjours bien voyfi- 
i^er avec enlx^avec plufieufs rçnM)nûranr 
ces ad ce fervans plus au long contenues 
jes infiruâionsque par les fuâitsnousfa- 
lent dopnées, en oultre , Madame , les 
requérir qu'ils ne foflfriffcnt aulcnns vol- 
leurs foy retirer riere eulx en leurs Scî- 
gnorîes & s'ils s'y retiroient qu'ils fuflfeat 
par eulx prins & pugnis félon leurs deme- 

- rites à exemple d'aultres. 

^' Et obeiflknt, Madame, à vous y nous 

fommes treuvez audit Zurich à laditte jour- 
née ou advertîs que la Majefté de tEmpe- 
r^«r voftre Père ^ avoi^illeçqfon Amlm- 
fadmr , qu'edoit Meffire Guillamne de M* 
ebompach Doâeur , pour de luy avoir adrcf- 
fe, logeafmes avec luy en fon logîs , qoî 
lious vint bien à point, car à ladîtte jour- 
née ne treuvafmes aucuns de noftre co- 
gnoii&nce pour ce qu'ils ont changé quafi 
tous leurs confeilliers, luycommuniqaat- 
mes noftre charge , comme ordonné nous 
eftoît qu'il treuvabien bontie, & nousdit 

Ju'il avoît charge de r Empereur fon M|i- 
:re fçavoir defdits des ligues fi les^ Franfmi 
vouloient envahir ledit Comté, quelle ay- 
deilsferoient, nous luy demandafines fe 
devions point leur demander audience, il 
fut -d'advis^uene ladevions demander que 
premièrement il ne fut oy , car de la part 
de r Empereur z.\o\t à leurpcopofèr çbofes 
inout agréables, qui nouspourroit £dr€ 
avoir meilleure refponfe^ otavecluyalaf- 
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lues au confeîl defdîts Srsl & après' que le- t j'ïji^ 
du ambaflàde fufl oye , prefentafmes vos 
lettres & commençafmes dire noftre char- 
ge enFraftfois comme du pafTé avoit efté 
ûccoufiumé, mais ils dirent qu'ils ne nous 
fçaurions t^ntendre & la diffion; en latitt , 
ce que feifmes , ils ne Tentendoîent gueres 
mieulx du moins la plufpart d'eulx , & con** 
vînt que Jedit Ambâflàdeur fuû noftre tru- 
'cheman& la déclara enTlbiofSj ils luy fer- 
ment refponfe & direntqu'il la nous décla- 
ra ce quMl feit au lo^is , & nous dit que 
lefdits Srs. nous avoient volontiers veuâc 
oy noflre charge qui leur eftoît bien agréa- 
ble & creoyent que aufly feroît à leurs fupe- 
rieurs,yous mercioient la bonne amour que 
aviez à eulx & mefmes les offres que leur 
failiex de leur faire plaifir où pourriez , lef> 
quelles ils raporteroient à-leurs fuperieurs 
cnfcmblevos rcqueftes de il perfeverer & 
avoir ledit Comté recommandé, &àcefte 
journée prochaine qui eftlejour des Roys 
audit Zurich feroient refponfe , & quant 
esvolleursnous dirent que ne pôvîez faire 
meilleure euvre que perfeverer en ce pro- 
pos de dechaflèr telles gens que plus ^Is 
hayflbient queaultres gens dû monde , & 
fe aulcun d'eulx feretiroient en leurs Sei- 
gneuries ne les il reccpvroient , mais les 
puniroient plus aigrement que ne ferfons 
pardcça, & pour ce que eftes plus prochaî- 
ne des Franfois & auiTy vos fut^ets dudit 
Comté pour fcavoir de leurs ehtreprinfes ^ 
puîflance qu'ils ne font , vojis prioîent & . 
aufly vôfdttsfubget's le^ en advârtir , qui 
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If 13, feroit chof£ à eulx bien agréable & autant 
que autre chofepourroîteflre. 

En oultre nous dit ledit Ambaflàdenr 
que fur ce que Ton leur avoît dît qu'ils eu€* 
\ fent à adviferque fi les Franfois entroient 
oudit Comté quelle ayde luy vouldroîent 
faire , qu'ils avoient refpondu qu*ils en ad- 
vertîrôîent leurs fuperieurs , & à ladîttc 
prochaine journée fer oient refponfe Sl 
vous prioîent auiïy vouloir advifer ce Icj 
Roy de France \tm faîfoit guerre quelle ayde 
leur donneriez. 

Nousdifmes audit Ambafladeur que de 
ce n'avions parlé comme il fçavoît aufly 
que nodre^ charge ne portoit ces chofes & 
ne croyons quefuffiezen propos vous dé- 
clarer ne mettre en guerre contre le Rty 
de France. 

A quoy nous refpondît que lès paroles 
ne fe adreflbient à nous ains à luy qu'il , de 
la part de l'Empereur » leur avoît requis (ça* 
Voir quelle aide ils feroîent audit Comté 
fe le Roy de France ^^omï foy ellrc déclaré 
pour eulx, il vouloit faire guerre & qu'il ne 
vous eftoît ja befoing envoyer à laditlc 
journée ne vous déclarer ne aufly de faire 
reftonfe ^ car lEmpereur \vL(vco\t Si leur 
offroît aflcz grande ayde & que feulement 
luy bailliffionsparefcripten articles vollre 
intention & de fa part il tîendroit main de 
fon povoîr à l'accompliflèment de voûre 
defir. 

Madame , nous luy doilnafmes par cf* 
' crîpt que s'y entre le Roy de France fè faî- 
foit au cuhg nouveau tjaité où intelligen* 

CCt 
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te, que ledit Comté il faft comprîns en 15' 13. 
façon que lefilîts Frônpois ne nous ftflènt 
gaerre , qu*eftoit la princîpalle caufe pour 
laquelle eftîons là envoyés , craingaan« 
que le Gruyer de Dijon ne fit rtouveaul traî* 
^ de paix avec eulx. 

Secondement 9 que fi traîâéî ne fe fal* 
foît entre eux mais qu'il» vinffent à explôîx 
de guerre k palSige ne fe fift par voftreditc 
Comté. 

Tiercement^ que fi ils paflbient ailleurs 
que en ce cas , cedit Comté ne fuft tenu le 
déclarer ne mettre en guerre , mais peult 
demeurer neutre , qui feroit leur profl5t, 
afin qu*il ne fallut pourfecourir ledit pays 
diminuer leur armée , & pour ce que fe 
femMeroît eftre contre l'alliance que Ton 
a à eulx qu'il coucha cet article bien cau*- 
tementi 

Quartement, fe les frtf»jro« vouloîent 
entrer ledit Comté, que ne^creons &dont 
en ce cas loft fetolt adverti , qu'il fuivit 
la charge qu'il a de F Empereur pour avoir ' 
ayde d'eux , & fi à la journée fui vaut il en 
tjovoît fçavoir leur vouloir ne pourroit 
nuyre : il receut lefdits articles & nous^ 
pronjît en faire tous debv6îrs,il nousfem- 
ble, Madame, qu'il aune finguliereafFe- 
âion à vous faire fervice, & le nous a de* 
monfiré par efFcél & que luy povex mer* 
cyer. 

Madame, en allant audit Zurich eÇobvip^ 

pa efdîts des ligues l'ung de leurs hoftai- 

gîers aflçavoir le fils du Chancelier de Ro-^ 

9b^t Bailly de l>ijon qu'il fuft rcprins 4a 

P % li«a 
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2^13. lieu de Fondremant Comté de Bourgoi^ne ft 
mené au Chaileau de Chaftillon fitué ea 
voftredît Comté par le Capitaine d'îllec 
avec autres' qu'ils Tavoient prins , & tan- 
toit fuft par lefdits des ligues requeflé , de 
quoy advertiï, doubtafmes tiret audit 2»- 
ricb afin qde par arreû de nos perfonnes ne 
vous voulfiffent contraindre le faire ren- 
dre , mais après que entendifmes que ledit 
Capitaine avoit d'eulx obtenu delay poar 
tmàvtiûi C Empereur ^ Àvousaufly^le 
Koy^ Angleterre , quMs difoient leurmai- 
ftre , pril'mes ardieffe yl aler & ne noosca 
fuft faite aulcune mention. 

Madame, en paiTant par Bafle aulcuns 
du confeil dudit Bafie difnans avec nou% 
nous demandèrent fe portions les deniers 
deus de penfiou à eulxpar la Maifin de Bomt' 
gofigKe^oxxï rAliance que Ton a avec culs 
& qu'ils entendoient que les deuflîons^r- 
ter , mais ledit AmbaiTadeur nous dit que 
luy mefmes les avoit payez. 

Madame, à la journéequ'avoîteftéprin- 
cîpallement prînfe pour ledit Gri^^r qu'il, 
comme ils dient, avoit promis lur fafoy 
retournerenperfonne touttes eycufesccf- 
fans à icelle journée enfemble des quatre 
cens mille efcus que par ledit traité fait de- 
vant Dijon leur eftoient promis qu'ils at- 
tendoieni à grande afFeâion & devotion,nc 
ceft nully trouvei pour le Roy dç France Jit 
fçavons ce fça efté pour ce que pendant 
icelle journée après la fuitte dudit Bailly 
fut arrefté UPrefident de Z>//o», qu'il cuy- 
doit venir devers eulx,en laCitédeG«ir^yv« 

le- 
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lequel ils dicnt qu'ils veulîent avoir & à Ifij^ 
ccfte fia ont envoyé gens devers Monfr. 
le Due d^ Savoye & ceulx de laditte Cité, 
pour ce que autresfois par praticqu e en leur 
pays, ceftparforcé tirer hors de leur paya 
de leurs gens fans leur confentement y & 
feulement fur la fin de la journée retourna 
ung de leurs gens de Zurich & une trom- 
pçttequ'cftoît âlléeavcc ledit Gr»yer&ap'* 
pourtarent une lettre de Monfr. de la Tri- 
TmuHle^zx laquelle il leur prioit vouloir 
prendre une autre journée & donner faulf 
conduit tant de leurs Confeils que des 
communes, à mefditsSrs. lesPrefident & 
Gruyer & ils fe treuveroient & lieur diroient 
Chofes de par le Roy fon Maitlre dont ils 
auroient caufe Iby contenter , mais les 
depputezdefdittes U^ues à laditte journée 
ne le Youlfurent accorder pour ce que 
mentioQ ^ulcune n'y eftoît faiôe defdits 
quatrç cent mille efcus, ains dirent quMls 
le rapporteront à leurs fuperieurs & efpe- 
rcnt plufieqrs que rîens,ne s'en fera & que , 
le Ray de France donnera laditte fomme. 

Madame, aulfyà la fin de laditte jour- 
tjée leur vindrent nouvelles que aucuns 
chariots de leurs marchands de Bafle Se 
fainâGal veaans dtL^on avoîent eûé arre-^ 
fiez auDuchey dont ils furent moult def> 
plaifans , & nous dit Ton illecque iefdits 
Srs. faifoîent efcripre au Roy de France par 
leurs hoftagiers que Ton les voulût rehi-r 
feher ^ultrenlent ils en feroient piremcnt 
traiôex , qu*ils touttesfois puis lafuyte du-* 
dit Çailly le font aflèx mal , car ou ptraw 
P 3 vaut . 
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I j-i 3. vant liaditte fuyttefor la foy alloîent parla 
ville, maintenant font en ung paillé lie* 
contre une tendue de bois d'une chaîne de 
fer par le milieu du corpy, ont des ferscs 
mains & ne font queflourer comme avonç 
entendu. 

Madame , à ladîttejournéeeftoient plu- 
ficurs Ambaffadeurs tant du Pape , f£i»- 
f€reur voftre Père , que Duc de Mloft , & 
nous fonunes parforce* entendre de leurs 
charges le plus que avops peu, &àceqoc 
avons peu comprendre, rAmbaf&deurdu 
Pape ent|:*autres chofes pourfuît let4k$ 
des Ligues pour faire une intelligence & 
alliance par enfemblcLde luy , le Duc de 
Milan les Florentins^ Genefvois , A Srs. des 
Ligues , pourfuit auiïy faire une paix entre 
leSiits Roy de France & Jefdits des l^nei 
de quoyn'a cfté content rAml)affiideurdc 
PEntperein'j mais a dit irAmbaûkdeurda 
P^ que ce n'eûoîent les fervîces que 
TÉmpereuf avoit fait au famâ Siège Ap- 
poftolique & fon predeceflèur v & en ad- 
vertiroit FEmperenr fon Maiftre , TAm- 
l>af&4eur du Pue de Milan pourfuivoit pro- 
longation du payement quatrielhie de la 
penfion qu'il doit es SuUhes & fe devoir fai- 
re à ce Noël & a obtenu jufques ï la Chan- 
deleur , pourfuivoit auflfy pour ce que les 
Sukhes venllent mettre au chafteau deiUr- 
lanxaiàx^ti à celuyde Crentonne àontVm 
atmtdcùt la reftitution» $x cent de leurs 
compaghoBS afiçavoir en chafcun trois 
cem-à la foulde touttésfoîs &ou nom du 
Pue àçMiUf^j que ledit nombre fuft di- 

mi- 
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jKunaé % & comme il nous a dit a obtenu ^S^i^ 
<liic dcidits Susches ne feront & ou nom 
dudît Duc que en chafcun chaftcau cent 
compagnons, & que en la roche ♦ ledit Duc • liRoc* 
il mettra telles gens & tel nombre qu'il luy c» ou ci. 
plaira, quiluy a eftéung gros point accor-^*^* ^ 
dé & dont îleftoit fort joyeulx^caroun'y **• 
aura que cent compagnons defdits Suides 
ils entendent mettre quatre ou cinq cent 
des leurs. 

Madame , ledit Ambafladcur de PEm^ 
fereuruons a dit tk charge qu*eftoit en 
cinq points , le premier pour ce que à la 
dernière journéepv eulx tenue TÈmptrew , 

lesavoit requis luy bailler dix mil compa- 
ghoùs de guerre en les payant avant que 
partir du pays , & fait luy avpientrefpon- 
ce qu'ils r^eTen povoient afleurer pour ce 
qu'ils doubtoiei^^n avoir affaire poui; eulx 
mefines. contre re Rej de France , tEmpe^- 
reur leur faifoitdîre qu'il cntendoit feule- 
ment les a^ir fe pour eulx mefines n'en 
avoient affaire, & il ils «n avoient affaire 
& vouloîent faire guerre contre les Fran-' 
fois leur offroit connue à l'autre fois les 
ayder de mil chevaux , & de fon artillerie 
& s'ils vouioient plus avant, l'en advertîf- 
fapt de bonne heure, leur complairott de 
fon povoîr^ pourveuqji'ils luypromiflcnt 
non faire paix avec ledit Roy de France (ans 
fo0confentçment. 

Le fécond , pour ce qu'ils avoient mis 
eb avant e(lre advertis que traiâé & intel- 
ligence fe faifoit contre eulx entre /'£w- 
fçrenr & le Roy de France , & que deme* 
P 4 niés 
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W3* nîés fes matières , FEv^pereur leva ftsiG^t 
refpondre qu'il ettoît bien vray que comme 
Tavîés advertit ung Prélat neutre cftoît ve- 
nu devers vous qu'il vous avoit follicité 
faire paix entre eulx & que luy avici de- 
mandé comme il cntendoit faire avec les 
aultres alliez, mais il avoit refpondn qu'il 
ne s'en mefloit point & 'luy aviez dît que 
ne croyex que PEmpereur il voulfit enten- 
dre fans fes aliex , par quoy plus avant n^en 
avoit cfté parlé. 

Le tiers , pour ce que les Suides faî- 
foîent doléances des Lanfquenets que l'on 
laiflbit aller en Frame^ rEmpereur leur 
faifoît remonftrer fes cxcufes & les deb- 
voirs qu'il faifoit pour il obvier de quoy ils 
fc font contentez. 

Le quart , pour ce que le Pape les pour- 
ftîvoit de r^iance dont deflus eft faite 
mention , rEmperenr leui||aifoit dire qoe 
cela pourroit redonder contre les aultres 
Seigneurs et Italie & contre luy & ne le deb- 
voient faire , aultrement pourftîent don- 
ner occàfion à luy , le Royd^Arragon , le 
Roy iAmleUrre & leurs âlîez, faire paix au 
Roy de Ihrance & prendre intelligence avec 
luy , & efpere ledit Ambaffadeur que le 
"Pa^e ne fera laditte alliance. 

Le cinquiefme, pour ce que ung Am- 
baffadeur Vemjfien npmmé de Stella avoit 
eflédevers lefdits des Unies pourfuîr la- 
cunes traflSques contre f Empereur y q(nl 
avoit efté renvoyé fans rien befoingner, 
Icfélts Femjiens s'eftoient efforcez en en» 
voyer ung aultre , qu'il par FEnsperenry 

i 
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i (çavoir eiifonnom » fud arrefté ïCome tfl}^ 
&îlcftoitvenujtifqxies là, nefavoitcec*e- 
ftoit par diliimulation oû faulconduit du 
Duc de Milan ^ icfdits des Ligues ne vou- 
loient que FEmfereur Teuft en fes mains , 
pour ce qu'il venoit devers eulx & diifoîcnt 
qu'il avoît faulconduit du Duc de Milan ^ . 
PEmpere^ leur faifoit renjonftrer qu*il 
cftoit fouverain à Milan , que k Duc de Mi" 
iï»nepovoît donner faulconduît'à fes ennc- • 
mys & a obtenu , comme il nous a dit , que 
FEmpereur en faflc fon bon plaifîr & des au* 
treschofes doivent faire rapport à leurs fu- 
perieurs& à laditte prochaine journée faire 
reftonce. 

Madame , vouluntîers vous advcrtîflbns, 
de touttes ces chofes afin que fur le tout 
aycïvoflre bonadvis, 

Noftietrcs redoubtée &fouvcraine Da- 
me , nous prions Dieu qu'il vous doint ac- 
compliflèment de vos haultz & nobles de- 
firs : à Fillers Sexe! ce xxi. de Décembre, 
vos très htûnbles & très obeîlfans fubjeâs 
& fcrvîteurs Symonde Rye 6c Anthoine de 
Saline. 

Le Cardinal Evefque de Ource marque à 
V Marguerite d'Autriche fa reconnoîffance 
de la lettre qu'elle luy avoît écrit fur ce 
qu'il avoir accepté la dignité deCardî-. 
Bal, (on embarras touchant la négocia- 
tion de la paix de Fenife , pour laquel- 
le il n'avoit qu'un pouvoir limité & doilt 
elle lepreflbit, ainfyque ItRoyd^Arra^ 
'V^y & il la prie de faire toutes fortes 

d'im. 
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d'înftances pour Wy faire avoir oa à ati 
autre un ample pouvoir de F Empereur 

Îour conclure cette paix : à Rome le 8. 
anvîer ij'i4. 
8. Jan- 
vier O Ereniffima Prsnceps Çff Domina Dominé 
Ij'l3.fti- okfervanMffima: pofihumillimam comment 
Je de dattonem. Habui iterum alias Serenitaùis Ve- 
France» y^r^ Htteras quihus proinnatafua clementiaae 
folitaerga me henivolentia de d^nitafe Cardi* 
• Il ivôît ^alatus fer me ajjumpia * miJbi congratulari 
été créé dignatur^ d^ qua re illi ingénies ago gratias^ 
w/kïaic^'*^^^^^'^ f*/^;^/^/» hac re mihi accejferit^ 
juIç5ll^|„4«5<?r//^/tf ^ bénéficia Majefiatis Imperialis 
i%tt mzlsDomini mei clementijfimi mihi obtigiffi : £^ 
il n'avolt ianc conditionem nedummihifed ^ Majeiati 
ccueiig- ^^^ ^ SereniJJimis nepotibus patriis 'i:f donn* 
nite qu*en ^H^ fuis aliquando »fuifttU0ram* 
1511. du Quod autem de conclujione pacis Vencté 

Lcoaxf ^ ^'- ^' ^^ '^^^ duxérit admanendum y fcire 
débet me nunc aliquantoprapinquius ham pra^ 
âicampacis cum fanaijjimo Domino nofiro 
^ Jlrinxijje , verum , ut J>er àlias meas partim 
S* V.Jignificaviy Maj^as Imperialis jampri' 
dem ad litteras meas & que per me hic aâa 
ej^nt refpondens , conditiones mukum limita^ 
' taspropoHÎtj Ç<f mihi impetrandas injuf^it^ 
^uéè tamen limitatio inprefenti rerun^ occ^o* 
ne nedum difficilis , fed impetratu ell impojfi^ 
bilis propter quod in maxima animt anguilia 
isf Perplexitatefum confiitutus , nefciens qgid 
mioi Jaciundufn : cum exjenientia Cxiarîs 
cànclufionem facere non pomm^ i^ exalio la- 
tere , tum à Catholico Kege quam à S. K 
fonclf^fionem ijlam omninofiendam fef matM^' 
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TWtdgm tn^lUgam , qaar^ ex animo rogo Se» ifiJ^ 
renitas Vefira digmtur l^ litteris ^ bomini- 
Imsfuis Maj^atem Casraretm tndkcere^ ta ^ 

^fque Umttatsone fakem eum cofi^o OrattH 
rum Catbolîci Régis , jMi biçfuf^ , potejta^ 
$0» liberiOfàhujus faciseoncludende fmhi au$ 
distribuai: itaenitnfubito^ faciUsniefenà 
cnmia Çjf utfpero ea babehiff$urj qm fr^pre^ 
fenti rerum noShranmfiàtn ^forfuna Ma- 
Jefi^ifue non ernnt indecoraX cum bis Sere- 
' nk^i Vejtre phrimnm cmfmend» ; Datum 
R<^e viij. Januarii M., D. Xini deditiffi' 
»M«^/irî/rtor CardinalîsGurccnfis : âtergo^ ^ 
^enijjime Primcipi bf Domine D. Marga- 
V^\ïtÂrchi(kuiBkK\xa,tiçt^ DudJfeBmgnn- 
di« reliéiée Sabaudlfl?, ^e. Domime oifev^ 
vaMJiffim4f. 

Jaques de BaumJJk mande à Marguerite 
' d'Atftrifie la conclufion de la Paix de 
- Veuife, à des condîtionis peu avantageu- 
fes a P Empereur y le dcfaveu do Concile 
de Pife par le Roy Louis Xll & fadecla« 
ration fo^xltConcile deLatran^ lapro- 
teftation du Comte de Carpi contre cette 
peclaration comme étant înjurîeufe à 
r Empereur y & les conqueftes du Roy de 
Portugal en Afrique ; t Infpruç le 17, 
Janvier 1^14. 

CEreniffbna Madama, jh J^n, 

^ Humillima eommenddtio , Kcet nunquam vîer 
fuerit t{inta facilitas ^ W totaliter bumilian- jj'i^.ftj, 
di Venetos , vel eos fahem ad débitas condi- \(^ ^jg 
tiomsfms (mpehffdi , ^cuti nnnc eft , w- France% 

hih 
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ijTlS* tiiominus ita volentt B<atituJine Foniîûàî 
€onfiringUur htéc pax Vencta , pro (fualitaU 
rerum , fatis imquispro Casfare 'coxdttienihusi 
€s$m ex bac pac^datur vita ipfis Vcnetis îs? 
fitinam mt$ fomentum ad priftinum omnié 
deducendai (tmditiones autem^ quemijfafun^ 
€X Vrhe , includuntur hits. Ad cas Cxfar 
refponditfi eas comprùbarf^ dmmmodo quiti" 
bet retmea$ id qmd adprefens Unet , ^ qnod 
Pontifex légitime caveat fi in ea re non arès' 
traturum nifi ex voluntau Catholice Mt- 
jcÛatis, ^ de bis credo latins S. V. adnvme^ 
turper litieras R, D. Cardinalis Gurcenfis 
qui rem hanc Cgtrat. , 

. Gain damnato ^ reprobato Conciliabulo 
Pifano Cîf omnibus in enaSis^ inde ficntis^ 
adhefirnnt Condlîo Lateranenfi fjrw Pon- 
tifex cum rejicere nonpotefi , qfiandoquidem 
Eccl^ia nunqHom redeunii claudit greminmt 
bénigne compUxus ejl eos^ (ff qtntm in nuoh 
datQ RegîsFrancicyiiçp^r hujnfmodi adbejio' 
ne taxabatur Csefar, Comes Carpenfis/r»- 
teftatùs efi in Concilio contra eandem taxa* 
tsonem , cujus protejiationis copia hiis ah 
neditur. 

SereniJJimus Rex Port ugalîc auxii regnnm 

fiium in Afrîca, potitus' eji Marochîo, isf 

aliqnibus lacis infignihus Mauritaniae , reti' 

qua wnnia latins continue intelligit S. F. fer 

Hueras D. Ludovîci Marraton. Commeni» 

r - - aniem me humillime bone gratta S. V. quam 

cmmpotensfœlicem (ff incolnmem confirvart 

. dignetur. JEjflnfpruk die xvij.januariiath 

no Domini M.D.XHU. RS, F.HumkHfmu 

, . fervitor Jacobus de Banniffis; à tergo: &- 

rntijime Domine^ liO 
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Le Cardinal de Gurce mande à Marguerite 
d^ Autriche les indancei'qu^à fa prière & 
celle du Roy d^Arragon il avoit faitpoar 
avoir un plein pouvoir, de f Empereur^ 
pour conclure la paix avec les Vénitiens 
fans ravoir pu obtenir finon à unecon** 
dition dure qui apporteroit du retarde* 
menf à cette affaire , lequel il la prie 
de ne luy pas imputer > les peines qu^ii 
s'edoit .données dans cette negociatioa 
à caufe qu'elle luy edoit agréable & aa 
Roy d^Arragon & qu'il feroit difficile de 
foutenir en mefine temps la guerre con- 
tre la France & les Venitiens\ Tanaçhe- 
ment du ¥afe au party de P Empereur & 
du Roy djArragon & l'avantage qu'il eC- 
peroit que fon fejour à R(nne apporte- 
' roii aux affaires de t Empereur: ïRjame 
le premier Février 1 5-14. 

1 Lluflrijfima Principijfa ^ Domina (^fer^^'Y^ 
^ vandijfima pofi debitam cofnmendationem^^i^^t 
Jcripji proximis diebus ad Excellentiam fV-jrj'lgftî- 
firam in qutbus terminis erant negotia prati'\c de 
ca pacis Venet» , in qua ad rèqu^tionemFt^^cc. 
E V. {«f Catholici Régis lahoravi adeofer' 
venter apud Caefateam Majeftatcm ut i^ 
non parum egre tulerit meam nimiam in ea 
te foiicitationem isf If^^^ f*epius hortatus fue- 
fim y fummis precibns contenderim apud, 
faam Csefaream Majeftatem ut non conti- 
nua dàret mihi limitatas commijjiones Jic i^ 
tton aliter concludendi banc pacem 9 fed libère 
temitteret unihi vel alteri cum participation 
r ne 
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Ijlj. ne Oratornm Majefiatis fuét ^ Rcgîs Gt*» 

thoiici hic agefaium negocitan ipjum^ inoféh' 
ciltus cBncl$uU' rei fojfet , Cff non effet Jemf& 
fitperomnittrPiculo traâandofiiaMajefiasam^ 
fuknda^ tamen acquiefcere nonvolmt (ff no^ 
viffime alias ttiam Itmitatai comditimes re^ 
msfity in qnibus i^Jipturimafintfatis horn^ 
fia iff conveniemia > ^uumtamenunus arti^ 
culus eft fatis durus non parnm vereor pofi 
fartaffe ex eo Venctos niminmferterrerijdf 
viampaeis eaoccqfione impediri firte pc^ vtl 
fakem langins fnjpendi , Ji awdergo mor^ isf 
iwpeSmenti fuerit , idE, V. mihi non adfari- 
bat aut imputet , nihil enim omifi ftudii H 
diligentia ta i^ud Pontificem ^ apmd C«- 
farem quo diaapax optatum finem confeque^ 
returj cum enimiff itaplacere Serenitats Fe* 
ftra y Catholtco Rcgi viderîm^ ^hellnm 
Gallicum nna crnn Veneto difficulter perfi- 
cipoffe^ complexmfum totis virihus hoc nf^ 
goc'tum y ut frnBum bonum repùrtare poffem^ 
contra tamcn Principis mei vobmtatem ire ne* 

ÎfMquàm pdffkm : invenio autem fitmmmB 
^ontificem C«fareflâ ^ Catholîcs Maje* 
tizX\beneincUnat$im^ neque ulla occafionef^ 
firtuna ab eis difceffurum , fperoque advtn^ 
tum menm hue non parum commode rebm 
fu<e MajeSlatis allaturum : quicquidveronl^ 
terius juccedet E. V, in diesmonebo , qu^fit* 
liciter valéat &f cni me plurimum comment 
do : Datum Romse Me prima Februarii 
M. D. XIIIJ. E. S. V, deditiffimus fer^itor 
Mi Cardinàlis ôarcenfis. 



UU9 
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Marguerite d'Autriche pr!e le Roy d'An* 
glcterre de luy faire fcavoir s* il avoit af' 
jeuré pardevant les EJiats iff Parlement 
dejhn Royaume la fuccejfion ^icelny h fa 
fœur Prindeffe de Caftille , en cas qu'il 
vint à mourir fans eftfans , ainfy quMta* 
voit promis à l'Empereur. 

TRes Hault, &c. jecroy quç enfui vaut "••.• ^^ 
les devifes & promeffes quecuftes en- ^"^^' 
tre r Empereur Monfr. & Père & vous ^^%^l^^* 
la ville de Lille , * touchant d'aflcurer de- ©a islo* 
vers vos Eftats & Parlement lafucceflîonftobic 
de voflre Royaulme en defFauIte de hoirs ^^^* 
de voftre corps , que Dieu ne veuille , au 
prouffit de Madame voftre feur Pnnce£i 
de Cajiille, f n'avés mis la chofe en ou- 1 Marie 
bly, ains y avez fait ce qui s'y devoit fai-£*^^,^* 
re, neantmoins pour ce que n'en ay riens gUtcne 
entendu & que.fcay mondît Sr. & Père le Henry 
defirer , vous en ay bien voulu ^dvcrtir,^"?- ^*'- 
à celle fin qu'il vous plaîfc me figniffier choies 
ce que en avez fait pour en avertir mon- Prince de 
dît Sr* & Père, &s'il eftoitde befoingen-^aftiU« 
voyer quelque perfonnage devers vous}|^jJt^* Jj* 
pour foliciter celle matière , ayant enten- a pas, 
du voftre bon plelSr, le ferey voulentîer :ay«Mt é- 
priant Très Hault, avoir fur ce briefve P?j;f* P^« 
refponfe de vous & telle que en puilTe aver- koj louMi 
tir monditSr. & Père, xix* 

TrfesHault,&c. 



Mer* 
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Mercurin de Gattînare m^mde à Margutf 

rite d'Autriche la refohaion des Efiétts dm 

Comté de Bourgogne four ta Nem^aUie 

de ce fays Çjf avoir la mainlevée des terres 

de Charolois , Chatel Chinon , Ghaudns 

i^ la Perîcrc , la continuation des ajfemhlées 

I des Suiffcs fans rien conilure , la Prife £we 

coupable de l'entrefrife fur le CiaSeam de 

*"" Joulx , le pajfage de plufteurs couriers (f 

dun envoyé du Roy d'Arragon aUa»s tf 

revenans de t/^/,rEmpereur y VincertHih 

de de la paix oh de la guerre , rapparisi» 

de trois Soleils, trois Lunes, ^autres 

lignes au Ciel , les prcdiâions que Fonfiu^ 

foit. à ce fujet , le bruit courant de Fee» 

çomodement ai>ec les Vénitiens , les tMfiah 

ces du Pape pour faire relâcher le Prefi- 

dent de Dijon ofîagè de France vers les 

Suifles avec offre de faire exécuter k 

Traitté de Dijon , /* haine des Mîlt- 

nois pour leur Duc , la deffaitte de Idjk' 

te Françoife qusportoit des vivres au CM^ 

teau de Gènes , la délivrance du Baillj 

de Dijon l ^ raffemblée de geftfd'arfltes 

Înifefaifoit au Duché de Bourgogne; i 
)ole le IX. Février 1^14. 

Il Fe- W ^ ^^^^ redoublée & fouveraîne Dt- 

vrier *^* ^^ » ^^"^ * ^ ^^^^ humblement que 

If 15- ^^^^ P^^* à vodre bonne grâce me recom- 

ïlile de mande. . / 

France. Madame , depuis ihes dernières lettres 

' ay receu deux des voftres , l'une cfcripte 

à Matines à\x vîj. de Janvier , & Taotic 

# 49 
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*âe Bruxellft le xxliij. par lefqtiellcs ay if i|« 
-congnea que n'aviez encoresreceu les au- 
^es lettres qoe vous ayoye efcriptes tapc 
par Moâfieur le Trefprier Glannet que par 
Mms voAre mefl&der , & certes je cuidoye 
^oe ledit CAaifiir^ lelon qu*il m'avort pro- 
mis demffi partir mcontinant quant luy de* 
livray mes lettres , scar fans cela j'eufle en- 
iroyé homme exprès , & ay eflé bien marry 
4u long retardement qu*Il a fait à Befanpm 
fims m'en advertir & encores plus dé ce 
qu*il a retenu Ham qui apportoit mes der- 
nières lettres pour vous advertir du be- 
fongné de Salins^ cariij*euflè penfédudit 
tetàcdement j'eiàre «baillé m^s lettres à 
l^mme du Capitaine Beauregard , tout- 
tesfois de ceftè heure je tiens qu'eftes ad- 
vertie de touttes choies. 
. Madame , par vos lettres du vij. me 
faiétesrefponfe touchant mon voyage, le- ^ 
quel . ne vous eft agréable y & combien que 
en mon veut ♦ n*y ait eu aucutie condî-* Ourœ* 
cion de le remettre (bus vodre bon plai* 
fir, touttesfois ne tendz à icelluy contra- 
rier oy Aire chofe que vous doie defplaire, 
& pu^ que les afferes font tels que délirez 
ma demeure pour cette heure ^ je fuis près 
obeyr à vos commandemens eiperant tout- 
tesfois que en aultre temps plus propice 
me pourrez accorder ledit congé pbuf 
accomplir perfonnellement ce que j^ay 
promis félon que je defire , &. néant- 
moings pour obvier à tous dangiers puif- 
m*il vous plaid d*efcripre pour la diipei^- 
le « me femble 1 M^dwie , qu'il fuffira 
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Sj'iJ* que vous eo efcripvez à Monfi-. de Gumt 
ou à Mopfr. le Comte de Carùy pour fai- 
re defpecher laditte difpenfe (elon la mé- 
moire & fuppiication que j'cnvoyc cy.en- 
clofe , & faifant tenir icelle diQ>eniè es 
mains de quelque banquier par deçà (bit 
à Lyo» ou à Genève^ je poyeray ce qu'ils 
efcripront quelle foit confiée , ou que ce 
foit fimple difpenfe ou coaunutation ou 
fufpenfion. 
Madame, en enfui v$nt les lettres corn* 
- _. ... munes qu'il vous pleuft efcripre à Mada- 
bcrte de n^e laPrincefTe, * Monfr. leMarcfchal.t 
Xuxem- & moy , icelle Dame Princeilè , puis qu'el- 
bourg ' le cuft veu vofdittes lettres m^efcriprit | 
Siuairic- 9^® i^ ^^ dcuffe trouver au lieu de J!i- 
xéd'Oian-»»^ le V. de ce mois où^Teroit Mofifr. 
ge. le Marefchal enfemble , les Dc^ta 

tGuiliau-des trois Eftas & qu'elle fi trouveroit, 
S^Mar"' s'îl eftoit poffible , pour advifcr fur te 
chai 4u contenu en vofdittes lettres ^ & y £ù- 
Comté de jp Je mieulx pour le bien du pays , A 
Bourgo- combien que toutte raflèmbléc fe troo- 
^ vjft cedit jour audit lieu de SaUm^ néants 
moings icelle Dame . SrinceiTe pour eftre 
mal difpofée d'une grofle rume & dou- 
leur de dents ne $*y trouva, ains s'envoji 
exculèr^ envoya aulcuo de fa part pou 
y eftre priant la compagnie vouloir adv> 
&x & pourveoir fur Je tout noaobfltat 
fonabfence & qu'elle auroit agr«U)Ie tpot 
ce que feroit advifiî, touttesfois nous td* 
vifafmes que pour la feurté des afimii 
& pour le bien du pays , il eftoitinifiax 
aller deverj^ elle à itofiroy pour lUecqnes 

jca 
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*én fil prefcnce conc lure tontes chofts ne- l f i J* 
ceflàires , ce que feîfmes par ung très maul- 
Tais temps de neiges de bifc& de froidure, 
& avons efié contraints illecq demeurer 
depuis le Mardy dernier jufques au Ven- 
^edy , tant par rindîfpofitîon du temps 
& abondances de groflès neiges , queauÂy 
pour bien defpecher touttcs chofes, telle- 
ment que feulement hier, au foirfufmes^_ ^ 
de retour en cette ville. tédt 

Et pour ce que moy eftre arrive icy, aysourgo- 
entendu que Monfr! le Prieur des Jac&pimz^^^^^ài* 
de PolUgny Maiftre Eilienne Marionss pre- y*î;.ïl;, 
fent porteur, s'en venoit par delà pour ugcs, l'un 
prefcher devant vous cefle quatefme & nommé 
que le cognois homme de bien, m*a femblé ?,^^*^*^ 
vous efcrîpre patluyen attendant le pàr-qjii*^^V 
tement de Monfr. le Lieutenant ^'^^^ ptend les 
mmt*. ïufticcsdc 

Madame ♦ pour refolutîon a efté con- Gjay"& 

clud audit iV<2/^ôv d'envoyer devers Meffrs. Bcaumci 

ûe Bourh» & ac lalrimouHle , Monfr. ï"Non- 

de Rye maiftre Anthoine Saline & le Trefo-jî/^^^^j^l^ 

rier ae Salins tant pour leur prefenter vos BjûUage 

lettres , fçavoir leur intention touchant lard* Aval qui 

Neutralité que pout pourfuivre la main jompicnd 

•levée de vos terres & ScignçuriesdeC/&<ir»4çj^o„t!* 

rokiSj Chafiel Chinon , Chaulcin & la P^- moiot*Sa« 

riere , & auffy des deniers des greniers àllns.roa- 

fel & leur ayfaît defpefcher leurs înftru- JX' \ 

âions en bonne formé , defquelles leAtbois,ôc 

Lieutenant <f Amont , qui viendra bientoft Orgdet.ôc 

devers vous ayant auffy charge des affaî- ^^^*J.^^*J?'" 

res du pays , vous apportera le double avec BaiUagc 

les mémoires de touttes àuUres chofes que dç P9l€« 
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Ifij. feront à faire tant devers tEn^^eremr qaedtf 
vofirecofté pour la prefervation dapiqft^ 
& avec ce aedé defpefché ung gentilhooi' 
me , qui enfcmble Matftre Jtban Btêt^ 
chou s'en vont aufl^ devers P Empereur znc 
femblables mémoires & inftruâions qoe 
vous apportera ledit lientenant éPAmê 
afin que fa Majelié foit plus encliaée i 
preferver ce pays en paix , & pour ce, de 
tous ces^ afferes afin d'éviter redite % ft 
prolixité me remets à la venue ^udit Lies* 
tenant , P^ lequel auil^ vous advertiraj 
dece que furviendra» cependant. 

Madame, pour vous advertir des naor 
velles occurantes, je vousadvifequetoft- 
chant les Sniz^es il n*y a encores mdle 
conclufîonde ce qu'ils entendent làiiej 
^ depuis le partement de Monfn de ia/t 
& de Maiftre AnthoineSaUne , ont (ouj^MT 
» procédé par continuation dç jooraée en 

journée fans riens conclure , & eft rettir 
fe icelle journée à \z,f(ûn3 ValêfUim proft* 
• te H. ^hain ♦ pour lors advifer 6t conclure Ar 
Fcviicr. * tOHt,, & y a de grofles pratiques de toai 
cojkiftex , & de ce qu'en pourray içavoir 
vous advertiray par homme feable , vous 
advertifEmt qu1i y aung nouveau pifos- 
nier à Joulx que j'ayfait prendre pour loy 
faire déchiffrer quelques lettres qu'il en* 
voyo)t par pays ,, car ceft le père d'un qui 
a e(lé mis en exécution pour rentrepriofe 
de jW.**, fie vous advertiray de tout. 

Madame , le xxviij. jour de Janvier pafll 
icy ung aultre courier du Ray iArr^gm 
allant devers PEmjtreur & eftoit puK 

par 
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pk Blm Se cftéen coor do Roy de frat^eet Ijij^ 
& d%tt;SVn allctr avec letrres adreflantes. 
^Stkretme Q^ftta$ui y & lujr demandé 
fi ;da coùfté ^JfagMe eftoft nouvelles de 
rreon de paix , il me dit qn*il eOoit plua 
irence de paix que do guerre & quç le 
IbnMaiftrene tendoit àautrechofe. ' 
et jom^de là Purifficatton dt noftre Da- 
me arriva icy un autre courrier venant. 
CéaitARUoaKnt d'EMgne & allant devers 
fiEn^emrài avoit uit le chemin que Tau- 
«re V & en parlant à luy me dit de mefine 
^ue le précédent , doux jours après <iu V 
Ôott quatrièïUie dece moishien matin, ar- 
riva icy Qusntana accompagné de deux au- 
ferêséourriers &d'un ferviteurde DomPe^ 
àrù ^njrrea qui me viddrent requérir de 
kor.£iire délivrer des chevaux ce que je 
fis i & en devi(knt audit Qmntatut qui me 
dîtavoklaiffé P Empereur zTJfrucb luy dis 
que puis quHI s^ea retooimoit y j'efperate 
qu'il auroit dreflë quelque bon moyen de 
paix » & me dit que aucuns la defiroient 
bien , filais que les matières n'eftoientpas 
di(pofi5es pour cefeie , & qu'il aVoit plus 
preparatives peur la ^errè que pour la 
paix V & à fon parler j*entendis bien qu'il 
ne s'en retonrnoitpas fort joyèulxéc qu'il 
n'avoti pas fait tout ce pourquoy il efloic 
allé , & combien quejeti^ns que vous en- 
tendez zik% tout ce que Ton traite , néant- 
çioins pour mon devoir vous advertir vo- 
lontiers de tout, fans avok'eigardquece 
vous foient nouvelles de Bonqnan. 
M^, Madame^» il y a bien desnouvel» 
Qî te» 
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3^13. les plus eftrangcs que font toutes vérita- 
bles , car mon beau fils m'a efcript & en- 
voyé hommé^xptes^i aveu queenP/ft^ 
mont au lieu de Thurin & autres lieux cir- 
convoifins le Mardy dixiefme jour du mois 
de Janvier ung petit après mîdy furent 
vehus trois foleîls, à fcavoir le foleil na- 
turel bien rèplendifOmt , & deux antres 
Tung d'ung confié, & l'autre d'autre con- 
ftéenalTésbonnedififtcenonpas fi relui- 
fans, & y avoit trois doubles arcs toumaos 
les dos l'ung contre l'autre , dont le plui 
grand arc partoit des deux ibleil & durè- 
rent entel efiat jufques au foleil couchant» 
&fur le^oir à l'heure accoufiumée fele?t 
la lune àfon heure avec une grande croix 
traverfant laditte lune, & ung rondeau de 
couleur efirange qui environnoit laditte lu- 
ne & croix , & y avoit de deux confier deux 
autres lunes, rendans grande clarté & do- 
rèrent tant que la croix environ trois heu- 
res fans changer , & après ladite croix & 
rondeau avec lefdittes deux lunes fe per- 
dirent & demeura la lune naturele mer- 
veilleufement rouge dont tout le monde 
a eftéfortesbahi, & pour cequerontren- 
ve aflè2 par efcript queautresfoîs ont eftc 
veu2 trois foleil & trois lunes en fembla- 
*^**^^'ble forme avec la croix, fi vouleï fcavoir 
ïwin afn-^* figtiifiîcationd'iceulx y pourctfereeftu- 
fy que dier lA'àxÙit Loys de Marillan* ^ &Maiflrc 
Pictic 'Si' Pierre Piquot pour vous en dire la vérité, 
Margueri. '^^^ y a que cu Piedmont ils en font fort 
ted»Autii.eftonne2 , & luy en a aucuns qui difent 
chc. gpc ce figniffie difcention '& fchifinc tant 

en 



dby Google 



ROY LOUIS XII. 247 
e& rEUaiondûPi^e qnû de P Empereur & If^^ 
gro iTe guerre & grande effbfîon de fang , & 
jQQUtadon de Sei^euries , & que finalle- 
ment le tout reviendra à une Monarchie 
comme fu fait du temps de Julms Ctfar , je 
vous cfcrips volontiers cecy, carl*onm*en 
ha adverty pour vérité. 

Madame, l'on dit que rappQînttemenC 
de P Empereur & des Veniciens ett fait , mais 
je n'en fçay riens à la vérité & tiens que 
vous le devez mieulx fçavoir , Ton dit aufly 
qu*il doit paiTer pardeça les monts une ban* 
de des Ejpagmb qui font en Italie pour fe 
joindre avec lès Suyces , ce que ne puis 
croyre , & mefmes que l'on murmure de la 
continuation, de la Treuve combien qu'il 
n'y ariens certain & ne fçay penfer corn* 
ment cela fe pourroit bien fere au conten- 
tement de tous & fans fe trop déclarer pouf 
me faire jugier Prophète. 

Madame , vous me manderez & com- 
manderez vos bons plaiiirs pour iceuli ac- 
complir de tout mon povoir , aydantno- 
fire Seigneur qui, ma très redoutée & fou-, 
veraine Dame , vous doînt l'entier acconj- 
pliflèmient de vos très haults & très ver- 
tuealx deiirs , efcript à Dok ce xij. jour 
de Feuvricr I5'i4.* «stUedi 

Depuis mes lettres cfcrîptes ay entendu Kamc» 
par ung homme venant des Suyz i que le 
Pé^e a efcript ung brief aufdits Suyces les 
admonedant de rendre le Prefident du Du" 
ebié&i d'appoinôer & fere paix aux Fra9§- 
fois leur offrant défaire entretenir le traité 
âdt devant Dijon & eft à ^oubter attendu 
Q4 1*^ 
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Xfi^, les grandes prolongations de leur coscltt» 
lion , qu'ils n'y ait de la &inghe \ Ton dit 
que le Duc de JMikm ett forti hay de ces 
fubjeâs & qu'il s'efi retiré dedans laRéqme 
de Milan ^ Ton a aofiy cuydé ravitailler le 
Chaileau neuf de Gcnnts ^ mais les navires 
des François ont e(lé ruez jux par les Cent' 
vois y le Capitaine de Cbafiilh» fitr USaehii 
a dellivré le Bailfy de Dijon à rançon de 
quatre mil efcus^ ^dit avoi|:congîe pour 
ce fere tant de tÈmpereur que des Ssuyzes^ 
Dieu veuHe que ainfyfoit ocquenonsn'en 
ayons point d'autre inconvénient, Pongar* 
nît fort les frontières du Duchié de geos 
d'armes , je ne fcay que ce fera , voflrt 
très humble & très obeiflknt fubjet & fer« 
•M..Fe- ^iteur, MercnrindeGattinara. 
vrîer 

15-13. Fragment tune lettre eerhÈe fur Us httr^i 
• On croit d^un envoyé fecret du Roy d'Arn^on vers 
SritWMf '^ ^"^ de Milan /»(?iw tet^ager à renmh 
A>iidiéde ^^ ^ V alliance des Suiifes qui ueetiaieni 
Burgoou des troupes dans les forterefes de ee Duehi^ 
Jcah le ftf l^ deffiance que Pon devoit avêir de ce 
sSït^li. Roy ^Je, CantOBS f«r . fhteU^^m, 
à'Lauieiis avec Je Pape , taeboteut de bvrer ee Dm* 
He Gorie- tU à u France. 

Yo4 Gou- 

Bteire%e*r\£ 1^ légation de ceft Ambaflàdcur 
chef da *^ dEff^ne lequel félon que j*aperçoy 
à^^Ni^ eft fort obfcure & clandefline en fa cooi- 
«ueii»*' miffion , & depuis qu'iJ eft arrivé pat deçà 
d'Aatri- n'a gueres bougé de fon logis ne hanté avec 

•*Lc i> ^^ ^^^ ^ ^^ "^^ ^^ ^^"^ » ^^ ^^^^ ^* ^^^^ 
Ât MUaA^^ ài^on afpeâme femble perfonnage fort 

• COB* 
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couvert y touttesfois m préambule de fa- ifiS* 
idtttc Légation a proféré & dit tant bon- 
nes parolles de la iinguliere aflfeâion qae 
le Âoy fon Maiftre a envers ce Duc & à 
la fiabilitation en fbn efiat &qa*il efioitlà 
vecQ p<»irluy donner loutefaveur, &c. 

Mais mefemble que depuis il a ouvert 
quelque chofe par manière de parler ou 
autrement qui n'eft pas au propos &n'ay 
pu bonnement entendre i la vérité que 
c'eft finon que fous ces paroles colorées 
il adnionefioit le Duc à aelaiiOfer Talfancc 
des Sttyjfes ,par cela Monfr. fi aînfy eft, po- 
vei entendre la fin oà prétend ledit Rày 
êPÀrragùH. 

Monfr. je ne fçay fi les Suifes en ont 
riens entendu ou non , car depuis quatre 
jours font arrivez ung nombre en cefie 
Duché Se fe commencent mettre aux for- 
tere^ès & chafleàUx & ne puis ymagincr 
par ce queje puis fentir d'eux , finon qu*ilf 
ont merveilleufement grande fufpition fur 
ledit Roy JfArragon & Taprochemcnt * do 
rEmpenmr & craignent que les Efpagnols 
vuellent aper pour eulx ou pour autre nom 
que du Duc cette ditte Duché & quelque 
bonne demonfiration que facent lefdits 
Suites il n*eft befoîug de foy trop fyer en 
eulx; car de leur part ils ont moings que 
peu de fyance à y Empereur. 

Et la caufe qu'ils fe veullcnt faire fort 
fous umbre de caritade efdittes fortereflès 
&chafiqiuxn'e(l finon ileur point & com- 
me ils verront le temps , qui cft affet fa* 
elle à prefumer , en faire ung bon amy 

com- 
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ïj'13» comme du Roy de France quelque mynê 
qu'ils facent à defirer fa deftruâton , dt 
pourtant Monfr. il eft bien befbing de 
cohfiderer les chofes & en faice fon prouf^ 
fit fans prendre trop grand fondement aud 
dits Sursis ^ car ils ne cherchent finon oc* 
cafion de faire tout au contraire que Toa 
ne cuyde & font perfuadez du Pape , & 
d'autre couftéde l'offre grande de l'argent 
des Franfois , certes je ne les cognois fi 
eftables qu'ils ne corrompent par.ces deux 
chofes ou Dieu y befoignera merveilleu* 
fement , quant audit RoyJ^Arrag<m com* 
bien qu'il demonftçe de rompre & faire «*»• 
rahilia contre France ^ je tiens Monfr.que 
quant viendra le temps il fe pourra con* 
defcendre au contrairetnefmement par ex- 
hortations commandement^&cenfuresde 
noftre fainô Père , qui luy fera prompte 
&perhempCoire excufe &tout adcamtetlam 
ou pourfuivra de fon povoir l'amitié de- 
France à fon profit & non autrement. 

Jean le Veau mande à Marguerite d'Atr- 
triche /?/ intrigues du Roy d'Arragon 
pour marier r Infant Dom Fcrntnd d'Au- 
triche avec Madame Renée de France, 
le defejpoir ok celameUoit le Duc de Milan 
^ui offroit aux Suiflès de km remettre ce 
Duché y les ajjiurances que ce Roy donnait 
au Pape de fon affeéiion pour ce Duc , le 
hruit courant du retour des François dam 
le Milanois ok iltfyavoHny troupes nyar^ 
jrent^ ^ la crainte que ce Duc ne reliât em^ 
tre deux f elles le cul à terre. 

Ma- 
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vrier. 



MAdame î, comme j*ay efcrîpt à Monfr. ï f ' 3- 
le Gouverneur * l'on aeuadvertJfTe-*^^*^^*^^ 
ment de divers coùftez que Bo f quelque yod Gou- 
femblant quMl face traitoit fecrettementverneuide 
du mariage d'entre Tlnfarite Do» Fernan*^^^^^ 
#^ voftre Nepveu , & la uhime fille de J.Xiîa' 

£/ * . |on. 

Et combien que par deçà Ton ne face • lc ^.oy 
femblant mefmemcntle Duc ♦ d'yadjou-r^'^'^c 
fter foy , toutiesfois ils fe donnent mer- de MUan. 
veilleufe crainte & plus grande que du re- 
tour des François , aufly que l'on craint 
que Be * donne quelque faveur audit ma-* l.em. 
riagc , car fi aînfy eftoit & que la chofe pcxcux. 
fuft adverée , kdit Duc perdroît grande 
réputation & peu de gens feroîent compte 
de luy , mefmement ceulx qui fimulent 
journellement envers luy, qui luy fcroît 
une mauvaife endofife, joint la mifere& 
povteté où il eftconllitué, depuis ces cho- 
ies eues j'ay entendu, Madame, non par 
monmaifire, * mais par ung autre qui me» ^ndté 
l'a dît fecrettement , je ne fçay touites-de Biugo. 
fois s'il eft vray, que le Duc comme de- 
my defefperé a efcript à Meffrs. des Li» 
gués Une bonne lettre que en cas qu*il au- 
roît puis contraires à le perfecutcr j qu'il 
remçttroît toute fa Seigneurie en leurs 
mains & ne fe pàrtiroit jamais d'avec eulx, 
car toute la confidence & efperance eftoit 
en éulx & plus que à nulle perfonne du 
monde. 

he Duc de Barry efcrîpt de Rome audit , 
Duc avec les autres nouvcllc$,que les Am- 

bat 
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tyi 3. baflàdcursdu Ba ♦ cftans devers Bo * ont 

•u Pape, cfcrîpt tout plain de chofcs i fa Sayifteté 

• Le Roy e^ chiffre, lefquelles n'eftoicnt encoires 

gott"" déchiffrées , & que ledit Ba avoit dit aa- 

dit Duc de Bany qu'il les luy commuoi- 

queroit & que ce peu que l'on avoit dcsjn 

defchiffré on teaoit queledit B# avoîi fin- 

guliereaffeâion audit Duc de WlUn & à 

fa confcrvation en fon eftat qui fait ung 

peu cfpçrer , mais aucuns ymaginent que 

foute telles bonnes paroUes ledit 3« f^ 

fonprouffit, car plus près luy elt la chemî* 

it que la robe. 

Jits François Ton a tout plain d'efpîons 
an Datilphitua pour fiivoir ce qu'ils font ^ 
mais j*ay double que lefdi^-e^oos ne ra- 
portent tout au contraire^, carquelque ad- 
vertiffement que Ton ajt d'eulx 6 nepcult 
Ton ofter le bruit içy du retour defdks 
Franfois ne la crainte d'iceulx qni cft beaa- 
cop plus grande que l'autre année , vca 
que le Duc n'a nulle provîfion à ce ny ar- 
gent pour la faire en quelque manière qae 
ce foit , & quant oyres les Suyffis vien- 
droient fans payement & à leurs delbeosfi 
ne pourroît ce eÛrefinon à grande ifcftm- 
âîon du pays, car ils nefont fi^ prud'hom- 
mes qu'ils fe voulfiffent contenter paor 
les remercier, mais voudcoient avoî^ane 
grande partie de laditte Duché , & penlr 
eftre tout en leur mains , qui feroit au grand 
détriment & préjudice de l'aulborîté de 
Bé&i cuydeque IpainefaMajeflé levoul- 
droit fouffrir & partant j*ay crainte. Ma- 
dame, à parler par révérence , quccepo* 

vro 
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irrc Duc n*en foit de deux felîcs le col à ijijv 
terre, fy tmt n'eftoît q^ue Dieu y pourvoyatt 
par fagrandc mifcricorde , comme je croy 
jlferd. ' 



Le Roy d'Angleterre Henry VIII. tmolpÊe 
a N....* lesfoHpconsqH'H avait aufujet^ 
des demandes impojftbkf que le Roy d'Ar-îï:;^'^, 
ragon /«y faiCoit, des mSrigaes qu'il avoh^^^t^^ 



Oa croît 



tH i«rance cîr avec vEmperem^ du mi- Thomu 
' JUre qu'm luyfaifiit iune négociation qui ^P»n«Wi 
neff^oitundrequ'à faire la pain àjon^'^tot^ 
e^ceu avec le Roy Louis XII. (sfillny^Tts /t ' 
adonne de preffer Marguerite Archîdu- *^ÎW*"- 
chcffe d'Autrichei'^mre/<»r^r«»»^ i rfjj^^^""^- 
Princes afin de les engager à entretenir le 
2raiUéfait entre eux fans entrer en aucune 
ttegociation que de fa participation j luy en» 
joignant de reiirerfix petits canons ait il avoft 
envoyé auxPays Bas :iLambcith*yr27.* petite 
Février lyi^i - ' vuicfuUt 

-^ -. deifiis de 

DE PAR LE ROY. iomUe». 

np Res féal & bien amé , nous, vous fa- 
•• luons, &i:onibien que par lederrenier 
Traîttépafl^à Lifle f noOrcperele %«Lcr<f ©a 
^Arr4^im deuft pour fa part entrer ceft Eté '7- oa©- 
cn aôuelle guerre contre noflre enncmy **'*'*• 
le Ray François à telles faifon& places , & Cette let- 
avec telle armée comme oudit traité eft*'«]?afoift 
cîprcffé , par ainfy que nous payons & por- ÎJlj": *** 
tons telles charges à telles fois , commcdc rAa, 
auffy cfl exprçffé oudit Traité lesgages dcglQii. 

fix 
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I j'i}. ûj mil hommes pour le ratamentionné afi* 
dît Traité à eftre par luv retenus pour la* 
ditte guerre. 

Encôires ce nonobftant prefentement 
appercevons par telles lettres que noftre 
ferviceur Jeban Stylle nous a efcripte^ \xsj 
refident en fa court que noftredit père eft 
agréable & content de faire laditte guerre 
fi nous voulons retenir & luy envoyer Oz 
mil Almani à efire là en dedans le pren^ier 
jour de Juing prouchainement venant, 
quelle chofe n'eft aucunement en noûredk 
Traité , & auffy chofe quafi impoffible à 
cftre de cefte heure accomplie , parquoy 
confiderant laréfponfe à vous faite par no- 
•Jj*^«;areditte Confine PÂnhiducbefe * fur les 
fiichc. **" ouvertures à elle remonftrées par l'Am- 
bafiadeur de noAredit Père efiant eo fa 
court fur la venue des deui mefiagiers par 
• Voyé$ci France* de la cour de noftre ditPete , de 
devant q^^y y^^g ^Q^5 ^y g^ advertîz par vos let- 
w 5-*t5« (regdfgpes de très graris remerciz , il eftî 
eflreymaginé& fupofé^que noftredit Père 
eftudie toutes les voyes pollibles à altérer & 
fe départir dudit Traité & de s*enclîner à 
paix avecques ir^uv^^ cefte année, comme 
il fit rannée pafifée, & ouUreceou ^frà»- 
tafM Secrétaire de noftredit Père a pàflë par- 
my France vers P Empereur ayant div^fti 
charges & mefifàges a luy de par&pftredic 
Père & s'en eft auffy retourhé par Frante^ 
& encôires ledit Emperetir ne nou& a au- 
cunement advertiz de nulle chofe touchant 
laditte charge & meifaiges ne aufly dit rieti 
fur ce à MeiTvre Robert tVyti^eld noftie 
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An^flàdeur vers luy , combien que diVer- l fi^ 
fesfoisil 9xtftcff6 & demandé audit Em^ 
fereur d^avoir congnoiflànce de ce pour par 
l&y nous eftre figniffié , nous ne fcavons 
4ftQtrement penfer iinon que la charge du- 
éit QuyH$ana vers ledit Ètnpereur t&o\t en 
Cdafuivant lecontenu de voilre dernière let- 
tre, dequoy& delà fecrete manière & fa- 
çon de VEmpiteur en ce ne nous fçavons 
petictement efmerveilier ^ confideré que 
par les mutuelles confédérations & obli- 
gations paiTées par entre nous & luy il n'y 
4ievroit avoir communicaticm avecques le^ ' 
dit Empereftr pour nulle caufe ou matiisre 
concernant les communes entreprifes de , 
i)uoy ne devons efire advertiz , enquoy 
nous avons fait & ferons femblablement 
pour nofirepart, combien que de ces pra- 
tiquas faites par nofire dit Père avons elté 
advertiz par trois voies , pourquoy entant 
quenofiredit Père eftant aitify incliné à la 
paix avecques Frame fait ou par adventure 
fera praticquer par touttes les voyes à luy 
poffibles à induire ledit Empereur tià ce^ 
nous pour ce voulons que diUigemnnent 
follicitez à noftreditte Confine rÀrchidu^ 
€ejfè que non pas feulement par fes lettres 
raeille effeâuellement faire fouvenir audit 
Émp^etir pour le fceur acçompHifement 
de ce poutfapart en toutes ieschofescon- 
tenueé audit Traité , quelconque motion 
qui luy ppurroit eftre fàiâe au contraire 
nonobftant,; comme fembjlablement il n*y 
aura fiautte de noftre part , mais aufly eé- 
cripre à noftredit Père ^Jm^on en luy 

mou^ 
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j /tj. mouvant & perfuadafit fermemeot tenir 
& .obfervcr ledit Traité & entrer en !• 
aâuelle guerre enenluivan^ la teneur d'I- 
celluy , lefqaelles lettrerproffiterontbeao^ 
coup ençefte matière, tarnoos congnor^ 
fons que noAredit Père d^ArrofgtmfcmiJIkl 
pour l'ad vertiilèment de noftredite Confine 
fi effeâuellement , & dilligentemenc rile 
luyefcript pourceft affaire , en lefqnelles 
fes lettres pourra déclarer que à laconcln^ 
fion dttdit Traité elle non pas feole- 
ment fe chargea que noftredit Père ^Ar* 
ragoH parfoumieroit & accompliront coiH 
tes chofes contenues en icellny concer- 
nant luy & pour fa part , mais aofly l<Nri 
fut ouvertement déclaré que en façon au* 
cune ne voullions eftre obligez de pour- 
veoir Alîenums ouaultres fouldoyers pour 
noftredit Père, mais feullement luy advan* 
cer argent pour Tentr^tenement de fix mil 
hommes en telle forme qu*il eft contenu 
audit Traité & non aultrement , car il ne 
nous efl point pôfiible de faire nulle telle 
proviiion defdits jUlemam ponr efire en- 
voyez là du dedans ledit jour requis par 
noAredit Père qui eft le preinlec jour de 
Juing, & pourcequenousprenoBsc^pour 
une nouvelle invention par luy controu- 
vée afBn que parla impoffit»Uté de ce no- 
ilredit Père peut efchaper dodit Tnûté ik 
incliner auxîr^Wj , comme par fonder* 
raia meffagier à noftredite Goo&ie magot* 
fellement il appareft , & de ce que aureft 
fait es chofes deffiifdittes , nous voulons 
^ue nous e& advertiiTex ea toute dilligco^ 

Ci 
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S: & qne vivant toutes chofes vous fbllici- if 13. 
t. dilUgentement envers, nodredkte Cou* 
fine pour la délivrance de nos fix Coiir- 
taulx * eftans es pays de.noftrc beau frère* P«i>« 
le Prhue Je-Ç^Ue , & incoritittent que ^^'^^^^^^ 
poureï entendre ou congnoiftre où & 
quant ils feront dellivrez lors advertfifez 
eu par vos lettres Meffires SamffinNtnrtonj 
& ÈdwMrd Bellguen^e Chevaliers eûans à 
Calais affin que fur ce ils puiflènt faire fai^* 
xe provision pour la diiligente conduiâe 
d7iceulxennoitredittevUlede Calais & en 
iNifuivant noftre intention & vouUoir fur 
ce.- donné en noftre manoir de I.iW»^^^^**^*^'!^^ 
fooJ^t noftre fignet le xxvij, jpur de Fe-xamlfca* 
tvrîcr Tan xv. ç. xiij. deffus de 

Londics. 

IjUiemoiu emfoyide la fart du Roy d'Angle* 
letfe k N,.,,,, pour faire connoifire à 
Marguerite d'Autriche Pinutilité (Ten* 
tretenir^utes les trouves que ce Prime 
payait^ fondejfeindefatremener.à Anvers 
^x canons qu'il avoit envoyez en Ghclr 
drcSj fespourfuif tes pour prejjir les V cnU 
tiens de traiuer avec TEmpereur j lade" 

, mande qu'il faifoit d*un faufconduit pour 
fesfujets eftans auxPsys bas, tordre qu*il 
avoit donné "pour la rançon du Vice Ad- 

, mirai de, France, ^obligation qu'il luy 
àvoii des advisfecrets at^ e lie luy avoit don^^ 
' nés^lès préparatifs qu^ il faifoit fa^ à Car 
lais posir te mariage de la Princejfefafœur 
4W/^^ Charles Prince de Caftille , fondef- 
jein Renvoyer k Sr. Lifley vers cette Prin^, ■ 
£5jjfè, Ja neceffitide donner cours àjes Mon^ 

.^TomcIV. R noyés, 
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ntsses aux Pays bas , ^ fa guerifim dé 
.... Fc- f^ p^^i^^ ver&Ue de laquelle il avait gté a>^ 
vricr. taquet 

IJI3. 
* Le Roy pRcmîcrement le Roy * eft adverty oe 
ci»Angic- X la bonne & (âge délibération qucMada- 
» Alargue. ^^ * ^ prînfe pour le recouvrement du 
xite d*Au-fielIe briefs hors des mains des piétons ^Z- 
tiiche. kmans lequel defire que ce foit fait cfl^ 
" âuellement* 

Et pour ce que fà Majefté a entendu que 
la Neutralité eft entretenue des deux co* 
fte2 & tous exploits de guerre ceflènt , en 
contrevenant au dernier traité & proirôflè 
àtPEmpereur^ cftant auflyadvcrtyquclcs 
Franfois fes ennemys n'ont aucune puit 
fapçe pour invahir ou nuyre les pays de par 
decha, & que toute la charge pour Tentre- 
tenement des genfd*armes redonde fur 
tuy feul fans aucun prouffit , fèmble à fil 
haulteur & àfon confeil que Madame doit 
non feulement caffer les piietonsqui relient 
encoires en fes gaiges , mais auily une bon- 
ne part des gens de cheval , puis que de 
tien ne fervent, en retenant tous les prm« 
cipaulx par les moyens defquels on poûrrÉ 
recouvrer iceulx & davantaige pour £dn5 
ferviceau Ray à fa defcente. , 

Et ayant femblablement entenda par 
Oeulx qui ont fait les monftres & reveues 
des genfd'armes qu'il y a elle ufé de plo» 
fieurs fubtilitez & fineifes & que en tes 
compagnies fontpluifetirs gentilshommes 
que pour la plus grand part du temps (ont 
en leurs maîfons, & n*ont plus de cb^;e 

ae 
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fie train que leur accouftumé , parquoy îfïB- 
femble audit Seigneur Roy & fon Gonfeil \ 
que Madame les doit cailer &par touttes 
manierçs diminuer la defpenfe attendu 
qu'elle peult avoir éongneu que le povoir 
biens & argejit du Roy en touttes chofcs 
necejQàires eftà (on commandement , fur- 
quoy Thomas * a charge de parler plaine- * T^^"*l 
inent & effeâuellement àmaditteDame. ^^^^^^^ 

bem , la requérir que les fîx courtauîX 
iqui furent preftezpour la guerre de GheU 
ares foîent menez à Anvers & délivrez & . 
confîgnez au ferviteur, de Guillaume Co^ 
felaunde. 

Item y dedeclarerquelaMajeftéadere- 
chîef efcript à noftr^faîna Père , & auï 
Vensjfiens pour Tadvancement du Traité 
d'entre VEmpereur & eulx. 

bem^ de dcllivrer le faulfconduît pour 
les fubgets de par delà. 

Item , luy dire que à fa contemplation 
le Roy a ordonné aucuns de fon Confeil 
pour concorder xie la rançon du Vys Ad-^ 
mirai de France^. - * Renéd« 

Item , la remercier cordîallement des cicrmout 
fecrets advertiffement faides à Sa Maje- fÔnmcrè 
fté en la priant de vouloir continuer. la joainéc 
En luy remonftrant que pour Taccom-^^^^F»**. 
pliffement de touttes telles promeflès ef- f *" ^^ 
quelles nous fuyfmes obligez par diviers / ^ 
traiâez , tant pour la continuation de nos 
guerres comme du mariage eftre eu & fait 
en fa ville de Calais ^ fa haulteur & fon 
Confeil font journellement préparations^ . 
pour ce , efpcrant, que comme il efppîre 
R % I)icu 
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1^13. Dieu aydant entretenir & parfournler If 
tout pour fa part , que ainfy maditte Da* 
me pourvoîera procurera & s*efForccra 
quMl puiflè eflre ainfy fait des aul très par- 
ties. 

Et pour plus efpecialle ^déclaration de 
fon voulloir ei^ touttes ces matt^esÀpour 
congnpiftre foi^ advis & confeil fur ce, 
îr propofe endedans brief temps cnvoy» 
fôn très féal & bien amé Confeillier le 

• Depuis Sx. Lyfity * avecques aultrcs eaefpeciaUc 
|>«^ ^^ ambaflàde vers elle. 

sutto c. jr^^^ ^ de luy déclarer que fes or & mon- 
' noyé puiûènt avoir cours par de là à la rai* 

• Ce font fon de trente fols de gros *monnoye de 
30. efca- Flandres la livre Efterling, ou aultremcnt 
lins vaians jg^;j Seigneur Roy feroit contrainék con- 
^n*s ou tremânder& retarder le payement desgar* 
onze li- tiifons hoVs de Tournai. 

Vres cinq /^^^g,, ^ que à fon grand defplaifir il ait 

îianccT ^ûé haguaires mal difpofé d*une maladie 

nommée la petîtte verolle , dont à prc- 

fent grâces à Dieu il eft recouvert & paiK 

toutdangîer. 

Simon de Rye cî? Antoine de Saline teih 
dent compte à Marguerite d'Autriche 
d*un voyage quUls avoient fait a Dij on/4r 
ordre desJEÙats de fon Comté de Bour- 
gogne , des plaintes qu^on leur avait fiùt 
des courfes (jue fes fujets fous le nom d'An- 
glpîs faifoient en France » de ce qu^onfre- 
nok les lettres . £<f de ceqtfm aimt orTf^ 
fié un officier au Hmc de Longueviliei 
comme anjjy de ce qu^ils dvofcnt remontrt 
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' mu Duc de Bourboqyi^r lafaific dfs Set- * ^ 
' gneuries de Chvà\c\ns y laPeriere, Cha- 
roloîs, ^ Chaftel Chînon , la Neutra- 
lité de ce Comté ^ la faifie des tertes du 
Duc de Longueville 6f le pajfage des 
SuifTes far ce Comté: à Dole le premier 
' Miars, 

^J Oftrctrts redoubtée & fouveraînePa- i.Mars/ 
^►^ me& Prîncefle , fi très humblement ij'13. 
que povons à voftrcboane grâce nous rc» 
commandons. 

- Madame , plaîfc vous fçavoîr que pat 
ordonnante de Madame la Princejfi d^O- 
tenges , Monfr. leMarefchal , Monfr. le 
. Prefident & depnttez des Eftats de ce vo- 
flre dmté de hourpongne & avec nous Jaç- 

ÎuesLoic voftre Treforîer es Saulneries dé 
îalîns , fommes eftés au lieu de Dijon 
prcfenter les lettres qu'il vous a pieu ef-«,chattai 
crîpre à Monfr. le Duc de Bourbon* ^ &Duc de 
Monfr. de la Trimouille , f & aultrcs let- Bouton 
h:es de credence des deflufdits iV/W# ^^P^;*^^^ 
iOrenges ^ Marefchal , Prefident & De- bic Oc": 
putteï , & illcçq arrivez Vendrcdy der- Fiauccmé 
nier aufoir, le lendemain matin nous ti* Jj^ûcgcde 
r$fme$ en la Chapelle au Duâsprçs le lo- f^^^ ^ 

fis dudit Sr. Duc de Bourbon amnde f^ire f Louis de 
çavoîr noftre venue &folIîcitcr avoir au-l* Tn- 
dîenceàufllypour y oùyr mefle, après que ^l^^ 
nous eufmcs oy mefïè , nous vînt habor- bataiUcd« 
der en ladîtte chapelle Monfr. le Gr^y^P^vic. < 
de Dijon qui euft beaucoup de devifcs avec 
tious , & entre aultres de trois chofes , ^ 

Tune que avons en noftre Conté, des genr 
R 3 qu'iU 
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Jlf^S* qu'ils ftifoieàt des Afiglois qui nous potl-^ 
voit venir à perde & dommaige, caranf* 
fy ils avoient des gens qui eftoient Gud" 
irois , & que ce feroit bien fait faire cefTer 
telles chofes pour le bien des deux pays ^ 
Tauttre que nous arreftionç leurs meilà- 
giers & leurs hoftions leurs lettres & mcf- 
mement en avoit ofté Monfr. le Prefident 
des lettres qui venoient au Prefident da 
Duché , & l!aultre que prenions prifos- 
niers les fubjeâs du Ro^ très- Chreftsem qui 
fe treuvoient en voftrèdit Conté y mefines 
en avions prins ung ferviteur de Monir. 
de Lçngueville. 

.Madame , fur fes poînÔs luy feifines 
réfponft telle qu'il fe dcvoife contenter , & 
nous fembloit qu'il }es prenoit pour bon- 
ne, &nous dit fur le dernier point de hi 
prinfe du' ferviteur dudit Sr. de Lot^uevU^ 
• iimaid/f que le Sr. de Prye , Mcffire &murd * 
de Prie de- comme ferviteur dudît Sr. de LotigtteviUe 
UJ^j^^^JçjVoiïloît par fa compagnie faire courir yo- 
Aibaie- firedite Contey fe il pour la plufpart ne 
gricts àt Teuft de ce deftourné aqttelque fin que la 
fiance, chofe euft peu aller, nous le priafmes fai^ 
re fçavoîr à mondit Sr. de Boutbon qa'c- 
fiions là ^ & fçavoir de luy quand pour- 
rions avoir audience, &tantofi après qu^il 
fut party de nous & entré dans la maifon es 
Duâs où eu logé ledit Duc de Bourhtm vint 
à nous Monfr. àtfainS Andrey que Ton 
dit eflre lieutenant de la compagnie dodit 
Sr» de Bourbon qui nous ditde la part da- 
dit Sr.de Bourbon que ledit Sr. avoit efté 
adverty de noftre venue & avoit regret que 

âvaiit 
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mrant icelle n*ea avoit efté adverty , afin if 13^ , 
qvk'il eoft fait fon devoir & noas eaft en- 
voyé de vin , & que fi avions à lov dire 
quelques chofes les luy voulfîffions dire fie ' 
il luy enferoit rapport , nous luy diûnes 
que nous eflions venus comme de voyfins 
iaultresne cherchions fort grandes fo* 
lempnitex & ne voulions à Monfr. ne fes 

Sens donner ce travail, que avions lettres 
c vous ^ des Eftats de voftredite Con- 
tey lettres de créance quevouluntîcrs luy 
cxpolêrions quand ion bon plaiiir feroit, 
fur ce il nous dit que pourrions aller dif- 
ner , & après difner mondit Sr. à quelque 
heure nous pourroit mander, pour ce que, 
incontinant qu'il eud parlé à nous, ne 
noQs retirafines en noftre logis hors la- 
dîtte chapelle , ledit Sr. de Jai»& AnJrey 
nous manda par ung gentilhonune que 
mondit Sr.debyoittantpll venir àlaMeflè 
i laditte chapelle &que s'il nous veoit il^ 
lecq ne fe pourroit tenir parler à nous, & 
que pour ce nous eù0ions à retirer , car 
il y VQuloit premièrement penfer , à celte 
caùfe incontinant nous retirafmes en hq-^ 
ftre logis. 

Madame , aflcz toft après difner vînt de-^ 
vers nous ledit Sr. àtfainâi Andrey(\M\ nous^ J^JjJJ®*. 
mena devers ledit Sx At Bourbon qui eftoitfcscigncuc 
accompagné de plufieurs bons pcrfonna-dc buIT^ 
ces tant de courte robe que auUres , entrej"^ ?/* 
lefquels il çftoit une Evefque , le Sr. de]ÏJÎJg„^^^^^ 
Bm,* ledit Sr.de JPrye, leGr/fver Baillycn \$ts. 
de Uijom f , Prefident nouveaul , & plufieurs t J«an de 
4e la court de Parlement de Dijon , au-^^^'*'^ 
R.4 ^^el 
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Sf 13. quel expofaines noftrc charge qn'cfloît ^n 
efîèd Tamour qu'aviés à la paix qu'âvîés eo 
do paflTé & avîcs dicoires a ftire vivre en 
paix vos fubjeâs avec cenlx àxiRoy très 
Chrefiten , & defplaifir de ce qu'avoît efté 
fait par ceulx des Ugues fans voilrîe vouloir 
& confentement. 

Pareillement pour remonftrer les tors 
que Ton vous faîfoît de avoir fait mettre I» 
tnain dû Roy très Chrefiien à vos Seîgnetf- ' 

2 "es de Chauljin ^ la Perrière Charobis &, 
haSleau Chimn , auflfy es deniers deosi 
voftreditTreforier, & ledefîr qti'avîésde 
vivre en paix avec ledit Rcy très ChnSHei$ 
fes pays & fubjeâs , fu(l par entretenez 
ment dçladittc Neutralité, laquelleavîés 
ratiffiéeà pafféc félon que par les gens du 
Roy avoir eftc requis &laMajeftédc rJSnr* 
fereur trçs facrée voftrePereagercé^qu^ 
avec ce avoîtcfcriptà vosfubjeâsdeccdJt 
Corné de Bourgongne qu'il les voulott en- 
tretenir en paix ouparauître moyen feloa 
que plus à plein eftoit contenu en nos Jn- 
ilruâions , requerans quMl voilât fiûre 
lever fes cmpefchemens & ceflcr toattes 
Ilouvellette^ tant du paifê quei Tadve- 
nîr & tenir main tÀ ce que Tamour quV 
voit efté du paiTé àç bonne paix entre les 
fubjeâs dudit /t<>y & les voftrcs fe peultcon- 
tinuer& entretenir, 6c de voftré part gar- 
deries que nouvelletés par vosfubjeôs ne 
feroient faîûes. 

Ledit Sr. lors nous dit que les parolles 
que portions nVfloîent que bonnes poxif- 
vcu qaç reffta fyil aujtre que do pafl», 

Que 
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^uenous euffions à nous retirer en noftrè ifi$^ 
togis , & il coQununiqueroic fes matière^ / 
ilon conlèil &nous feroit refoonfe &ftir 
ce nous nous retîrafmesén noftre logis. 

Madame, affès toft après vint ennoftre 
logis le Prevoft qvte Ton dît Sr, Dafy le- 
quel nous vînt querre pour retourner de- 
vers ledit Sr. de Bourbm avoir npflre rc- 
fponfe , & aînfy que Ton accouftroît nos 
mulles pour aller devers ledit Sr farvîn^ 
drent en noftredît logis deux ou trois ar* 
chiersdudk Sr. dePrye , lefquels en pre^^ 
fence dudît Prcvoft nous vindrent deman- 
der ïy nous cftîons les trois Ambafladeàrs 
4u Gontey , & que leur mâîftre le Sr. de Prye 
les avbît îllec envoyé pour garder que nul- 
ly de nous ne nos fèrviteurs partit du logis, 
aufïy que perfonne ne parla à nous , ledit 
Prevoft leur dit que il avoit charge de moa- 
dit Sr. nous mener devers luy , & lefdîts 
Archiers diibient que leur dit maiftre ne 
fàifoit que partir du confeil , k leur avoit 
ordonné ce que deflus. 

Nous Fcquifmes ledit Prevoft envoyer 
fçavoîr que Ton entendoit quefeiffions , le 
meflkgier raporta qde devions aller devers 
ledit Sr.ccquefeifmes, mais Ton ne pcr- 
meît que nos varîexvînflènt après nous. 
J^adame, ledit Sr. pour refponfe nous 
aie que Tonfe donnoit merveilles de ce 
que demandions raifbn où de noftre part 
n'en voulions faire aucune , car nous de- 
tenons les terres & Seigneuries du Sr. de 



LongueviUe & aultres fans en vouloir faire 
f cHittttion , quelque requifîtion que Ton 
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ïf 13. en euft fait , znfff fe donnoit merveilles 
qu'eftions là venu fans en advertir^ & qocr 
ÂmbafTadeurs avoient accoutumé faire fça* 
voir leurs venues , mais que pour ceftefois 
iln'j regardott pas fort, & que nous nous 
devions retirer en nofire carrier , & det 
bonnes paroles que luy avions porté adi» 
vertiroit le iE0)^ron Maiftre , &nousferok 
fçavoirfon vouloir que Ton ^oit mal en* 
tretenudcvoftre çofté ce qui avoîtefté ac- 
cordé de voflrepart combien que la Ht^ 
tralitey euft efté prinfe à vodre requefte. 
Madame , nous luy feiûnes relpouie 
^ ^ue cède nVftoit la première charge qu'ar 
vions eu devers Princes & Seigneurs , vQf* 
re non pas la trentiefme& que a'eilioQs i 
ignorans que n'entendiffions ce guerre 
cftoit entre le Roy très Chrétien & vous 
qu'il nous fauldroit fàulfconduit , & que 
quant euffions penfé qu'ils eufTent prinsles 
chofes en telle forte n'y fuffions vcnnùm 
faulfcondutt , mais que nous n'entendions 
point ne aufly entendons que aulcune guer^ 
refoit entre vous & ledit Riiy,^ ne aufly 
vofdits fubjeâs qu'ils nous y âvoient tst- 
voyé & ceulx dudit Roy , attenda mefine 
que \ts fubgets dudit Roy de tous eftstt 
journellement converfent oudit Coûté 
ikns ce que aulcune defptaifir leur foit bk^ 
maistout honneur a tout recueail,parqftf 
y allafmes comme des voifins à aultros 
ians feremonies envoyans neantmoiogs 
nngferviteur devant pour prei\dre lo^s^ft 
' ^uânt efdittes terres oc Seignoiries feiûnes 
eeQ>on|è félon ^ue desja avions dit ^ qoe 

B 
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^1 defplaifoit à cculx de voflrc dite Gon* ïjiî* 
té en partie autant que à ceuU qu'ils les 
avoient lâchées , que avions envoyé de- 
vers vous&laMajefté àe l'Empereur vous, 
fitpplier très humblement les faire reftî- 
tuer , &pourcequepar voftreordonnan- 
ce ne les avoîent encoîres voulfu reûituer 
avîés envoyé bon perfonnagc propre deverf 
la Majeftéde P Empereur voftrc Pcre à ce- 
tte fin pour ce qu*ellcs font détenues par 
gens eflrangicrs de la nation d'Allemagne. 
. Quant es Suiches luy avons remonllré le 
grafit dcbvoîr que cedit Conté avoit fait 
pour les cuydcr empcfcher de paflèr par le- 
dit Contcy & à cède fin en avions eflé pro- > 
pre en iSWVi6^*desque cnfpfmesadvertis, •voyéscf 
^ aufly que ne povions r^fifter efdits%- f?*"']* 
$bes ne aultrement faireque en feîfmes. iT.^'dc * 

Madame , fur ce ledit yiçSittEmardde ccmbic 
IPrye commença à dire que l'on avoit prinç 'i^*- 
prîfonnier ung fervîteur dudit St. de Lou- 
gueville qu'eftoît encoircs prifonnîer , à 

3uoy refpondifines que ce n'eftoît pourfaît 
e guerre mais par juftice pour quelque de* , 

lia que l'on dîfoit avoir efté fait par luy 
oudit Conté , & puis qu1l eft natif dudit 
Comté & voftre fubced &à delînqué ou- 
dit Conté, ils ne debvoient prendre ladît- 
tç prinfe de maie part, ils parlèrent aufly 
de la prinfe du Bailfy de Dijon , Pon leur 
feift rcfponfe quece tf avoit efté par voftre 
adveuneceulx dudit Conté & que le Capi- 
taine de Ch^lloH en avoit bien fait de pi- 
res en voftredite Contey , & fur ce ledit 
Sr. nous dit que il adveirtiroit le JRny foa 
Maiftre de ces chofes# Mtk' 
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# j'ij. Madame , après que fttfines de retour 
a«t logis ledit Prevoft feîft départir lefdits 
Archiers , & neantmoîngsdit i nous&po- 
ftre hofteqûenully de nous ne nos fervî* 
teurs enflent à partir du logis ne aafiy ad- 
mettre gens parler à nous , & tantoft après 
vint devers nous ledit Sr. defahtS Anàrq 
qui delà partdudit Sr. deJS^wr^^nousdit 
que ledit Sr. eftoît defplaifant des termes 
que ledit Sr. de Prye à fon defceu nous avoit 
fait tenir , que n'eoflyons i croire cbofe 
qui nous fut dite par ledit Sr. dePryé^msii 
t^ueen parliflionsà luy , & nous dit ledit 
6r. itjainéi Andrey que la plus grande opt- 
\, nion du confeil eftoît que fuflbnsarreftez, 

des ungsjufques à ce que Icfdîttes Seigneu- 
ries fuffcnt rendues , des aultres julquct 
ledit Bailîyde Dijon feroit rembourfé de!» 
* voycs rançon qu'il avoit payée , * mais ledit Sr.dit 
cy licvantque rîensne s'en feroit, que nous eftions il 
î* it' ^^^^pour le bien & à bonne foy & que em- 
liier. " pefchement ne nous feroit fait , & comme 
par aultres avons entendu de ropinîoadu- 
dit Sr» n*y avoil que ledit Prefident , le 
Sr. de Bujy & ung aultre , nous dit aufly- 
ledit Sr. de fahéi Andrey que ledit Sr. vont 
ftroît refponfe par efcript & aufdttz Dé- 
putez. 

Madame, le foîrledîtSr. de BoiKr*wi ait 
fouper nous envoya une lâmproye, & d'ung 
•Biochcn grand lanferon * avec grands pots de vin , 
a le lendemain quant voulfifmes partir, 
nous feift dire par niondit Sr. ek Brf0qnt 
îl eftoît content que gentilshommes fmar- 
éhmds pour leurs afBures puiflènt venir 

audil 
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Âidit Dnché ^ mais des Ambaflàdeurs il isi^* 
XiVntendoit qu'ils y vînffcnt fans Tcn pre-r 
znierement advenir , donna en oultre char- 
0e andit Sr . de Btfjjy fçavoir de nous fe nous 
en alionsbien contens ou mal y car il fe* 
roit defplaifantquedeluy panifiions mal 
contens , mais nous luy diûnes qu'eftions 
fort contens* 

. Madame , pour noftre venue par ordon* 
nance dudit St.de Prye fut prifonnier noftre 
|io(le,& comme nous fut dit les poniers» 
tnais après nodre refponfe furent tous re-^ 
lâchés 6c nous lëmble qu'ils Qe cherchoient 
point que Ton nous veiftparl^ ville. 

Madame , devers nous furent les gens 
dndit St. de LoMgtieville no\i% pourfuivans 
de lareflitutionide Tes terres , nous leurs 
recitafines les diligences fufdittes , ils nous 
dirent que Ton leur avoit efcript du Con* 
tey qu'Us ne fi deuflent treuver pour leur 
fetirté^ mais nous leur refpondifmes qu'ils 
y povoient venir ailèurement s'ils n'ar 
voient delinqué audit pays & que l'on ne 
leur feroît deîplaifir quelconque ne à aulrre 
iiibjeâ du Roy très Cbrefiien^zx aulcuns du« 
dît Contey. 

Madame , nous vous advertiflbns de 
toattès fes choies bien au long affin que fuf 
le tout ayez voftre bon ad vis, combien qu'il . 
nous femble que ledit Sr. de Bourbon vouU 
droit bien la paix entre les pays , &; corn* 
me avons entendu vous dçfireroît ftîre 

{»laifir , nous n*avons point donné voa 
ettres au Sr. de h Trimomlle , car il cVft re* 
tfi6 du Duché. 

Noftrc 
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Noftrc très redoubtéc & |buvcraîneï>â^ 
tne , Dîeu vous doint accomplîffemcnt do 
vos haultz & vertueux defirs : à Dole ce 
premier jour de Mars , vos très humble» 
& très obeiffants fubjeàs&fervkeurs, S^ 
iHOH de Rye & Antoine de Saline. 

Marguerite d'Autriche renunOre à TEmpè* 
reur Maxmiliea l.fon Père , les svatt* 
tages qu^eijle tronvoit dans le mariage ii 
Charles d'Autriche /ô» Neveu étvec Mt- 
TÎe d'Angleterre, ^ le désavantage iplil 
y auroit a ne fas faire ce mariage an Un^ 
frefirit , [es bonnes intentions touchant k 
Traitt/ du Roy d* Arragon , la demande 
des Ambaflkdeurs d'Angleterre de 
i/elles lettres pour pouvoir lever du n 
£^ achepter des munitions de guerre 
Pays bas , lajoye de ces Amb^adewrs ii 
la reponce de ce Prince au fujetJe la Trevt 
propofie avec /«France , ^ la nee^oi 
d'entretenir les Sbiilès dans la refolutkmdé 
faire laguerre au Roy Louis XII. 

.M.Mars. jk^On très redoubté Seigneur & Pc- 

d'Angle. Monfr. comme vous ay naçaîres efcripti 
terre lois ayant communiqué aux Ambaf&deurf 
promifc à JfAff^kterre eftans îcy devers moy le cou- 
d'Autri- ^^"^ ^^^ lettres qu'il vous a pieu m'cftrî* 
che Prince pre touchant le retardement de Madasm 
dccaftiiic^^/> * defquelles vous tiehs bîea me- 
^ai*/ç"jf^j moratif , tceulx Ambafladéurs enadvcrtî- 
Koy Louis fcnt le Roy leùrMaîftrequileura mainte- 
3^« nant fur ce fait certaine refponfe de fon în^ 

tcû- 
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tentîon pour la me déclarer , tant far ledit IJ'IJ,^ 
point qaeaultres, laquelle ils ont tranfla« 
té d^Anghistn François &, rédigé par eitcript 
par articles comme par icenlx icy enclos 
pourez voir bien à plain fy volis fuplie 
jVlonfr. debienveoiriSc vifiter lefdîts arti- 
cles ^ à celle fin que je lei^r puiflè rendre 
brîefve refponfe conforme à voftre defir, 
car je me fuis délibéré, enfuivant voslet« 
très, de riens fere ou traiter avec eux fans 
voftre ordonnance & commandement. 

Et quant eil au fait de Taliance du ma- 
riage de maditte Dame Marie , Monû*. vous 
fçavex comment elle nous eft neceffaire & 
utile pour le bien & feurté des pays de par 
deçà, & comme ledit Sr./foy ne demande 
riens tant que lafolempnifation dudit ma* 
riage, que fembleroît bonne pour entrete- 
nir leschofes traînées, à quoy ils con ten- 
dent fort & mettre ledifrSr. Roy hors de 
foufpeçon touchant icell;uy , & pour ce fe- 
re lèroit aufly-^eceilàire halter voftre ve- 
nue , car fans icelle il ne fe pourroit fi con« 
vcnablement fere. 

Monft. je croy quefçavex bien com- 
ment par le premier traité, dudit mariage 
eft dît expreffement .que fi ledit mariaçe ne 
fe folempnife en dedans la fin de Alay à 
noftre defi^ault , qu'il y a groffes peines i 
encourir , que fe pourroîent recevoir fur les 
. Villes, Nobles, & Bourgeois des Pays de 
pardeça qui ont baillé & dellivré leurfcc-i 
lex pour le contenu & accompliflfement 
dadit Traiâé. 

Et en raccompliflànt dèans ledit temps, 
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f /13» ils font tenus dé payer au lieu de Bm^ft. 
' * quatre jours après laditte folempniûoioa 
lafomme de cent mil e(cusd'or« 

Monfr. il eftneceflàire &e}q>edient que 
preniez, une briefverefblution aufaitdudic 
mariage &que d icelle ^ enlèmble du temps 
dcans lequel voflre plaîfir fera vous trouver 
pardeça pour le parfaire & y entendre, me 
advertiilëz, à cequefatisfaifant à. la char- 
ge, defdits AmbalTadeufs , j*en puiflè cer- 
taînenii»t & véritablement advertîr ledit 
Seigneur Rùy^ lequel infifte fort aux pro- 
meifes à luy fur ce faiâes conune Ferrez 
V par lefdits articles. 

Et. d*aultant que Tay follîcîté du dernier 
UraiâéiArragon comme fçavez , il ne fault 
à . parler à moy , mais Monfr. j*ay cuydé le 
tout fere à bonne intention & pour le biea 
& advancement des afferes ^ s*il prent aul- 
tre chemin je ne fçay que en dire fors que 
il fait à efperer que c'eft tout pom: bien. 

Monfr. lefdits Ambaflàdeurs follicitent 
fort leur renouveller les lettres quMl vous 
pleuft leur faire defpefcher Tannée pailëe 
en vertu defquelles ils povoient lever 
gens , sacheter batteaux artillerie & aal« 
très munimens de guerre de pardeça , ja« 
çoit qu'ils maintiennent ""encoires icelles 
bonnes & vallables & s'en aydent quel- 
que peu , dont je ne le$ ofe defiourber ny 
aufly leur confentir ce^ qu'ils demandent^ 
jufques j'aye fur ce entendu voftre boa. 
irouloir & plaiiir. 

J*ay monfiré aufdits Âmbaflkdeurs les 
lettres .que m'avez efcriptes touchaat 1% 

Trcp 
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T^are * dont ils font efté fon res^ysj i fiji 
ft «rpere Monfr. qtic le Roy leur Maiilre *CePrincc 
s'en contcBtera alcncontre de plufieuFS^^*^^"" 
langages qu'on luyavdc dit& rapporté an qu'il ne 
contraire» • l'accepte- 

Ao fnrplus Monft. H fembîe à vottre'^^i^ P**- 
correâioti qqe pour voAre commiin bien 
devez «voir- fingolîer r^ard à enttetoiit 
}es Smcbes en leur bon propos'contre le» 

LêC Cardmal Je Gurutûs^e àft&fMf^#«f 
MéximilienL la concluiion faittepar le 
Pé^e Lem X de la Paix, entré c^; Prin- 
ce & les Vénitiens : à Rome le 4. Mars 
1114* 

p AcraifffipBe Calfar ^ Domine D. Ckmén- 4. Mars. 
^ tiffime poft humiUimam fomnendationem : i f 1 3 . 
tandt§9f fojl mukos fiahres i^ lahotes piacmtQWt de 
jdkiffimo q$tôd fimStiffimus Dm$ifms mflerho' France. 
die- ffonuntiavit feu Idudavit fatem, inter 
Majeftatem Feftram £3? Venetos , quiepax - 

Oratoftim vefir<e Majefiatis isf Catholici Ré- 
gis ia^e ftieojuMcio ^ MajeitM Vifirahih v ' * t^, 
n&rakitis ^ upilis ^ Per Majefiàte^ Fejiram . - , ;\ 
arnnino aeceptanda 65? ratificanda : verunà 
NUg^as Vejïra^ Vefleti non eftis ad ratifia 
ctmdûm ebligati , fed hoc eft remij^i» ad ar^ 
Utriitm &f 'tfolunkiUmutrittfque ve^nm in^ 
firajfacimn triginta dierum po^e facere , nec 
àmte raù^ationem aliq$ia exvohis partiiutefi 
md aUquid aliud obligata i n^c etiam ad fuper^ 
fegitmem armorum , &* ttnebit quaHhit ve^ 
ârtim j durante comtomiffo a qmd tenebit 
TomclV. ^ .S tem- 
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jeftas Vejïrmclairius tx aniculis prrfali laaJif 
fui tamcekrHntrimfiribimnpe^Mertm^yqms 
tatnc» cras adMaj^ftaUm VeJUr^am tratlfmit'' 
tam , Jimulque ntuUa alia ftrfcribgm y ckt 
' riW inteiliget j i?olm.de hoc MajeJUdem Ve* 
firam (ckrrimc ^f$r poïlasferftaffetamofin'' 
fart , Jh^mficavi quoquf hoc idtm Dut^mVi' 
^tre^i.îs ComHi ÇhriûophorQ de Fraûge- 
panibus affini meo : intérim Majtil^ftiKi^ 
fire me hMmiUime^ommendMts : JafMtmKowfi 
f maria JUofffii M. D. XIUL 

Le koy. d* Angleterre Hcnrjr VIIL um^ 
^^^rEmpereur Maxûniiien l.f<mde- 
flaijirdn bruit courant du mariage dcMtî* 
guérite d'Autriche avec le Duc de Sof- 
folC doMilfaifoit cbercèerlesautieurspoot 
les faire punir , le priant ien faire aiM 
de fin coji/bf de ne-pas croire deparéb 
ra^orts qt^i ne tend/oient qt^ à mettre taé^ 
f^ion entre eux : à Wefimonfter le f 
Mars IJL3. 

4.Mars» TT ^^^ hault très excellent & trespuiiBn^ 
j^jV * * Prince, iioflrctres cher & très honnoo* 
té frère & Coufîn , à vous nous rccom-» 
mandons le plus à certes & de bon cœof 
' que faire povons . en vous adviûmt qnc 
puis nagaires avons entendu, à noAro 
très grand regret dt defplaiiîr, quelecom* 
mun bruit a fort couru en plufieurs lieux 
& places que le mariage fedevoît faire efl« 
tre noâre très chère & très améefcurcoa* 
fine & bonne conamere PArdndstdfeJje iA^ 
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IWr^ DucheiTe & Comteflè iit BoHrgoigne ij'i}* 
<& DuchdFe Do^z^i^it'à^Savcyc vo(tre fil- 
le , & noftre très cher & très féal coofin & 
confeillcr le Duc de Suffolk %dpnt avons efté * charl<s 
âtliiVrmes graadcmeat efmervcilleï & ta^i^c 1^ 
povons bonDemeûtpenlbr deoù ledi^ bruit Suâbu. 
peut mouvoir & procéder , &vous.afIèa* 
rons; que de npftre part faifons tous devoirs 
à ncHis polfible d'entendre & faire chercher 
iccr«teinent fy ce procède ixi cofté de par- 
4eça, poureiif^irelapugnitlon telle qu'il 
appartient , (i vous prions & requérons très 
^ftamment^ très ^ault,trea excellent ^ & 
très puisant Prince noihe très cher & très 
honnoré frère & coufin , que de voilrepart 
Yoas vueiltez fair^ faire inqùifition eidits 
pays de par de là pour entendre à . la vérité 
au plus près que^A'en pourra, dont ce bruit 
cft venu & peult procéder» & fi vous trou- 
vez quç la chofe vient de de]à d'en faire fai- 
re gricfye pugnitîpi\de voftre cofté comme 
lK>iks fuyfmes bien délibérez de faireduno- 
ftre , fi trouvons qu*il procède de parde* 
ça , & au furplus vous fuplions non vou- 
loitprendre aucun efgardaudire , ne rap- 
port q^i vous en pourro; t eftre fait j ufques 
à ce quWt^ndei àlayetitédont ce vient, 
car nous né pbvons autrement croire , 
imaginer i ne penfer^ que ce ne nieult àt 
procède, de quelques maùyais^ efprits qui 
voulentiers trouver les voyes & moyens dô 
mettre quelque fcrupule entre vous 6c 
nous , en vous certîffiant à la vérité que, 
pour qiielques paroUes quîporroient eftre 
feaéf s pour y mettre deffidence , vous 
• . Sa noui 
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1^ 1.3. nous trouvères tousjours envers votrsftte* 
ce ferme conllant & véritable aymanOdt 
defîrant Thonneur , eftat , pfofpcrîté ck 
prouffit de vous & des Volires , < ommefiEiV' 
fons le noftre mcfmes , car vous eftes'Ie 
Prince vivant à qui plus nous confions, 
ainfy que l^ait noftre Seigneur , qui très 
hault très excellent StrespuiflaniPrioce, 
noftre, très honnouré frère & Coulin , vous 
ait en ia très (âinte & digne garde , & vous 
doint bonne vie & longue: efcrîpt en no* 
ftre Palais de WeRmonpier \t% noftre cité At 
JLondr^ \t quatriefme jour de Mars l'an 
quinze cent treize. 

Maxlmilien Sfbtce Duc de Milan temd-' 
gne à Marguerite d* Autriche fon depUift 
de la maladie d^un homme qu'il Iny avoiê 
em/oy/pour P infirmer dePefioÈdeJes éffm^ 
res , faffeSiion des Gantons fo$ir luy , fim 
efpoir de rejifter aux François , les delays 
affeSez du Pape de finir la guerre de PEm* 
pereur contre /^x Vénitiens, t!fde l$gyre^ 
fiit$^ lei villes de Patme éf de PlaifaH- 
Ce, iff la deffiance ^xSuiflès des fremef^ 
[es de laFranccfour Inexécution duTmt* 
té de Dijon : à Mikn le y. Mars ij'14. 

7. Mars. TP Res haulte très Excellente & Pniflànte 
15-13. •*• Princeiïè ma très hotinorée Dameft 
ftile de Coulîne , bien humblement à voftreboa^ 
France, ne grâce me recommande* 

. Ma très honnorée Dame & Confine, 
nous envoyions nagueres par devers vous 
ung noftre Secrétaire peur yoqs faire la re^^ 

veren» 
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i^6rence& à MonficorvollrcNcpvettmoti 1/13. 
Ires honnôré iSeigneur& Confia de noftre 
part , vous compter faire fçavoir fiienten* 
drc reftat& conduîâe dç nos afteres6ç di- 
re aucune autre chofe de noilre dite part 
que avions toujours différé de faire pour 
lacaufe que vous devoit dire noftreditSe» 
crecaire, auquel paflknt par devers rfiaj^^- 
rcMr voftrç Perc mon très redoubté Sei- 
gQepr , ell advenu aucun incident de ma- 
ladie patquoy il acfté contrainâ de retour- 
ner icy , dont , Madame , fommes efté 
fort defplaifant , pour le defir que avions 
à vous faire certainnerdc Teftat conduîâc 
A gouvernement de nofdittes affaires, 
tomtçsfpîs, Madame, jçdcfîrons&efpe- 
fonsep briefde le vQus envoyer après qu'il 
icraguery ouung aultrçeafonlieu afin do 
faire noltre devoir, comme fommes tenus 
tînvers vqus , &;de par luy vous faire tous* 
JQurç entendre de nos oçcurances & au- 
tres nouvelles que furvîendront comme à 
celle que favons de fa bénigne & humaine 
grâce defirer le nqftr^i bien comme le fien 
propre , & combien , Madaîne , ne rayions 
lait jufques à oyres ce aefté pour non avoir 
chofe de grande importance^ne digne d'em- 
pefcber voftre Excellence , & fi aucune chQ<r 
iè eft furveoue Ton en a adverty PEmPe^ 
reur voftrç<Jit Père mondit très redoupté . 
Seigneur , lequel comme fufmesfeur vous 
çn a faîtàdei particîpantçaufly vous aur^ 
efcript Jehan U f^ean^xA eft icy lequel a eu 
tousjours de ce faire charge & ordoAnan- 
çç de Mcffirç v<^</rfy de UourgHe fon m^i^ 

53- ftï«« ^ 
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ïjtj. ftre, &fy après, Madame /n'y aura foiil^ 
te que 4e noft repart ne foyez continnelic* 
ment advertfe de tout ce que nous furvîen* 
dra, & pendant, matreshoQnoréePamç 
& Confine, que envoycrons nng des no- 
Ares comme dît eft pardevcrs vous , îl nous 
fi femblé enfaifant noftre devoir de vous 
faire fçavoîr des nourdlçs & pccuranfccs de 
prefent&mefmemeûtdela bonne volenté 
& grande affe^ion que Meflrs. àe$UgMa 
continuent à avoir tousj ours envers nous & 
Hotrç état lequel iH font unairimement dch% 
beré garder ot defFendredetoutteleurpuif- 
fance envers & contre tous nies ennemys 
& y employer corps & biens, & non feule* 
inent perfeverent à cela , mais font refolus 
flc le nous augmenter pacifier & (labiliet 
tant qi|e leur fera poffible , nonobftant 
quelque trafficque& aulttes moyens îndeus 
que cuydent mener Francs à îceulx vou- 
loir corompre & atenter 1 eulx , maisj'cf- 
perons, avec Paydede Dieu , de PEn^ 
reur mpn très redoublé Seigneur , qui eft 
taufe & motif de tout le noftre l^ien , de 
mefdits Seigneurs des Lîgues , & aultres 
mes bons amys , que nous refterons par 
ciffiquçs en ceftuy noftrç eftat , quelques 
dcmonftrations que faccntnos ennemys i 
nous vouloir donner nouvelle empefchc, 
mais comme nous croyons & efperons ils 
auront bien ailleurs affere , & combîca 
nous ayons eu aucung advertîflèment 
qu'ils faifoient quelque aprefts en Daulphi* 
fiay , qu'il frmbloit eftre en intention de 
vpvloir retonrperp^r^eça, tôuttesfoispar 
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ce que avons fentu & entendu dcpoîs, If* 3* 
croyons que tout ne fera riens , mais avons 
bon èfpoiravec raîdedenofdit^bonsamys 
quils n'auront Tardieflè de mettre àeflFcft 
leur cntreprinfe fi aucune en ont. 

M^amè , de Rome fufmes advertys ja 
f>îeça comme Monfeigneur de Gurce ou 
nom de PBmpereur & l'Ambaflàdeur de 
Yenife ou nom des Veniciens ont mîs en . 
compromis * le différent d'entre eulxpour# u ^^ ^y 
en appointer juger & deffinir , es mains de devant 
noftre fainâPere le I^afe , lequel comme pas- »!*• 
il fcmble combien il ayt accepté ledit com- 
promis diffère à ce faire en prolongeant ^^^^^^^ 
tant qu'il peult lachofe , *attendant , com- von pas " 
'mcU eftacroire& donne affez à entendre, queccttc- 
la conclufion & refolution que feront mef- cord étoic 

- _ . * — .- fait. Voyez 




mntfcere * prouchaîn venant & efper 
fermement comme ils nous ont affeuré^^«^|*;^[* 
qu'elle ne fera autre finon comme la défi- ^ç riancc 
rons & demandons au grand bien utilité & 
félicité de nous & de noftredit ellat. 

Madame , quant à la grandeinftance & 
continuelle requetie faiâe de noftre part, & 
d'aiitres nos amys à noftredit fainft Perei 
nous vouloir reftituer nos citez de Palm^ 
&de Plitijame faSainâeté fait refponfey 
avoir bonne volonté , mais qu'il attend , 
premièrement que d'y entendre , la con- 
clufion définitive de la part des pçniciens^ 
& comme il eft requis en diffinir félon fa 
Sainéleté, à puîfTancedece faire , il dit at- 
tendre la conclufion de mefdits Seigneurs 

S 4 *es , 
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Ift^p àçs i-fÂ^ij & àladitte refti^uiion de Pair 
me& Plaifanc^^ il dit attendre comme def- 
fus ladittç paix àt%Vfmciens & ainfy tout 
demeure en fufpepce jufqucs à laditteçon* 
clufion de mefdits Seigneurs des Ugwes^ 
laquelle , comme dit e(l , efperons fera 
toute bonne & à Tentiere vplomé de tto- 
ftredit très redoubté Seigneur F Empereur 
& autres fes alliez Si, s'en enfuivera tout 
bon effet poureulx àpour'nous & noftre- 
dit eflat lequel. Madame , enfemble no- 
flre perfonnç & tout tant de biens qac 
avons en ce mond# font & feront à jaaiais 
à vodre entier vouloir & commandement 
deMonfr. voftreNcpveu> mop treshon*' 
Doré Seigneur & Coufin , & de toute v<y 
iire maifon , recongnoiffant le tout de vous 
& en povez difpofer comme du voftrepro* 
pre, vous prianr, Mad^ie , fur tous \t% 
plefîrs de ainfy le faire & de me tenir i 
tousjours pour voftrc bon Coufin & hum* 
ble fervîteur , ^ au demeurant me man- 
der & commander s'il eft chofe que pour 
vous puiflTe, çarje^le feray^ Madame, dç 
fout mon povoir comme tenu fuis , aydant 
le Créateur quTl je prie , très haultc tre$ 
excellente & puiflante Princeffe ma très 
honnorée Pâme & Confine, vous donner 
rentier accomplîflèment de vos très haalx 
& très nobles; defirs avec bonne vie & Ion- 
♦ 5ti!c de gue : à Milan ce vîj* dç Mars xv. c. xiiij. * 
l^omc. Madame, depuis ceftesefcriptes,avonj 

receu lettres du iij. de. ce mois de nolîrç 
Ambàflàdeur eftdnt à Ztirh par Icfquellcs 
}} nous fignifEç que Mcflrs. de Berner 
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tvoîcnt efcript lettres audit Zuric conte- IJ'IJ* 
nant que lÉinfr. de Borbm leur avoit ef^- 
cript que ^Roy fon Maiftfe efloit appa- 
reillé de touttellement obferver & entre- 
tenir la paix & de délivrer l'argent à eulx 
promis requérant , pour ce faire & envoyer 
les Ambaffadeurspour traider & conclure 
entièrement ladite paix , bon & ample faulf- 
conduit , à quoy Meffrs. des Ligues pour 
non eflre le temps de la Dîette n'avoient 
faitte nulle refponfe la remettantvà laditte 
Diette, & d*autre parttnurmuroîentgran- ^ 
dément entre eulx de non fe devoir fier nul* 
Jcment aux Franfois qui n'eftèient plaîn 
fmon de cautelles & lefquels ja par fois • 

avoient rompu leur foy &, poyoit eftre, fe- 
roient encoires le femblable , Madame, 
de ce que me furviendra& cntcndray plus 
à plaîn de ces chofesen ferç2 advertye. 

Sufflica Vefira Serenita fi degni tenermî 
nella jua hna gratis ^ ricordarji ^iî U fonm 
l^ fmprt faro honQ ferwtore (^ qudh non ^ 
(oufi el mio raro fcriverli à uçgligeviia , ma 
non baver havutof fi quàlche cofedègmJ^a'i^i^ 
foy madagi avantijfero refj?enfar al pajptf^ 
certificando Fçjlra Serenita chio ç^Hofco quan» 
to ho haverh havuto del Sacratijpmo Impera-^ 
tOïtfuojfroprh Padre miofovrano Çff unicQ 
Signorefimagnanimo ^per favore ^ adfuto de 
Vefira Serenita à lafuale hm»ilimente y»i re* 
eomando ; Voftre humble Coutin & très 
hobeyfant fervitçur Maxîmilian Vfxxç do * 
Milaa, 

Jeau 
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Jean WVeûxtmofuk à Marg|||^tte à^hn* 
triche lafentence arbitralle rendue far le 
Fapefur ks diffèrens de VEmptïÇXXt avec 
les Vénitiens , le refus du Roy d*Am- 
gon de cçnfewtir à une Trêve generalle que 
7e Roy Louis XÏI. propofiit , à moins qn^H 
nerewmfat au Duché de Milan , le fen 
de crainte que ton, avoit du retour des Fran- 
çois en Italie , Çjf Pextreme uecejjité 
çà ilfe trouvait réduit : à Milan le zu 

Mars, 

i 

Mars, \/f A très rcdoubtée & fbuVcraine Da* 
j j'i 3. ^y* me , fi très humblement que faire puis 
à voftrc bonne grâce me recommande. 
• Madame, je vous envoyé prcfentemcnt 
^ le double de la fentence arbitraire donnée 
& prononcée par nodre fainâ Père k Pifi 
louchant la paix des Veificiens^ laquelle ne 
obfte finon à la ratification de r Empereur 
voftre Père s'il la veult ainfy ou non , 4 
liyant rcfponft de fon Impériale Majefté 
approuvant laditte paix & fentence arbi* 
traire y elle itéra incontinant publiée en fa 
manière qu'elle eft contenue audit double 
comme , Madame , verrez & dont ferez 
fuWt advertye comme Ton aura eu la nou- 
velle combien , Madame 9 je tiens que de 
la court de PEmpereur voftredit Père fo* 
prévenu pour eftreplnsprouchaine. 

• te Duc Madame , le Duc * eiïft, font deux jonr$ 

cftant à Rome parlefquellesîladvertît que 
là eU arrivée une poftç du i^ CatboUqu 

avec 
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ROy LOUIS XII, 183 
avec lettres de fa Majefté du i9. du mois ifr^. 
paffé , & efcript que le Roy de France la 
grandement requis & infté que délirant de 
traiter une bonne paix! univerfeile en la 
chrcftîençé , laquelle ne pourroît (î de bref 
conclure , il ftft contant de procurer une 
trcfVe générale pour cependant pôvoîr 
Hiieulx entendre i ladite paix unî verfellc,5ç 
que ledit Ray Catholique Sivoit relponduque 
véritablement laditte paix univerfeile luy 
plaifoit grandement en aucune tnaniere 
pour le benegce de toute la Chreftfenté, • 
mais que jamais ne confentirany à paix ny 
à trefVe avec ledit Riay de Frt^nce s'il ne re^ 
aonce entoutfaux chofes Jfbi^lie & en eC* 
{>ectal à r^ftat & Duché de Milan & qu'il 
ne confente à la ferme (habilitation de ce 
Pue en eededitte Duché de Mihn. 

Mkdan^e, aticuiis avoient nagueres ad« 
Vcrty le Duc que les François fefoîept au 
Dalfhtnat grands apprefts tant d*hommes 
d'armes , gens de pied mednement AtLanf- 
kmiMts^ artilleries & autres çbofes necef> 
(aires pour paifer les Monts qui donnoit 
aucune crainte pardeçà ne fuft la coàS-^ 
dence de Me(frs. des Ligues qui donnent 
continuelle elpcrance, & aflèurance audit 
Pue de le conferver & garder envers & 
contre tous, f^xf^tVitnr Empereur ^ ence- 
(hiy fon cft^t & d'y employer toute leur 
puii&nce cpmme à deflfendre le leur pro- 
pre , qui a très fort modéré laditte crain- 
te, & avec ce que Ton a efté adverty par 
les efpies & explorateurs que ronaconti*» 
nviellçm^pt par 4c là q^ç tout o'eâoit riens 

et 
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^^13. & n^ avoît. autres gcnfd'anncs audit Dd' 
phinat & là alentour que cenlï qui ont ac- 
couftumé d'y eftre tout ceft yverdontje 
vous envoyé une copie, et ne parle on là 
nullement du retour defdits Framfm, 

D'autre part , Madame , Ton atend 
avec grand dcfir de jour en jour nouvelle 
de la refolution fa conclùfion de mefdits 
Srs. des Ligues à la Diette qu'ils avoient 
à requefte de noftredit fainâ Père conti- 
nuée jufques au Dimanche de Remmfit- 
» Ccftoît r<r pané * , eue laditte nouvelle , Ma<ia* 
isîî'flUc"^^» en ferez advertîe ^nfemble conri- 
défiance. Duel liment 4e toutes autres choies que 
Voyés la furvîendront & à ce , Madame,. p'j ^"^ 
cedcnu.'* nulle faulte puifqu'il voqs a pleo le nwf 
commander, mais, Madaipe, îlmecoo- 
vîent faire comme les Prefcheurs à voti^ 
recommander lousjoors enfin le povrc 
couvent , ou le povre Religieux , car fi vo- 
(Ire benigbîté ne le conforte il eft en train, 
comme ja il vous a efcript , de parveuîr i 
extrême mendicité, & àtantprie/eCr«* 
leur qui , ma très redoubtée ^ fouvcraî- 
nc'Dame , vous doint très bonne vie* 
longue & rentier accompliffemeut deyo$ 
très nobles & très haulx defirs : i MUc^ 
ce xxi. jour de Mars : voflre très humble 
êi très obeiflTant fulyeÔ & fervit€Ur/<4^ 
kVeoH. 



Mer- 
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M^irçorînde Gattinare manii à Margnc* 
rite d'Autriche Us rebeltious faittes à U 
jujifce dans le Comté de Bourgogne , le 
"mauvais trasttement fait an Prefident de 
Dijon far Us Suifles , qui aveient refolti 
" de faire la gnetrt à la Frûnceji om n'exe^ 
r«/wV/)tfj'/pTraitté de Dijon, la déclara* x 
tiondu Roy Louis Xll. de ne vouloir rien 
faire contre k Comté de Qourgogneyi on 
• ^y agijfoit pas contre Iny , les précautions 
fn'i^renoit contre Us Anglois Çff U Sgr^ 
de Rohan qni s'efloit retiré mécontent en * ' 

Bretagne , le bruit courant de la Trêve dm 
Roy d'Arragon avec la France , to* la ' ^' 
nomination d'un ConfeilUr au ParUment 
du Comté de Bourgogne ; à Dole Ap 
1^. Marsi^i^, 

V^ A très rcdbubtée & fouveraîne Da-iy.^^* 
^" itte , tant & fi très humblement que^^^*"* 
feîfe puis àvofirebonne grâce aie rccom-i?.ç'j 
snande« . P ^nce 

Madame , j*ay receu les tettres qu'il vous ^f"^^^ 
a pieu m'efcrfpre par l'homme deMonfr, 
étPoupet Si ay cflé bien joyculxde ce qui 
cft efcrîpt de voftre main touchant la re-* 
ceptîon de mon billet à vous envoyé par le 
prcfcheur , lequel tiens foit * de cette heure 
mis à effet, cqpflderé ce que depuis le par* 
temént^ dudit prefcheur vous ay efcrîpt & . 
fait dire par Monfr. le Lîeutenalit ^Amont^ 
auquel Lieutenant à cefte caufeenvoye les 
interrogatoires nece^ires afin de les vous 
rommuniquex & en ufer par voftre ordon* 

Hanc« 
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I j'i 3* nance & tù faire voflre bon pleffr ^ & en là 
refponfefur iceulx Ton en pourra faire dès 
plus particuliers & qui toucheront mieulx 
au vif ^ mais il y fault aler par bon moyen & 
pren dre les chofes de longue main , & potir 
ce me pourret advertirde refponces, afin 
que félon icelles vous puiûè advertir da 
fprplus pour mîeulx enquérir la vérité. 
. Madame, il y a par deçà des -grollès re- 
bellions contre vodre juftice & contre les 
mandements de voftre Court félon qtfcn* 
tendrez parce que j*cfcrîpt$ à Monfr4 le 
m tittftnt^^^^^^"^^^ * & à Monlr. le Secrétaire 
de Gorie- Marnsx tellement qu'il eft neceilàfre pour 
vo4 Gou- la prefervation de voftre aùthorité & de 
gj2ire" voftreditte Court faire defpefcher ung 
mandement patent félon la minutte que 
j'envoye , en laquelle font declarex tous 
les exploix & procédures faiâes en cefle 
partie , & eft mefticr envoyer quelques 
commiflaires de par de là telt que advifC'" 
rez , qui foient agréables à P Empereur ii 
à vous & ^ui n'ayent nulle crainte à faire 
leur devoir , & auffy d^ecrire bonnes lettres 
à la Court pour y faire bon devoir « & i 
•GuillAu-Monfr. le Marefchal * en lùy mandant 
mcdcvct- obeyr àjuiftice& nonrempefchernyox)tt- 
iSitlUtt' ^^"" aucunement & faire que FEmperear 
Comté de loyçfçripve femblablen^ent qu'il entend 
Bourgo* que ledit Sr . Marefchal doyge obey r , - & fi 
iphih voBre bon plefir eftoit d'efcrîpre aufly une 
te dcjS'bQnne lettre à Madame la Princeflfe * , tf 
zembouig priant VQt^oir aflifter & favorifer voftre* 
d'assis ^^^^^ Qomt de Parlement & vos commis i 
tedoian^ <^^ploitec lewr(^arge& le garder d'opinref* 
6«t ûoë; 
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fion & de force & s'il eft meftiej leurhaUr ifiji 
îer defesgens pour les fortiffier^ lachofe 
$*en portera miealx & rexecûtion fe fera 
plos à Thonneur de vous & de voftre Court 
& fera groûë crainte à tons autres qui n*o- 
feront dorefen^vaot lever la teAe , & fi 
ainfy ne lefaiâes vous pouvez bien abolir 
voftre Court de Parlement & euaployerles 
gages dudit Parlement en genfd'armes 
pour faire la guerre à ceulx de vosfubgetf 
qui veulent ufer de volonté ^ & quant i 
œoy,fi juftice n'eft obeye j'aymerois mieuU 
quitter Toffice^ & fi IWaire ne me tou* 
cbqît j'euflè bien donné ordre qtfil cuft 
obey, & qu*il tfeuftpasentrçprinsceqii^il 
eiitreprend , & mefmes qu*il veult entre* 
pren<lre fur la jurifdiâion des Baillys, êc 
prendre la congnoiiIàtu:e des procès de« 
vont luy & ne veult fouffrlr que l^on en 
i4>pelle, & ijuant la Court reçoit les apr 
pellations , il fe courrouce difant que ron 
entreprend fur (on authorité que n'eft à 
fonSrir quant oires il ferolt Lieutenant & 
Gouverneur du pays v car la Court s'cft 
vous, & Ton appelloitbien de M(»afr. le 
Prince Inyeftant Gouverneur du pays. 

Madame , Ton vous euft envoyé tous 
1er. exploit dé ces matieres^ 1 mais il n'a 
efté poflible les faire doubler &.mettre en» 
ordre fi promptement^touttesfois ï'on vous * Gtmé 
envoycra le tout cy après , & s'il eft vo-^J H^^^ 
(hre bon plcfir ne permettrez communi-^R.ochc 
qucr ces matières à Monlr. le Prefident Prea<icfit 
ék Pleine , ♦ & pour caufc. i^^rîîf^ 

Madanati.» j*rfcripi à Monfr.lcGou^J'^^. 

ver* 
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Tp3* yerneur des nouvelles des «Sur^ de^triei 
de par deçà , mafs depuis lefoittes lettres 
cfcriptes ay eu nouvelles certaines &verits* 
blés que la journée de Zurich aefté tenue 
audit Heu le xv. de ce mois , & fe dcpir* 
' tirent les Députer defdîttes Ligués le Vcn* 
dredy xvij. & leLundf devant, Moufr. 
le Prrfidewi tU Dijon avoit eité queflionné 
& mis à la torture par deux fois pourlajr 
faire déclarer les pratiCques du Âoyfm 
M$iftre , & les penfiounaires de lcurt)ay^f 
& par conclufion & finale refolution It 
peuple dt délibéré que lefcUts penfionaires 
rendent compte de tout ce qu'ils ^n oitf 
receu &qQe letouc vienne enbourfecom- 
mnne & ne veullent oyr parler d'aucon 
appointement avec les François qxie prctl- 
lablement ils n'ayent fetisrait au Trait* 
conclud devant Dijon entièrement & ceolXt 
mcfmès defdittes Ligues qui tenoient le 
party de France ont advcrty Monfr. àe 
Bourbon^ par meflager exprès qui apa^ 

?ar icy , que , fi Iwlît traidé ne leur cft 
ntretenu & T^gent payé tontent , ils fc 
mettront aux champs & feront la guerre 
en France , & de tout ce fuis adverty âh 
vérité de lieu bien feuf & entendent ç(Mn- 
mencerla guerre du cofté^du Damfbhf^à 
du Lyonoif. 

Aufly ay entendu par Madame la Pria* 
cefle que Monfr. le Maiftre Àri^er eft !«• 
venu de Bloys devers le Roy de France ^ A 
dit quMl ne fera riens de nouveau en ^ 
pays fi nous ne commençons denoftrcco- 
fté & dit que ledit Advenait à Parh^ 
^ . rciitttf 
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Itl^âeraax Aggbis , & eft vray que Monfr* i fi^ 
<}e ^t^uboM s'en eft retourA^ ea Bretagne 
£ms dire à Diej» % & fe fortiffie en fes mai«> 
^1$ & quelle .A(9^ y, envoyé Monfr* de la 
SriH^Hikc ^vec cinqcem lances ponr coi* 
4er y iBetue remède avant qu'il ait ayde 
^ afliftancp des Angkh* 

. . ÎJon m'aaufly dit , msds je ne fçay s*il - > 

cft ycrité, qu'il pailà avanthier à P^ffi ong 
courrier du Roy^ fArragon qui avoit paue 
par Auxonne & alloit devers VEmfereur^ 
^ difoit qu'il portoit la trefve pour trois 
ans combien que ne U puis croire, mais 
vous ^n fçaurex mieux la vérité de pac 
de là. 

. Madame > il eft mort Maiftre Dtfiri 
Vieux , qui eftoî^ Confeiller en voftre Court 
de Parlementa enfuivant rînftitutionj'ay 
fait fMre l^ ^oiiiinaHon de trois félon que 
verrei par les lettres de voflrcdite Court, 
& entr'autrcsa eûé nommé NfeilireC/tf^r 
4k JaUlom beaufr<re de voftre Se<^retaire ■ "'^ 
Marftix y lequel me femble eftre i prefe* 
f^.à tou$ autres, car il a efté^desja expe^ 
cknenté en aftiftant en icelle Court commof 
Jylaiftre aux requeftes ordinaire , & certes , 
Madame> je ray trouvé bon clerc & tout 

f^nlU efprit & de bonne forte, &eûferet 
îcn fervie , & avec ce gagnerez la pca-' 
Mon qu'il avoit de vous commç MaiÛreaux 
çequeftes qu'eftoit de cent florius par an^ 
j& pour ce , Madame , y pourrez fatrè def- 
. .pelcher vos lettres en la formé accoutumée 
en preftant 1§ ferment comme U appartient 
lelonvoftredite inftitution. , . .; 

Tmctl^' T Mada- 



dby Google 



^9o LETTRES BU 

xyij. Madame , voos me manderet A coa^ 

manderez tousjour^ vos bons plefîrs pour 

iceali accomplir de tout mon pouvoir , aj* 

dantnoftre Seigneur qui, ma très rc- 

doubtée & fouveraine Damé , vous éoû- 

ne rentier accompliflèment de vos très 

haulx & très vertueux defirs : Script t 

» Stilc dtDoh ce xxiij. jour de Mars I5'i4. *^ vo* 

Rome, ftrc très humble &tr€s obeiilant fubjeâft 

ferviteur, Merettrtu de Gattinara. 

* Il cftoit Jaques Willinger ♦ ofuertH Marguerite 

jrcfotiet d* Autriche de la cmclufim de lapaix «t- 

pcicuir /nf l'Empereur ^fc/ Vénitiens, ô^A 

préjudice que ce Prince Jouffriroit par Un* 

tard de t argent d'Angleterre : à Auf- 

bourg le 24. Mars 1^13. 

j^^^j *-^* btementà voftre bonne grâce , Ma- 
j -j * dame, je vous advertys que le xi. jourde 
^ ^* ce mois la paix eft eûé conclute Ôc publia 
à R&me entre PEmpereur & les Vemfjiem 
fur le bon plaifîr de V Empereur , mais les 
articles tx chapitres contenus en icelie ne 
font eneoires envoyez , & croy que in- 
combant que PEmpereurïes aura, que eu 
ferez par fa Majefle amplement advertie, 
à quoy tiendray main. 
« Madame , j'ay receu lettres de PbhO-' 
;^;y9!g; & par icelles entendu la dernière re- 
fponfe que luy avez donné Air le fait des 
trente mil efcus ^Atigleterre & le retarde* 
m^nt de. la délivrance diceulxqui eft pe* 
titte fomme pour PEntperettr^ ce que néant- 

motngs 
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moîngs je n*ay voulontiers oy, car je me ifiji 
doate que ce fera Tempefcbement d'aucuns 
aifaires & tellement que Von vouldroit 
avoir payé plus grand fomme que cecy 
n*eft , ce que touttes voyes ne verroye 
voulontiers , parquoy fi encoîreV vous. 
Madame, y pouviez tenir lamain quelef- 
dits trente mil efcus fe delivràffent & le 
pluftoft le meilleur , vous trouverez que 
aurez fait une bonne œuvre , lefquclkg 
choies, Madame, je nevousay volu ce* 
1er , vous priant prendre mon adverti^* 
ment de bonne part. 

' Madame , je parte d'îcy à quatre jours . , 
pour aller devers laditte Majefté de rEm^ 
fereur , & s*il vous plaift quelque chofe me 
commander vous /ne trouverez tousjours 
prefl;, priant àtantnoftre Seigneur vous. 
Madame , donner raccompli0êment de 
vos très nobles defîrs : efcript à Augsbourg 
le xxiiîj. de Mars, treize, voltre très hum- 
ble fetviteur Willinger. 

Jean le V^^'Oimandeà Marguerite d'Autri- 
che la conclufion dfune ^reve entré les Roy S 
de France fcf d'Arragôn , le projet du 
Roy Louis XII. Je marier fa féconde jUk 
à f Infant Dom Fernand d'Autriche £3? 
luy donner le Duché de Milan , la refo-» 
luthndu Pape d^ajjifter le Duc de Milan 
Jî /Guides dénotent bon pour luy , Ucrain^ 
te que l'Empereur ^ te Roy d'Angle- 
terre ne voutujfent pas feub agir contre la 
France, la négociation des Snitks pour Je 
raccammçder avec le Roy Louis XII. 6^ 
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rompre F intrigue qu^sls croyaient que cette 
Jî^rfnceffe entretenait pour filtre la faix en- 
tre l'Einpereur £3? ce Roy , Ù? le peu de 
préparatifs des François pour retourner en 
îtahc .* i Milan le 1%, Mars. 

i8. '\/[ A ttcs redoubtée & fôuveraîne Dà- 
Mars. ÏV* me , fi très humblement que faire 
15-13. puis à voftre bonne grâce me reéomman* 
de. 

* Madame , Vpus ayez veij par ine$ autres 
lettres les nouvelles qilevous ay efcrîptes 
*oc<nlrente^ par deçà , celles qui fbiît de- 
puis, furvenues , Monfr. rAmbafladeut 
• André î^on maîftre * les m'a fait communîqacr 
4c Buigo pour vous en advertîr mefmement unêlef- 
tre que elcript le Duc de Bany eftant i 
Roj92e au Duc de Milan fon frère dattée dû 
îî. de ce mois de Mars contenant comme 
il avoît entendu de.'plufîeurs lîeux clpe- 
ctallement d*an grand perfonnage comme 
d'un Cardinal digne de foy ^ & encoîres 
avoît entiendu rAmbaffadeur dudît Duc 
^ant ^udit Rome d'un marchand qui ua- 
Quêtes avoît receu lettres dé Lyon que la 
trefve efloit faîte entre Efpaigne& France y 
ficencoires ne fe fçavolent lés partîculari- 
tet itiefmcment fi dedans y eftoîcnt com- 
prins les autres Roys ne fi PItalye y efioit 
înclufe , & pour en fçavoir la Vérité qii*il 
tavoit cfpîé &enquis de l'Ambafladeut du 
Roy Catholhque , mats que aucune chofc 
Certaine il fi*en avoit pu entendre de Idy, 
obftant que ledit Ambafladcur n*eû aVoit 
comme il dit eu aucune lettre , & riens 

Û*CB 
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îfen fçavoit fition par relation de noftre ij'ij* 
fainâ Père & des AmbalTadeurs Franfoh ' 
qui luy difoient laditte Tlallic y eftrecom- 
prînfe & înclufe ; &non contant de ce 
ledit Doc de Barry avoit encoires en-[ 
voyé ledit Ambaffadeur do Duc deirçrs 40- ' 
ftredît faînâ Père pour affentîr de luy U 
vérité & avoit fait prier fa Sainâeté à vou- ' 
loir dire audit Ambaflkdçur ce qu'il en 
avoit afin d'en pouvoir advertîr ledit Duc 
de Millan ^ & que notre faînél Père oultre 
c« qu^il luy en dit de bouche iuy monftra 
là lettre que luy avoîent envoyé les Srs. /fo-^ 
rentins de leur Ambaflàdeur eflant en Fran- 
ce lequel en cffeâ advife lefdits Srs. que 
laditte trefve eft ftite par le Qulntano an 
nom du Roy^Arr<tgon avec le Roy de Et an"' 
ce femblabîe à celle de Tannée paffée & 
pour un an , & y eft mis terme de vingt 
jours à une part & autre à ratifier ladiittç 
tirefve , en laquelle lettre dudit Ambaflk* . 
dcur Florentin efcript à Orleani le xîij. de 
cedit mois eft narre la progreflè de troîs 
jours fiibfequeilt de ce qu!a efté fait avec 
ledit Quitaanoj aflcavofr que le xj. dudit 
Bioîs avoit efté enclos en fecret une bon- 
ne pièce avec ledit Roy de France & aucuns 
peu de fon Confeîl & que le foîr fe dilbît 
publiquement que la paix eftoit conclufe 
moyennant le marfaeede la féconde fille 
du Roy de France , & de Don Fernande f^ 
n'en povoîr avoir ledit Ambaffadeur Fio" 
rentin\2L certenité en parlit au Roy lequel 
He luy affirma ja ledit mariage eftrc fait, 
mais bi^ luy dit il qu'il donnaft TEftat 6e 
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W3* Duché de Milam à fa fille que aux Sâyfisf 
ne à aultre eÛrangier , depuis , le xîj. jour, 
ledit Roy fit convocquer fon CoDfeil en 
petit nombre & en entrant audit Confêîl 
eftoit ja née la voix queeftoit faiâeladit- 
le TrefVe ledit Âmbaflàdeur dit au iSoy que 
fa Majefié luy voulfît faire entendre ce 
qu'il avoità efcripre à noftredit faînd Pè- 
re de ce(ie pratique , & il luy dit qu*il veut- 
fit laifiièr finir & fermer le Confeil & con- 
clure la chofepuis il luy endiroit le tout, 
puis le xiij. jour,fa Majefié luy dit qu'il 
avoit faite la Trefve femblable à celle de 
Tannée paifée pour ung aultre an & qu'il 
luy feroit donner ce peu de chapitres qui 
cfioient ja faits , mais que ledit AmbaÂ* 
deur n'avoit voulu différer de mander la 
pofte avec cefi advis & incontinant qu'il au- 
ra lefdits chapitres les mandera par ung as* 
tre , & que après ce il avoit parlé avec le- 
dit Quintam qui luy affirma & dit jle tout 
eftre vray & du confentement & volonté 
de l'Empereur auquel il eftoit alé&retonr- 
né en pofte & que tout le ratiffiqueroient. 
Que le Pape après qu'il avoit le tout 
communiqué audit Âmbafiàdeur du Duc 
a faite cefte refolutîon que ou cas que iccl- 
,luy nefoît înclufe en laditteTrefire com- 
me doubte fa Sainâeté & fi les FraMfds 
feul veulent venir au damne dudît Duc, 
faditte Sainâeté leveult ayder de gens & 
d'argent a fon befoing& n'a nulle crainte 
qu'il demeure furmonté perfeveranttout- 
tesfoîs les Suyjfescn leurfoy , & en çecas 
donne grand cueur courage & e^ancc 

audit 
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ftuéft-Doc, mais qoaiuaavray il y fut in- 15*13. 

telligence de autre de delà aflcavoir de 

C£mp€reur ou du Roy iAmleUrre , oa 

vray les SwfSts ne vinfiènt fîhceremcni à 

l^aydedodit Dac , en eel cas fa Sainâeté 

lêroit contrainâe de pcnfer grandement 

lup ces choies & que toujte Jtallie par ce 

ne mynaft toute à ung cop , & en effeâ 

nefçavoil conclure autre faditte Saînâeté 

finon qu'il (è doibt bien entretenir fefiitts 

Sttyffet & en la refte £e gouverne félon que 

fc entendra la vérité des chofes. 

Encoîres advife ledit Duc AtBanyqxie 
Monfieur de Gmce luy a dit qu'il doubte 
grandement que par ccftuy Traité ^Efpa^ 
gke , rEmperemr ne le Roy d Angleterre ne 
vonidront feul procéder contre France & 
nelcavoitfi le difoit félon fon judîcio on 
au vray ayt quelque advis qu'il ne puiffe 
entendre. 

Madame , Ton a aufly advertiflèment 
d'autre codé que les Sâiyffis pourchaffent 
dt»eulx reconcillîer ^vtc France , & cç pour 
interompre la grant praticquc qu'ils tien- 
nent pour certe eft démenée entre le Roy 
de France & vous à la paix &tout ducon* 
fentement de F Empereur, 

lie bruit court tousjours icy que les 
François retournent & font preft à paflèr y 
mais l'on a advertiffement par les efpions 
du contraire , car ils ne font nulle appre* 
ftes que ce foit. 

Madame, je ne vous puis efcripre plus 
au long pour ce que la poilefepart hâtive- 
ment pour fe tirer devers rEmpercnr avec 
T4 l€S 
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les de^fdittes nouvelles , nuûi par Vwê^ ^ 
tte, Madame, ferez. amplement advertic 
du demeurant & des choies que (uccede- 
ront j & à tant , Madame , prie le Crea^» 
teur vous donner très bonne vie & longae, 
à MUan ce xxyiij. jour de Mars , voftre^ 
très humble &tres obeiiEuit fubjeâ&fi^*' 
viteur Jfkan k Feau. 

Marguerite d* Autriche témoigne à TEm- 
pereur. Maxiqitlien 1. fin Pere^fa craiwU 
que le retard du Mariage de Charles Prin« 

^ ce de Q^^xW^^vee lajœftrduRoy d*Ân* 
gleterre nefikfris de mauvaifepan ; ks 

. inflances des Ambaffadeurs de ce Koj fwar 
faire venir TEmpereur aux Pays bas,i 
fin dément qu^ilsfaifiientfur luy y ^ Pé*, 
vantage que cette alliance fouvoit affet' 
ter à leur mai fin : a Malines le %%.Jal0t 



28, 
Mars 



M On très redoublé Seigneur & Père, 
très humblement à voitre bonne gra- 
^J^^3* ce.me recommande* 

Monfr. enfuivant lecontenudevoslet-. 
très du xij. de ce mois j*avoye penfé d'en- 
voyer homme propre devers le Rqj iAn* 
gkferre mon très honnori Sr. & Çoofia 
pour ia matière dont^efdittes lettres fatâcs 
mention , touttesfois trouvant difficille- 
ment perfonnage qui ait voulu empreodre 
laditte charge & aufTy ce qui eftoit necef* 
&ire pour le defpecher , & ayant icy les 
Debitis de Calait^ le Protèonotaire Knjsit 

pour Âxçbai&deprs > & Meffire Thmss ^* 
* , pcUi 
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^li Chevalier & Confeiller dttdî t Seigqear i fj Ji" 
JRffy aufly dénommé aux lettres & înftt-u- 
âions avec eulx, leur ay communiqué le 
contenu devofdittes lettres par le meilleur 
moyen.qu*il m'a ctté poffible , leur decla- 
rant fur ce touttcs les raifôns convenable» 
& neceflàircs pour induire ledit Seigneur 
Roy à la prorogation du temps de la ft>- 
lempnixation du mariage de Monfr. avec 
Madame fa fœur pour & afin que vous y 
paiffiés trouverenperfonne comme lede- 
firés, ï quoym*ont refponduque voulen- 
tiers en adycrtiroient le Roy leur Maîllre ^ 
mais ils craindoient qu'il ffe le prînt mer- 
veîUeufement mal pour autant qu'il avoît 
dreffé tous fes afFcres à cefte fin & înteu- 
tîon , aflcavoir de au temps prefix entendre 
à:lafolempnitatîon dodit mariage & de là 
marcher avec fon armée , laquel le eft com- 
me toute preftc & equippée , & tiens de 
vray que avant que je puifle avoir nouvel- 
le de vous qui auront dcja befoigné avec- 
ques les genfd'armes & Capitaines de par 
deçà, que ne fera Êins merveilleux frais & 
oeipens: parquoy Monfr. m*ont prié vous 
cfcripre que voftre plefir fbit avancer vo- 
fireditte venue fur toutes chofes , pour& 
<kans letempslur ceptins & accordé vons^> 
povoîr trouver par deçà à la folempniza- : 
tion & perfeâion dudit Mariage & procé- 
der au furplus à Vefteâ des chofes traiâ 'es, 
comme ils ont ferme efpoirque vousferés 
& que quant chafcun habandonneroit le Roy : 
leur maiftre que pour riens ne fçaucoient 
croire que vous ,1e deuffiés on vouififfés 
fefc. ' Monfr, 
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1^13. Monfr. il mefemble « s*il vous eft aa- 
eonecncnt polTible , que debvez obtempé- 
rer au vouloir dnditSt. Roy, car vousfca- 
vés, Monfr. la bo^ne amour & affeâioa 
quMl a à vous &àcefte maifon & que ceft 
' le Prince de la Cbreftieiué qui mieulz la 
peut aider Si affifter , & pour autaat Monfr. 
que fuis celle qui ay tousjours advancé 
Teuvre , jevousfupplîe ainfylefere& mci, 
fere ample refponce fur ce& le farplus du 
contenu en la charge defdits Srsu Anib^ 
fadeurs. 

Mon très redôubté Seigneur & Perc, 
je prie à tant noftre Seigneur vous donner 
bonne vie& longue : efcript à MaUms ce 
xxviij. de Mars anm xiij. 

Mercurin de Gattînare informe Margueri- 
te d'Autriche des intrigues des S\i\iït%id 
du Roy d'Arragon avec le Roy Lom« 
XII. qui vouhit une jetine garce pour avm 
fiufilsj iff des dejhrdres qu*ily ofvoitdéms 
le Comté de Bourgogne : à Dole /f 29. 
Avril 15*14. 

20 W ^ ^^^ rcdoubtée & fouveraînc Da- 
Avril . "^f^^ 5 ^^^^ & fi frcs humblement que 
1 ^ T J ^^^^^ Pû*5 à voftre bonne grâce me recoro- 
'^^4- mande. 

Madame;, j'ay par iïj»xprefent porteur 
receu les lettres qu'il vous a pieu m'efcri- 
pre , & quant à la matière dont m'efcrj- 
pvcz vous feray refponce cy après , mais 
quant à la provifionfaiâe touchant lafem? 
me me feo^le Madame ^ à volire bonne 

cor- 
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correâion,que.ce n'eft pas le moyen de gar- i J'ï4« 
dcr Yoftrc authorité ny de (bavoir la vcrîrf 
de beaucop de chofes & mefmes que ne fan 
âes aucune mention du mary de laditte 
femme qa*efi en voilrc château de Bracony 
& lequel par ordonnance de vofire Court 
l*on fait garder feurement jufques àce que 
par voflrc ordonnance feront députez com- 
mis pour rinteroger des caufes de fa dé- 
tention; &: certes il eft expédient d*ainfy le 
faire, car vous entendriez par luy des ma- 
tières dont r Empereur & vous en ferez plus 
fkges & vous fervira à Tautre matière dont ' 
m'efcr ipvez , & pour ce que Monfr. de Pom' 
pet vousadvertit par fes lettres des menât 
fes que Monfr. le Maréchal * luy faitjour-^Gnillta* 
Bellement pour avoir ledit prifonnier eftant ™*^^**^ 
dedans Bracon ne vous en feri^y plus lon-ffj^jjjj** 
gue lettre. Comté de 

Madame , je vous ay continuellement Bourjo- 
adverty des nouvelles qui courent pardeça^"*** 
& vous efcripvis dernièrement que tou- 
chant les Suyffes n'y avoit encoires nulle 
conclufion & depuis n'ay riens fceu à la vé- 
rité, fors que Ton dîfoit auelefditsJW/j^/ 
avoient efcript à Monfr.| de Bourbon qu*il 
cnvoyaft les articles de la paix que le Rny 
vouloir avoir avec eulx & qu'ils y fcroîent 
agréable refponfe, mais ledit Sr. deBourr- 
iMt leur tefcripvit que ce n'eftoit pas lafa- 

5;on d'envoyer les articles avàntquh'lsfuf- 
ènt accordez , maïs s'ils voulolent bailler 
&ulfconduit pour envoyer aucuns bon» * 
perfonnages devers eulx avec plaîn pou- 
voir de befongner, il leferoit&tiendroit 

maia 
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"ïj?! 4* mai'n que \t Roy fon Maidrc il envoycrôft; 
x^c ample puiffance , & fur ce , paffa Ven- 
dredy <lernler par ccftc ville le fils du Pre^ 
firent de Savoy e feu de Bottvilkrs accompa- 
gné de deux Suiffis qui âlloient devers 
Monfr. de BottrboH , & les feis înteroger 

ë>ur favoirdes nouvelles , maïs ledit de 
oHvHlers dit ^u'il ne fcavoît riens , & 
qu'il n'avoît nulle charge finon d'accom- 
^gner lefditsdeux Suijesy d ledits Sui^ii 
dirent qu'il avoit ordonnance non com- 
xfiuniquer leur charge , .finon à Monfr.de 
Hourhon , & pour ce que eiitendex quels 
gensfè font je les laiflày courir fans ni*en- 
qùerîr plus avant pour non efmoovotr 
V quelque brouillis tant il aqu^l mefemblc 

•les Roy$ au train que vois , & auffy s*eft le bruit com- 
dc Jranccmun que , attendu la trefv-e àxx Roy (TÂr- 
%txtmi r<zfo»,il ne fe mettront point auxchanjps 
t C'é- ' & prendront de Targent & mefmes que l*on 
toicnt iwdit compiunement que ledit Royd^Arragtm 
?a "rov ^'^^'^^ ^* P*'^ d'entre ks Roys ♦ par le 
rouisxii. moyen des mariages t queentendexaflètà 
arec la le bon vieillard * veuU avoir la jeune garce 
V}^^f^ pour eflaycr s'il pourra encoires avoir ung 
terte^&de^^^^ mais j'cutcnds qu'il eft bien débile. 
Madame Madame ^ je VOUS ay cfcript OU adverty 
Rende de par Monft. le Gouverneur de Brejfe commt 
\ltcviti' les vouleurs fe remettôient deflus foubl 
fant Dèm couleur du différent quVft encre voftrc* 
rtroand. Court de Parlement & Monfr.le Marefchal 
Xo^tsx?f ^^^ rai lent tous avec luy & pour ce qoe 
•géiorsdcfts adverty dernièrement qu'iPyavoitong 
5 1. ans de Bajîard deColches avec trois ou quatre i^ 
ton caffé.pay$ (Je Gruyères xpii s' d^oitut venus loger 

aà 
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.jati Xîexkd^Longvy bien près de cède villc& t;i4» 
qu'ils tefoieat de^ pilleries & autres chofes 
!|nal faiâcs & me doubtoye qu'ils ne fuflènt 
fenvoyex à aultrc effeâ , & mefmes que 
ledit Baftard acftétoutéeftyvéravecmon- 
dît Sr. le Marefchal & quMl difoic qull 
vîendroit gagner les pardons en celle ville^ 
je Tay fait efpîer de forte que le grand Ven- 
dredy ♦ matin Ton les mena tous quatre* C'tftoîe 
prîfcnnîtfrs icy pour mieulx gagner leur^^^'^ ' 
pardoils , je lesfcray înterogcr&m'esfor- 
ceray de favoîr le conny ve de cefte fextp 
pour après y pourveoîr sUl (*era poifible . 
d'en ei'tjrper la race , vous àdvertiflant, 
IVladamê, que ledit Éafiard de Colches eft 
bien mal famé du tnem'er de briganderie 
& Ton m'a dit qu'ils eftoient bien douze 
cheyaulx avec luy qui dernièrement te- 
noient furies marchans alans à la foire de 
Ouhansài qu'ils avoientchargé fur ungen- 
tilhorftme <iu Vifcomté qui s'appelle 
^onfr. de Pierre^ mais il ielàuvâ, &s'il$ 
renflent prîns ce leur euft efté ung beau bu- 
tin , car il a de l'argent largement. 
. Madame , j'ay tout à celle heure receu 
des lettres du Procureur d'Amont par lef- ^ 

quelles il m'efcript qu'il y a cinq ou fix 
chevaux avec deux piétons feulenientque . x 
J*on dit eftré Atemans qui trafiquent en ar- 
Jfïies en voftre Bailliage d'Amont & vont & 
Viennent pardevers Confians & paflent atfr 
]cunes fois pardevànt Badencoun(\\x^t\i au- 
près de Luxe^ & craint ledit Procureur 
■ .Qu'ils n*efpiènt quelque chofe ^ & m'efcript 
^ue roh luy a dit que aucuns avoient unç 

• ' "' ' ' ■ en- ^ 
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f /14. entrcprînfe ftr Bourhmte qu'cft au Bâ^tf^ 
& s'ils Tavoîent prins fans avoir foyte le 
(croit mettre fcpovrc çays en guerre &eii 
totale dedruâion , car il y a des gens mef> 
mes de ce pays qui n'atendent autre choft 
que le brouiniz,& pour ce Madame feroît 
bon que vous advertiâiez PEn^ereur^foaT 
ypourvcoîr, carje crains que fcela ne foît 
parfonadveUf &fiainfy cftpît , nousfe» 
rions à la guerre (ans avoir de quoy nous 
dépendre , touttesfois i'ay ep un autre (bop^ 
çon pour ce qu'il a cfté bruit que je m*cn 
dévoyé venir devers vous & que Monfi-.le 
Marefchal mefmes ; ne fcay s'il avoir foo- 

f;é ou comment , ^n a efcript à Madame 
a Princeflè & rfoubs couleur de bien luy ef- 
crîpvoit qu'il luy fembloît que Ton me de* 
▼oit faire arrefter icy afin que le pays ne dç- 
meuraftdefpourveu, je doubteroyequece 
ne fuflènt quelques gens apoftez de la part 
pour me rencontrer fur les champs, tout* 
te^fois quant là viendra j'elpere qu'ils ne 
me feront riens, car ils me trouveront bien 
encompagné. 
Madame , j'efcripvis dernièrement ï 
•LeGott-Monfr. le Gouverneur * de la détention 
verneur de de Philippe de CbaJJiy & que il vous en deoft 
^rcflc. parler ann que voftre plefir fut efcripre que 
Ton le détint lèurement jufques à ce qae 
l'on auroit autre ordonnance de vous ft 
que l'on vous deuft envoyer les informa- 
tions que Ton avoit contre luy enfëmble 
fes refponces & tout ce qui y a efté fait, 
avec aufly l'advis de la Court , ce qui me 
femble feratres neceflaire & lepluftofife- 

ffi 
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ra le mieulx, ' & meûnes que ledit Philipt 1114^ 
de C*^^ a envoyé devers P Empereur Mdi" 
ftre JehanGuillet fon beaufrere pour avoir 
lettres adreiTantes à vops, afin de le met- 
tre à délivre &fe font ralliez avec Monfr, 
le Marefchal ç|ui a efcript par ledit Gmillet 
en faveur A]xA\tÇhajJey]^ toottesfpîs quant 
cires Ton luy vouldroit pardonner lès mef- 
faits du moings fauldroit il fcavoir la vern 
té des aftàires qui vous touchent , & aufljr 
que ceulx qui ont efté interelfei par luy 
fuflent fatisfaits& qu'il reftituat ce qu'il a 
prins induement de l'autruy , comme pour* 
re^Kvoir par les informations bien amples , 
fi vofire plaifir fera mander que Ton le$ 
vous envoyé. 

Madame , vous me manderez & com-^ 
manderez tousjoursvos bonsplaîfirs pour \ 
îceulx accomplir de tout mon pouvoir ai- 
liant noftre Seigneur qui, ma très redoubtée 
&(buveraine Dame , vous doint l'entier ' 
accompliilèment de vos très haulx & très 
vcrtueulxdefirs; efcript à D^/p ce xix. put 
d'Avril XV. c. xiiîj. voftre très humble & 
très obeif&nt fubjeâ & ferviteur Mercw 
tin\ de Gattinara* 

Marguerite d'Autriche frej[e l'Empereur 
Maximîlien I. [on Père de dtjfiper lesfoup^ 
fons du Roy d'Angleterre en con^mant 
leur alliance ^ ou de rompre avec iuyenac- 

, eeptant la Trêve du Roy d* Arragon nv^^ 
le Roy Louis XII. de donner les ordres pour 
Ficaire de Gueldre , de demeurer uni avec 

. Us Roys d'Angleterre ts? d'Arragon, de 

luf 
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/ ^ , ' bfY faire fcavoir sUl avoit btfiim Jargt^ 

* ^î : 1 ■ 5? £icl(ùrcirc0 qu^ilavoit vomitt luy jair€ 

^ entendrepar quelques unes de feskttresaHX" 

quelles elle 9f avait rien commis , Pan/crt^ 

Jant des intrigues du V^^ fHturfairt um 

\ ligue a fi» préjudice , du départ prûcbai^ 

J? Marie d'Autriche /^ aller en Air 

Jemagne , i^ que le mariage du Priace 

de Caftille le mettrait hors de tutele : i 

Maliues le 28. Avril ij'14. 

28, Â/f ^°^ ^^^^ redoublé Seigneur & Pe* 
Avril. ,"^^-*re,&c. 
IJ14. Monfr. depuis que vous ay afles ample* 
'ment efcript le mefcontentement du R^ 
J^ Angleterre & de la refponfe qu'il d faite 
fur ce <)ue avoie communiqué de voflre 
part à fes AmbafTadeurs. 

Icculx Ambaflàdeurs font venus dere- 
chef devers moy & m*ont baillé extrait de 
leurs lettres touchant ce que nouveUemeoC 
TAmbafTadeur du Roy CatoUque eftant ea 
Angleterre a propofé audit Seigneur Rfif 
^Angleterre & à fon Confeîl que vous ea- 
y oye , enfuivant lequel m*out dît d zSor 
îné que ledit Seigneur Roy avoit , âça^ 
defdittes parolles , conceu plus grande 
^fôufpecon quepai^vant en me priant ^ 
leur declaîrer voftre intention &voulenté. 
Monfr. je leur ay de nouvel fait toutrs 
les excufes que m'a elle poffible & ay prins 
» Felîx en mon ayde le Conte Félix * mon Cpu- 
WaScn^*^ fin , qui leur a auffy fait toutes les rempn- 
ber^, " ftrarices convenables, mais je ne les pois 
.ny fcay aucunement contenter ny r^ai- 

ftr 
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iGnr Vf tant fere qu*iU vaeilient âccq)ter ij'lf; 
mocnn retardement du mariage de Ma* 
^ihe JUarie "^ & perliftent tousjours que • Marie 
<e ibit «n la ville de Caiais , mais<I''A(^si^. 
après avoir ouy ledit C(mfe Félix fur cccy ^**"^* 
ils e(perent bien que le Roy lear MaiQre 
fera content retarder lachofe jufques i la 
^n de May, 

Parquoy Monfr. cft nccefBîre & expe*^ 
dient que voftre bon piaifîr foit prendre nna 
£nalle refolution en fes aiTaires & que m'en 
déclarez ouvertement & briefVement vo* 
ûrc vouloir & intention , car certes Monfr» 
il ne fe peut plus bonnement dilayer , Se 
foit d'une façon ou d'autre eft neceiBiire 
qu1ls fâchent voftre refolution , autrement 
j'ay peur que nous faifîons de nos amys noa 
ennçmys , & à vousdirc la vérité pour le re^ 
tardement dececy je persdesja mon crédit 
& réputation envers eulz. 

D'autre part Monfr. demeurant aîniy, 
îie fcay comment' nous nous devons con« ^ 
duire fur les frontières , que fait bien i 
confiderer , car fi vous confirmez la Tref- 
ve faudra vivre d'une forte , &ou casque 
non, d'autreV comme bien povezfcavoir, 
mais il eft expédient le fcavoir , car le ter- 
me des garnirons que les Anglais ont entre<^ 
tenu jufques à oires fur nos frontières ex%' 
pireradansung mois prochain. 

Monfr. j'ay tousjours dit aufdits Am^ 
bafladeurs & efcript au Roy leur Maiftre^ 
fuivant ce que m'avez efcript, que ne con-» 
ficmeriez icelle paix ou tfefve que ce ne 
fat du fceu & confentement dudit Su ' 

Zmiir. V %, 
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MSIA^ ^yj Monfnjcvous fuplieqneea ctcjk 
tous autres afferes vofire plaifîr foit me 
mander vofire intention à ce que je (cache 
y comment me conduire tant envers les A- 
^/(»/j que autres, car le temps nous preflè. 
En oultreMonfr. efi necefEiire advifo 
ce qui fera à faire a^ fait ^e GheUres que 
deppend du demeurant , car de ma part je 
ne fcay quel tour y donner & nely peolt 
bonnement riens faire fans vous. 

Et pour conduire & guyder toutes ces 
chofes , appaîfcr ledit Sr. Ro^ ^ & mef* 
mement ce que m'avet fait dire par le> 
dit Conte Félix mon Coufin , eftoit Ucn 
neceflàire vodre venue dont maintesfbis 
vous ay fupplié 6t derechief fupplfeTans la- 
quelle fera, chofe impoffible conduire les 
grans affaires à honneur & prouât , com- 
bien que de mia part en feray tout mbnktl 
devoir & ne excederay en riens quMl me fott 
poifible, voftre conmiandenient. 

Je tenoye que auriezdonné quelquechaf- 
ge audit Ùomte felsxdxïMt de làditte Trê- 
ve & que à cette t:aufe ildeuA al 1er de vo- 
ftre part en Angleterre , mais j'ay trouré 
que non, dont je me fuis trouvé eftono^ 
& perplexe pour les caufes que deifqs, & 
ne fcay bonnement penfer comment vous 
pourrez fatisfaired*unepart& d*aultre, & 
•L^Emper fi fcay bien qu^il efi neceflàire & expédient, 
tcut , l€ pout le bien & feorté de vous & de ceftc ro- 
î^^on «c ^^^ roaîfon, que demour iex tous trois ♦ unis 
l?iû)y & conjoints. 

d'Angle. Monfr. j*entends bien que ne povet 
tcnc. bonnement fatisfaire att deiir duditSei* 

gncor 
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ROYLOJUIS XÎI. 307 
gneer Rxy d^ Angleterre s'il ne nouis affifte 1^14» 

Srandcmcnt , mais fi voÛre dcfir eft tel que 
e le faire , je vous fupplielt mander à luy | 
ou à moy ouvertement , &cncc cas vous 
verrez à quoy il tiendra & dont la faulte 
|)rocedera. 

Il eft vray Mônfr. que vous m'avez cf. 
Crîpt trois ou quatre lettres de ceft affaire, 
maïs je ne les fcay bonnement entendre ny 
par îcelles comprendre voftre intention*, & 
t>arquoy vous fupplic îcelle me déclarer 
plusouvertemem afin que vous puifTe obéir 
ftfervir. . 

D'autre part Monfr. je fcay comme le 
Pape pratique fort de faire là ligue avec 
toute C balte , les Suyjfes & les François^ & y 
Veult nommeement comprendre & en- 
clourre ledit Seigneur Roy ^ Angleterre^ 
offrant luy faire avoir bonne & honnora- 
blepail , vous entendez Monfr. à la barbe 
de cuy cecy fe feroit. 

Si vous fupplie Monfr. bien penfer à tout 
fcc que dellbs & m^y vouloir faire briefve & 
ample refponfe me déclarant par icelle de 
voltre vouloir & refolution en toutes cho- 
fes,tant comprinfes en celles que aux autres 
que auparavant vous ay efcriptes. « Ceftoît 

Qumt aux trente mil efcus dont vous Marie 
m'avez efcript , j'en ay parlé au Trcforier & d'Aumche 
luy & moy en avons parlé au Maiftre Doftel Ç^^*^"^^ ^ 
Cajms qui vous en doit faire la refponfe. de "aon^^ 
^ Touchant Tallée de Madame Marie *gtic.cUc* 
tout eft preft & fani faulte nulle partira^c depuis 
tfîcy le fécond jour de May qui fera deux „j|^]^"^ 
Jours après le joar quer avei mandé &FajsBa9. 
Va ira 
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jfi4. ïf^ P^ Grave afnfy que ave* a4?î* 

Monfi. atcuns tpc ëffcnt que IzûAemp^ 

♦ cha 1 nîiatioh du mariage de Monfr. * Mac il 
d'Autii. fera lors hors de Tutelle , parquoy feroît 
«hc. tieceflàîrc que advififfiex pourVeoir à toutes 

chofts , de manière que ne trouvîflîex i 
cède caufe les chofes d*aultre forte qoç 
û'entendet. 

Monfr. vous me manderez tous]oiui 
vos botis plefirs pour à icculx obcîr de moil 
pouvoir, Dieu en ayde , auquel je prie, 
mon très redoubté Seigneur & Père, vom 
donner bonne vie & longue : efcrxpt à Mh 
Unes ce xxviij, d'Avril ^mm xiiij. 

♦ Il en eft Philippe de BregîUes * numde à Margue* 
parlé cy rite d' Autriche Fejgard du Roy d*Ang^ 
devant ^^^q ^ la prière que cetu Princeffe luyav^k 
pag. isp. ^^y^ ^ ^g luypoi envoyer le Duc de Suf- 

foie , le dejjan de ce Roy de Punir un mar^ 
chand qui avoit eu des correjpondames nm- 
fîbles à cette PrinceJJi , fajatisfaâion iu 
rHus de la célébration dH mariage de ce 
Uuc avec iV". . . . . Pajfiurame qu^il avûi 
qu'elle n'epouferoh pas le Roy Louis XIL 
. (^ le regret que ce Duc avoit temoiin^ 
des bruits courant àfonfujet : a Londres 
le Samedy... 
. Klav • 
* I J14. \/[ Adame , tant & fi fiumblemeW qac 
l»ortogra-iVlpoffibl« m'eft àvoftrebonnc gttccme 
?c 1c^«« a^ccommande. 

étéchaa. Madame , je croîs que U chofc qac 
fée. plus defires de fcavoir eft la volonté ea 

quojf 



dby Google 



RÔY LOUIS XII. 309 
^fooy j'ay trouvé leÂoy ♦ dercmedîcràce ifX4* 
pourquoyje fuis venu versluy qui cft telle *^ Le Roy 
^oe d'entrée îl m'a demandé quelle chofe **'-^"8lc* 
il vvonsplaifdt eftrefkitte & de plus que je ^*"*' 
etq;ardairece que pour le meilleur fe pour* 
a^oit faire , (hrquoy , Madame , je luy 
^declaray les trois points que j'avois de 
charge. 

Pour le premier, que nullement il ne 
confem(t Monfr.^ .S>it/0r# d'aler devers 
vous y duquel point preftementil fe con- 
tenta , toutefois me remontrant le gros 
appareil que desjaeftoit fait par ledit Sr. de 
Sif^frf & déplus que tous les Edats de fes 
pays & Royaume raflfemblés &.avertis du 
partement dudit Sr. feroient grandement 
cfnoerveillez craindans que n'y eut queU 
que grand changement entre vous » Ma- 
dame ^ & ledit Sr. Roy & les pays de par- 
delà, nonobstant ii s'eft délibéré de vous 
envoyer \q Debitis de Calais au lieu de 
Monfr. de Lyh Sr, de SufarU 

Quant au fécond point , Madame , qui 
cft du Marchand, le ifoy Ta envoyé quer- 
re pretemant & fait examiner par Monfr. ^ 
j€SHf9nàiPEvefquede LiftgonMumefffier** ^[J*^»** 
en ma prefence , lequel dit marchand a de- ^^^f* 
pofé qu'il eftoît vray qu'il avoit donné ar- 
gent fur la feureté d'une lettre que un autre 
marchand Anghis luy avoit écrit At^FUn^ 
ire le Rjoy eltant pardelà > laquelle lettre 
' fera recouvrée & ledit marchand mfs en 
prifon avec l'autre, & alors Ton pourra fcà- 
voirletottt : il cft vray , Madame , queiî 
ce n'eft de vofire bonté ^ que jevoisle^^ 
. / V 3 de^ 
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310 LETTRES D U 
I/I4* délibéré ÂMonfr^ deSt^ort àtçwâtlt&Sm 
inarchapds à )g mort ^ neontmoins quMt ik 
m^^Q ont parié fi avant jelear ay b^en dit 
que vollre volonté ^'eftoit point fi vindi- 
cative , & qu'ils ne £ilènt nulle pimitîM 
aufdits marchands, quant au corps ^ fai» 
avoir nouvelles devons; vous en mwde» 
rés s'il vous plaiil vofire bon plaifir. 

Madame, quant au tiers point qui eftdu 
mariage , c'eft celuy lequel ils ont trouvé le 
plus grief , & le Ray pour le premier nw 
dit incontinent que ce point n'eOûitraiib- 
nable échanger , que fi Monir. ik Âfort 
l'eut fait, que luy eut eftélié,&quequaB4 
la fille eutefté en aage elle fe fut trouvée 
en liberté de dire ce que bon luy cutfèm^ 
blé, Madame, connoii&nt que le Hoyà 
Monfr. deSufort pouvoient avoir quelque 
regret en vo(h:e demande , je leur ay donné 
àconnoiftrequevous ne penfiex point qae 
eti façon nulle elle luy put porter nul pte- 

i'udice fi non anticiper le tçmps » dequoy 
Is fe font contentez. 

Madame , ït Roy deux ou trois jonrt 

devant ma veue cftoit averty que PAdmrd 

de Frame devoit avoir dit que le mariagefe 

♦ C'eft \. traîttoit entre le Rxy François ♦ & vous à 

Roy <u ^^oy?^ ^9" repondit devant tout fou Con» 

rmcc. feil qiiç de cela & d'autre çholèil fetenoit 

aflèuré devons & quefi tout le monde loy 

dîfoit du contraire qu'il n'y adjoutcroit 

point de foy ,& à la vérité il le me donne 

afifèz àconnoidreepme faifant tputpleia 

d'honneur & de bonne chère & Reyne & 

. PrincciTç tout que j'en M% tou< hoirtcux, 

u 
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«nforplu^Madame, devo(fa:evifîtation& Ifl4l 
bons avertifTemens le Roy & tous ceux de 
fonConfeil Tont très bien pris, il cftvray 
que PEi/efque de Littgon m*a dît que Ig Se- 
crétaire du Roy Ca$bolique eftoit pafTé par 
fronce pour aller vers PEmpereur & q[ue 
dcsja eftoît elle rcpaffé par ledit France 
dont ils nefont point contens , (i en fca- 
^e% aucune chofe vous ferez bien de les en 
advcrtîr. 

Madame, Monfr. deSufort m'a parlé de 
fil petitte fille laquelle il a fauve de mort 
craignant qu'elle ne foitcaufedeaugmen* 
tei le mauvais bruit & auffi du gentilhom* 
me Anglois qui eft par delà lequel il vou- 
loit faire retourner à toute diUgence ; je 
.luy ay repondu qu'il n'cftoît point de be* 
foin qu'il eut nul regret à cela& que Tun 
& l'autre eûoient par delà devant que ce 
bruit courut & que quant à vous , Madap 
me, il fc pouvoit tenir feur que pour ce- 
la ne laiilèret à faire bonne chère à l'un 
ny à l'autre , ce que ne devez faire , vea 
le regret que ledit Sr. àmonadvis en por- 
te & le vouloir qu'il a de remédier à tout 
de fon pouvoir, ce fcait Dieu , qui vous 
doint , ce que yoftre noble cœur defîre: 
à Londres ce Samedi derniçr à midi; Vo* 
ftre très humble & tres^obeiflànt fervi- 
teur, Philippe de Bregilles: la fufcriptionj 
à Madame. 
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/> Roy d'Anglctcrtc Henry VIII. fait cm- 
poijire à Margocrîtc d'Autriche UsPnm- 

{séries du Roy d'Arragon^ lesmjbmces àê 
^Empereur pour T acceptation de U Trev€ 
étvec le Roy liOUÎs XII. fon defein de com-^ 
HnnerfrullagHerre avec kfecours du Piyf 
bas j fa confiée en elle y fin /to»ewe$a dure' 
.' tard du mariage défit fœur avec leFtlaced^ 

Caftille, ^iespreparatifi qu^ilfcàfoHffm^ 
leficours de GmntsaJfiegéfafU France f 
. <f Eltham le f. May ij'14. 

1^1^ npRes haulte & excellente Piincefièno- 
^ ^ •*- lire très chère & très amée fetir Cou* 
fine & bonnerommere , à vous très cor- 
diallement nous recommandons , tecea 
avons vos lettres efcriptes ï Matines du 
XXV. jour du mois d'Avril précèdent , par 
lefquelles nous advertiûez comme nos 
AmbaiTadeurs vous ont déclaré aucunes 
«hofes de noftre part, & enir'autresceqne 
rÀmbaflTadeur de noftre beaapere le Rfff 
etArragon a dit &: pour pofé à nousft àno- 
fiire Cônfeil delà part du Roy Ion Maiftre, ^ 
que dites neferoît, fi ainfy cftoît , eaaires 
à rhonneur: de noftre très bonnore frerc 
& Çoufin t Empereur voftre Perc » & que 
par lettres que lenr aveï monftrées dodit 
Sr. Empereur voftre Perc , oultre les aul- 
très qu ils nous ont envoyées, ils ont bien 
peu évidemment congnoiftre la vérité des 
affaires pour aultant qu'ils font venas i 
voftre cognoîflancc, & que ce qu'en arci 
peu ifcavoîr n'en ayeï jamais rien celé i 
îjQus nç aux ijoftrcs ny voaIdrie2 cncoîrcs 

fiirc 
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dire pour non coutrevenir aucutKmeat ifi4* 
à voftre promefic , & que %vti tcHisjoars 
bon eipoir , quoy qu'on nous ait efcript ou 
îSit au contraire , que ledit Sr. Empereur 
voâre Père, nous fera bon frère & allié & 
qu'il ne ferachofe quipui(Iee(be contrai* 
re à fespromeflès , nojcis fupliant pour la 
refte devoftreditte lettre ^ non vouloir ja- 
mais décliner nofire bon vouloir' tx, propos 
envers luv , vous & la maifon àeBour^m^ 
gne i &oftertoitttjesmauvaifes fofpeéhona 
éc imaginations de noftre entendement^ 
car, pour mourir, diûes nevouldriez va- 
rier deladroiâe voye , comme vofdittes 
lettres le portent plus à plain. 

Très haulte & excellente PrincefTe no- 
fire très chère &tres amée feur Confine & 
bonite commère , nous vous mercions le 
plus afFeâuenfement & de boh cueur qud 
fidrc povons de la continuation & perfc vre- 
ment dé voftre bonne iiroulçnté & aflTeâioii 
envers nous en ceûe partie , & confiderons 
bien que iy nous avons efté deceux par au- 
cuns, aufly avez vous efté& que ce n'a cfté 
auctmenientdevodrefceu, mais bien vous 
voulons advertîr à la vraye vérité que , 
avaQt la réception de voftredite lettre, 
BOUS avons efté ad vertys par noftre Anilàf- 
fiideur Meffire Robert IVir^^de eftant par 
devers t Empereur voflfcdit Père , que no- 
ftre beaufrere * le Ray J^Arragon a prîns une « n ét^ft 
trêve & abftinence de guerre avec le /toyfon beau 
iranfois & qxnt iceWnj Sr. Empereur voftrepc»* 
Perc par Tadvis de fon Confeil eft délibéré 
U determiïié d'eûtrer aufly en laditte trêve 

le 
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314 L E T T R E S D U 
J/14. & qu*il a edé c^njmahiere , pour plfificnri 
urgentes caufes , forcé.d'ainfy faire pour 
éviter pluiieurs dangers & inconveniens 
qui luy pourroîentfurvenir, &defire ledit 
Sr. Empereur vodre Père, que pour aultres 
caufes qu! grandement nous pourroieBt 
, toucher , que nops vueillons de noilre part 
entrer& acc€;pterjcet]e,& en outre dit tcel-* 
j Juy Sr. E?9spereur votive Père qu'il feraplus 

expédient tant à luy que à nous, qu'il acce- 
\ pte laditte trêve , & quejpac noftre refiis 

tious mettons luy & nous eu dangier coni- 
xne vous entendrez plus à plain par nos 
Ambaifadeurs qui font vers vous , auxquels 
nous avons envoyé le double des lettres 
quenoftrcdit AmbafladeurMeflîreJîoApf* 
iVinj^^lde.HQVL%:2. efcriptes , affin de vous 
dire éx. déclarer, bien au long le contenu en 
îcelles. 

Et combien que ledit Sr. Emperewr vo- 
ilre Père nous ait exhorté fur plufieurs 

Î[rans dangers , comme il dit, fbuchanfla 
eurté de luy 4x, de nous , voulloîr entrer 
& accepter laditteTreve, touttesfoisnoot 
n'avons veu ne entendu la msuiiere ne con- 
dition de laditte Trêve , ne nullepourfuit- 
te ait cfté envers nous faîte par perfonne 
quelconque de nul cofté , & pour vous en 
parler plainement, quant ores nous ferions 
difpofezd'enfuivirledefirdudit Sr. £a^ 
rewr vofire Père , neantmoings nous ne 
congnoifibns ne entendons point par quel 
moyen nous pourrions parvenir à laditte 
Trêve , excepté que nous la voulfiflSons 
ouvertement defîrer & pourfoyvir nous 
i^ mcf- 
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mefines, cequenepoorrions honnorable* ifi4^ 
ment ne ne youldrions pour chofe quel* 
conque faire, & ii comme ledit Sr.£^r- 
r€iir vôilre Père dit edre^nforcé à ladittf 
trêve pour éviter lefdits très grahs dangers 
& inconveniens , feitiblàblement voyant 
que nous I^yûues ainfy delaifli^ fans nul 
appoinâeœent, nous ferons forcez de me- 
ner &' continuer la guerre poun éviter le 
très grand deshonneur que autrement nou( 
pourrions encourir. 

Et ne faifons aucune doubte que ledk 
Sv.Evffereurvodve Père , non obftant qu'il 
accepte îfcelle trêve, ne aemeure &. conti- 
nue envers nous bon frère & confédéré & 
allié âc qu'il fouffrira que nous ayons es 
pays d.epardelà toute Tayde faveur & affi" 
ftancetant de gens de guerre, vivres que 
autres chofesqui feront necefjfaires pour la 
fourniture & fuflentation de nos armées, 
auily bien que nouseufmes Tannée paiTée, 
fi vous prions très chèrement, très haulte 
& excellente Princeffenollre très chère & 
très amée feur coufiue & bonne conmierc, 
que vous vueiUez advertlr & déclarer à iïof- 
dits Ambaflâdeurs , qui font lez vous « fi 
nous pourrons avoir & recouvrer par delà 
l'aide. (8c affiftence des chofes deflufdittesT, 
ainfy queleseufmesladitte année palfée^: 
félon la commi0îon que avons baillée i 
uofdîts AmbaiTadeurs qui font vers vou!}, 
afin qu'ils nous en puîfTent acertenner à la 
vérité , & vous pareillement par vos lettres 
auîquelles prendrons toute confidence ^ 
<^infy qu'îivQfts tousjours fait. * 

,. ' Et . 
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li'f4i ^ Etquantàlâfufpcaîon dontvousfaî- 
âcs mention en voftreditte lettre nous ne 
doubtons point que n*cntendei& appcrcc- 
Vex bienquMl y atantdetraflicquespantiy 
le blonde que à grant peine Ton ne fçau- 
rott élire ftns quelque fufpeôion j mais 
quant à vous nous n'avons ne jamais euf- 
mes aucune mauvaîfe fufpcélîon en vous, 
ains avons en vous toute parfaite & entiè- 
re confidence & autant que eufmes jam^s. 

Au furplus nous ne nous^povons aflcx 
efmerveîller des dîfficultez change & mu- 
tation quiie font du mariage de no/lre bon- 
ne feur en noflre ville de Calais au jour 
pourparlé , & vouldrions voulentiers fça* 
voir fur ce voftre intention par nofdits Ara- 
bàflàdeurs, qui de noftre part vous enpar- 
, leront bien i pîain 5 & i tant vous difons 
à Dieu qui, très haulte& excellente Prin- 
ccfle noôre très chère & très amée fcor 
cou/îne & bonne commère , vous ait en 
" fa très fainâe & digne garde & vous doint 
bonne vie & longue : efcrîpt çn noftre ma- 
noir de Ekham le v. jour de May l'aa 
XV. c. xîiîj. âpres Pafques : Vottre très cor- 
f dialle frère coufin & compère , Henry, 

Dempuîs ces lettres efcrîptes & fiçnéet 
avons elle advertîs que les Franfoisc{M\ font 
fur les frontières font vçnus mettre le ficge 
devant noftre chafteau de Ghyfnes tn nom- 
bre de huit mil & ont amené avec eux ar- 
tillerie, &efl à prcfupofer qu*il y viendra 
plus grand nombre de gens & d'artillerie, 
nous vous prions très affeâueufement & 
cordiallemcnt que en cnfuivant voflre ac- 

cou* 



dby Google - 



ROY LOUIS XII, 317 
Conflumée bonne voQlenté y cordialie 1514^ 
^mour & affeâion envers nous , vous vueil* 
lei ordonner & commander à tous les Ca* 
pitaines des gen(<i'armes qui ont eftéd'em* 
puis noflre département en nos gaiges Se 
ibuldoie , d'eulx mettre aux champs chaf> 
cun aveclk compagnie , & oultreavecaul* 
tant d'autres gens dé cheval & de pied qu*ils 
pourront recouvrer & qu*ils fe tirent en no- 
flre ville de Calais où ils recevront gages 
pour eulx & leurfdittes compagnies , en 
vousadvifant que fans aucune doubte» en 
dedans Mardy prouchain ,\ il y aura fur le 
bord de la mer vingt mil combatans de nos 
fubjeâs pourpalTerà lever ledit fiege, & 
avons desja ordonné navires & toutes au- 
tres choies qui ferviront à leurdit paflàge 
& que nous vueillie^aufTy faire ce plaiiirdè 
donner congé à tous aultres gens de cheval 
& de pied des pays de par delà de nous venir 
fervir ànofdits gageii & foulde en ceft af* 
£iire , en vous advertiflànt oultre que nou$ 
avons ordonné uneautre grolFe & puiflante 
drméepourfubitementpairer après la pre* 
miere compagnie : nous avons au furplus 
donné charge àlnofdits Ambadàdeurs qui 
font vers vous de vous parler de cette ma- 
tière plus au long ) aufquels vous prions ad* 
joutter ferme foy & crtdence comme i nous 
meimes, (igné /^ ilifi?^/^///. 

Marguerite d'Autriche avertit TEmpereuc 
fin Père , eCnn voyage fecret du Duc de 
Gueldres à la Cour du Roy Louis XIL 
À Malincs le 6. May ly 14* 

Mou 
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3ï8 L "E t T ft E S DU 

6. May. fi/l ^^ ^^^^ redoublé Seîgncut & Père, 
jji^^ ' A^-* très htimblement à voftrc bonne gra* 
Cerne recommande. 

Monfr* j*ay , puis trois jours cnça, efté 
advertyedeplufieurs & divers couftez que 
Meflîre Charles de Gheldres elt aie luy troi* 
fiefme tant feulement &en habit diffimu- 
lé en la Court de France , je ne fçay à quel- 
le intention, &queung peu aupararant y 
avoitenvoyé le Sr.de IVaffenaire , & pour 
ce Monfr. que je tiens lachofepourvrayc, 
attendu que en ay eu l'advertifieipent de 
plufieurs lieux, le vous ay bien voulu fiû* 
re fçavoîr. 

Mon très redoubté Seigneur* Père, je 
prie à tant noftre Seigneur vous donner 
bonne vie & longue : efcript à MaHmi 
le vj. de May amo xiiîj. 

J> Roy d'Angleterre témoigne a Margue- 
rite d'Autriche fon Jefflaifir de laJnÂongê* 
tim dumariage defafœur avec le Prince it 
Caftille : à £1 tham tei^ .Juin i f 1 4. 

ï4juîn. TPReshaultc & excellente Princeflc no- 
15-14." * ftre très chère & très améefeur, coo- 
fine & bonne commère à vous nous recom- 
mandons leplusaficâueufement & de bon 
cijeur que faire povons : nous avons puis 
aucuns jours en ça receu vos lettres dattées 
à MaUmt le xxiîj . jour du moîs de Marp^^ 
cèdent, par lefquelles nous àdvertincïde 
la communication quia eflé^ntre vous & 
le Conte FeliK'dc Verdmnbergb touchant la 
^ vft- 
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i?c5ue & traduâion de noftre bonne fcur la i j'14, 
PriMceffe de Cafislle voftre nicpccen noltre 
ville de Calais^ &la refponfequeluyavex 
fur cefmte, parquoy vous fembleqne, 
pour aucunes caufts 6c coniiderationsfpt'» 
ciffiées & déclarées dedans vofdittes let- 
tres, que nous povons ung peu prolonger 
le temps & efchanger le lieu ^ nous fuplians 
y vouloir penfer & ufer de bon advis & 
confeil. 

Très haulte & excellente Princeflè no- 
ftre très chère & très améefeur confine & 
bonne commère, il nous defplai(l& avons 
très grapt regret que laditte folempniza^ 
tîpn ne peult eftre faite aînfy qu*il fut pro- 
mis & accordé, & à celle fin que vous en« 
tendez ce qu'il iiùus enfemble , nous l'a- 
vons tout prefentement efcript &figniâîé 
à nos AmbaiTadeurs qui font par de là pour 
le vous cxpofer de noflre part , fi vous 
prions très cordiallement , très haulte & 
excellente Princeflè noftre tr^ chère & 
très améefeur confine & bonne commère, 
les voniloir en ce & en aultres choses que 
leur avons donné charge , ouyr & feable- 
ment croire comme nous mefmes , & à 
tant vousdifons à Dieuqui , très haulte dp 
excellente Princeflè nollr« très chère a 
très amée feur confine & bonne commère, 
vous ait en fa ti^es fainâ:e& dtgne garde & 
vous donneibonne vie âi longue : efcript 
en noftre manoir de EUham le iiij. jour de 
Juing l'an xv. c. xiiij. Voftre loyal frère 
Coulm d com^ttc Henry y & plus bas le 
M^oMifs: laiiifeription àtre$haulte& trer 

ex- 
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excellente Princeflc noftre tre$ diere dt 
très atnée feur ^ Coufine & bonne comme» 
re, rArchcduchcflè d'Asaricbe^ Docheflë 
& Conieflë de Bourgoigne , DocheHè Doua» 
gîerc àtSavoy€. 

Xét Roy d'Angleterre/r/^ Margaerite d*Aii* 
Criche de ne pas trouver mauvais le refm 
qu^ilfaifoit Je dimner V argent qt^il avok 
promis à rEmpereur , ce Prince s^eftant 
dédit de P offre àùHt luy avoitfait dt la Con* 
rmne Imperiàlîe ou du Vicari^a perpétuel de 
l^Empire qu^il avoH comparé à mm c(^ 
d^or: à Eltham le ii.Juin I5'i4* 

ii.Jum. Tr^^5 haulte & excellchte Princefle no- 

. yriA. ûre tr€$ chère & très améc feur con^ 

fine & bonne commère , à vous très aflFc* 

âueufement nous recommandons : recea 

' avons vos lettres elcrîptesde voftre main 

, contenantes que vous tennez qu'il nous 

fou vient bien que nous accordaimes i />/• 

. lif/ge' ferviteur de noftre très honnoré frerc 

& coufin P Empereur voftre Père, en vertu 

d'une lettre qu'il nousprefentade (à par^ 

luy prefter lafomme de trente mil ^cus 

d'or, & ce fur l'obligation de vous & dtt 

Treforîer, pour lefguels trente milefcut 

dîtes n'avez pas fait grandes diligences de 

nous en efcripre& preifer jul]ques à ores^ 

pour ce que vous ci^ydiez que laditte (bm* 

medevoit demourer es mains d'aucuns 

marcban's & aultres perfonm^es de par de 

là , & que avet receu lettres audit Sr. Etm- 

fercur ^ioxlfi^ defaniain ^ par lelqadiet 
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1^ von $ maade QBç ii vous defirez; Ci, bfiefve^ îfUi 
jrcnue par de la » que vous luy envoyez, des 
^lieniers des aides siv^ le? paysr dn de. là ont 
^^ççxdé y mamùnant laditieXboune de 
trente mil efçuf d'or , de quoy e^s eagcant 
^yne , par ce que les pays n'oqt pas eucow 
j^ tous accoiTiJé , inais lèuleme^t celuy d^ 
Mpoèaut^ parquoy ne vous e(t poffîblQ fi 
jii^pinptenient trouver cette gp^ce, fi ca 
jQ^ft qiie la vous vueillons prefter fur yo- 
wrçbWigatîon& celle duditTreforier , en 
i^îîiiyantnoilre. première bonne vovilenté 
laquelle eue fer^z eitreme diligence de les 
Juy faire venir enfes^ propres mains & que 
d]^rex que fa venue fera briefve pat delà. 

*Tres haulte & excellente Princeflè notre 
1res chère & très amée feur (x, coufine & 
l>oane commère , nous vous afleurons que 
^lO^jT eufiipns e(lé très agreablei^ de avoir 
;a^mply vodre/dçâf en cefte partie ,* fi 
toi^f cbofes euflcni efté eu Teftat; & meC- 
j^ condition qu'elles eftoient.,: niiant la 
li^rfiniere infiance ^ reqviefie f)ii ;&ite par* 
ledi^ ^i> Èmp^r^ur poxxt l'advancçment de 
J%dif t|E^ fi>nime , mais entant que af^j^es le 
K!#^t4q>^tement dudit Empereur d'avec 
atçuis. nous fuppofafmes adont Ict^altera^ 
tions QC changçmens es matières 4*êntre luy 
(k nous , ainfy qu'elles font fqrtunées de- 
puis & n*eftipns {^s grandement en vou* 
lente d^^vancericeUe fomme , fors fea« 
lémsÂt quepar À fur la très grande in(lan« 
ceçjeceulxde noftre conleil , nous nous 
con4efcendîfmes à ce , pour eftr^ reccus eai 

ûoftre Cité de "tofir^a^ ?^ '^^ ^^^ ^^ ^^ 
TàrnetV^ X ll^e 
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i|l4. ÛTt treforierdes guerres là, i utig Cerl^fl 
joat {>oiir ce ordonné & préfixé, de telles 
lon^mes de deniers qoi eûoient lorslailTeK 
en noftredheCi té pour Tentretenement des 
gens de guerre des garnirons appomttez de 
deœonrer lâ> & fur les frontières près ad* 
joi'ngnans, à eflre repayée dedans ung cer- 
tain temps^ auffy lors appointté ^ & entant 
qu'elle ne fut pas à ce temps làdemandée^ 
elle ne feroit maintenant eftre payée en no- 
firedileCité àcTournay , veu & confideré 
que l'argt^ntqui lelioit adont là eft mmite- 
nant defpendu & beaucoup plus davanta» 
ge. neantmoings fi les conventions enflent 
efie obfervées de lapartduditSr.£iKpcr?ivf 
VoltrePere & de vous pour le payement de 
telles fommes de deniers quMl avoit pro* 
tnis efirecueillys& levez es pays de par de 
la pour aider à loufienir les frais & chu^ 
defdittcs garnifons , il y eut eu de reroe*> 
fiant plus largement d'argent quMl n'y a, 
iur lequel. cedit preft euft peu efhreadvan* 
'Cévmais entant que promefle n*aeftéen«> 
tretenue^ ne ladittefommetiemandée ne 
tequif^ dedans le temps préfixe , nul bkl^ 
lue ne default ne nous fauroit par raiibn 
efite imputé, s*iln*a euladitte fomme de 
trente mil efcus â*oT audit temps, ré que 
Ton ne peult maintenant avoir audit lieu^ 
fi nous ne voulions laififer nûfireditte ville 
& garnifons defpoùrveus , qui n'eft i Ai* 
re , ainfy que par vofire bonne & grande 
prudence le fcauret bien confîderer , & 
combien que nous ayons ^ avecqnes très 
grandes difficulté! comme dit dl , accor- 
dé 



dby Google 



;ROY Inouïs Xri. 32} 

dfniidtt Empereuf voftrc Père ludittefom- if 14; 

jÉie, neantmomgs entant qa*il ne accepta 

i^elle quant il luy fut offert , le blafme n'eft 

améanement en nous , car il nous fouTîenC 

lifen que lors <pie PEn^ereur nous fit de* 

«M^nftrance de Tof&edela Couronne Impe^ 

wMk , & après du Fkariat irrévocable^ 

i^^aufe que nouseftions viitteï demalla- 

4ie ^ ne luy feifnres aucune refponfe adont» 

m$h que voullions. par Tadvis de noftre 

€boiè{l favoir & entendre premièrement 

4fefHK»iiiderer rimportanee de telle Jk & 

glande matière, & fur ce par bonne&meu*^ 

itf délibération declairer la refolutbn Sd 

éMerminatiéWde noftre intention^ quanti 

CK^l^dk Sr.£^/^^jvrdei(lqu'ilT?ovoitkiea 

^axiger ft^ propos remohftra$t à noftre 

^inbaflàdeur, quieft refident en£kÇourt9 

que quant ung coffre d'or clos eft offert, 

fi celuy àqtiî il eft donné neleveult rcce^ 

v^Oit en temps , s'il n^eft privé de ce qui peut 

efire dedans , celuy qui le donne fe peult 

iieyoequer & changer fan propos & reftrain- 

ëfie iabonté & libéralité àlbn plaiiir , ainfy 

& enf fêmblable manière quant nous de no* 

ilre bonne voulenté Ôccordialleaffeâton^ 

l>ofé ores que avec quelque difficulté ^ nous 

demonftrafmes eftreagreable au preftdela* 

4itte fiapiT'î de trente nul efcus d*or , s'ils 

eujflènt e(^é adont requis on les euft bien 

' peu avoir eubs , là où maintenant pour 

pitifietirs & maintes grandes caufes , lei 

matières eftans en altération , nous fuy£* 

mes auffy bien en noftrê liberté touchant 

ledit preft , que ledit Sr. Empcrenr eft de 

. ^ X 2 l'offre 
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lj'14. 1 offre dudît coffrç , û vous prions très cor* 
diallement très haulte & excellente Pria* 
ccffe noflre très chère & très amée feuf 
confine &bonne commère, que, encon- 
, fiderant 1 es très grans & urgens affaires mi* 
iès & * de(pen(es que >nou$ avons ores ^1 
main, vouloir prendrecedenoArerefpon* 
fc de bonne part , aînly qu'avons ceft et 
ppir & bonne confidence ferex comme 
fçayt Boflrc Seîgncuf » qui vous ak très 
haulte j& excellente Prînceffe , noftretres 
chère & très amée feur confine & bonne 
commère , en fa tre$fainâe& digne gar- 
de : éfcript en noftre manoir de EkAam le 
xîj. jour de Juing Vm tVr c^ xiîij. Voflre 
loyal frère cbufîn & compère Hewy^ & plus 
bas /^ Meautisy la fufcription comme àbi 
lettre précédente. 

« - '^'^ * ' ■ 

Marguerîtc d* Autriche /«fim^f Emperem: 
fv» Père des circonfiàncésdn mariage de Ma^ 

, dame Ifabeau d'Autriche fa Niepce ave€ 
te Roy de Damtèmarc , dm voyage dm 
Geueral de Normandie en Angleterre 
^ur quelque intrigue fe^etse , dMfiilm 
de quelques villages en^ Hainaut far Tes 
François , ^ de la négociation d$f maria* 
ge éfyi Duc de Gueldres '^n/^c la fille dm 
l)ucde Cleves : â Bruxelles le ix. Jmi» 
1J14. 

M On très redoubté Seigneur & Pc* 
re,/^c. - 

Monfr. après rarrîvée des Âmbi^sdeurt 
de Dannemarke qui fut Mercredi pafTé ils 

eu* 
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«l^nt Jeudy leur audience pablique h vi* I5'i4« 
itèrent Monfr.. &Mèfdanies & firent les 
jfccommandationsde leur Aoy avec toutes 
:feonnes & parolle$ fe départant Jufques au 
Vendrcdy que j'envoyay devers cuîx les 
'ChaHcellierde Brabant , Prefident de Bour^ 
'^B^n^ & autres députés pour viliter leurs 
iiouvoirs & iceulxveuz contredits, & de- 
jMtus furent remis au lendemain qu'eftoit 
<&»medy pour fe trouver devers mondit 
^.& moy où ils nefaillirent point , & il* 
I^C^ues requirent très inilanuncnt que les 
^lempnizations fe dufTent parfaire le len- 
:4eniain qu'eftoitJejour de la Trinité, ou 
^uel jour le Roylem maîftre tenoit la feue 
40 (acoronatton & unâion , & combien 
lidonfr, que faire une telle folenipnîté & 
fcfte fi à coupfemblat chofe'bien difficile & 
que rhonneur n'y povoit eftre tel ny^ les . 
4iprefies que euffe bien defiré , ce neant^ 
moins délirant leur complaire & fatisfaire 
âleur defir fus contente que laditte fo- 
lem^nité fetint leditjour de la Trinité qui 
futhierque , les çhofes adreifées & mifes 
en ordre le plus que m'a efté poffible , les 
parties fe font trouvées ledit jour entre 
dix & unze heures ie mieulx en point de 
noftre part& au plus grant honneur qu'il 
a efié poiSbie félon le brief temps > aude- 
vant de la .grant falle de cède maifbn où 
Monfr. de Cimhray ,z fait^les promeflès 
& efpoufailles par parolles de prefent com- 
me il ^ppattenoit entre le Roy de Denne^ 
marh , eftant illecq pour luy & fon pro- 
isureur eQ>ecial, le fécond de fesAmbafTa-r 
X 3 deurs 
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4(5'I4. deurs ordonné à cepar les autre», & Ma- 
dame Ifabeau ma mepce « laquelle certes 
il faifoit bon veoir , lefdittes promefiès 
faites, Ton allaouyrlaerantMefledeans 
icelle falle& furent les Ambaffiuleursafis 
comme il appartenoit , &*ceUQy J^Efpam 
du codé de Monfir. au contentement des 
parties , maisceulx iAmUterre ne s*y peo* 
rent trouver à caufe qiron ne les fcaroit 
accorder, & quant fe vint leflbir » lefoih 
pé fut dreflë & ung chafcung affis ccMnise 
il appartenoit » & après le fouppé danfts & 
tpurnoys jufques bien tard qu'on le retira 
& alla Ton coucher la Dame des nopces ft 
ledit procureur & Ambafladeur efpectal k 
chaulfe couppée comme il eft accoufioin^ 
faire entre grands Princes , tellement que 
le tout fut très bien follempnelleméat A 
•deuement accomply , au grant contente- 
ment defdits Ambaflàdeurs qui mVa re- 
mercièrent très fort à leur parteroent ft 
croy qui chercheront déformais , puifqu'ils 
ont accomply leur charge , de (è de(i)^ 
fcher & expédier pour leur retour auquel 
Ton gardera volire honneur & de cette mai- 
fon lemieulx quMlferapofBble. 

Monfr. j'ay puis la venue de Maifirehfp 
receu deux vos lettrés du contenu efquel- 
les vous tiens bien records & regardcraf 
me conduire & faire conduire nos Ambaf- 
fadeurs qui font en Angltttrre félon leur 
contenu. 

Au demeurant Monfr. je tiens qu'il f 
-a en Angleterre ung perfbnnafi;e Franpni 
nommé le Q^mal tk N(nmmc qui y cft 
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.gàM fi)us coaleur de payer la rançon da JS^^ 

,J^ 4^ Longuevilk , mais je me doubte 

,1pi*ll n*y ait quelque ^uUçe charge , car j'en^ 

^endfi qu'il y eft fort bien venu & qu'on 

jj^'entretient fouvant&luy fait Ton très bon 

^^Mcueuil , il me femble Monfr* que fere% 

^|iien,d*y avoir bonadvis & confeil & d'en 

f||tarler à PA^^Jf^^rd" Angleterre ^mt\t% 

uil^os &je feray lefemblabiepardeço. 

... .-Monfr, je eus auffy hier nouvelles corn-' 

,..')iaént les Fra»f ois ont fait encoires quelquQ 

-çourjfè en Haynap & pillé aucuns villages 

^ans furies frontières de fronce y & croy 

qu'ils cuUeiit fait pys ne fur que le Comte 

fde Ifaffop à ofia refcr iption s'eft trouvé audi( 

l^js^gvç^cle plus de gens qu'il a peu pour 

.refera leurs empripfes, & a eu encoires 

huilçent chevaulx de la garoifon deTbr- 

. jwy que Meflire Pomyngue Gouverneur de 

Ifoûmay luy a envoyé , mais je luy ay efçrîpt 

qu'il ne face aucune ujivafion , aips feule* 

iDjçnt qu'il tache à garder le paysÀ fedef^ 

, Monfr. ce font affaires dont j^me trou* 
v&perplexeii vous fuppliç Monfr. me man* 
der comme je m'y dcMS conduire. 

Monfr. quant à la defpefchede Maiflro 

Id^^M^^pVy qui mefolîcite d'iceljç in-» 

. ceflàn^ment , j'atends re£ponfe^i!l»//^/fr- 

rc 9 car du cofté de par deç a la chofe eil bien 

. mal prefte, & fy toft que Tauray qui fera 

l^ief ^ vous en advertiray à diligence* 

Mon très redoubté Seigneur y &c. . 

Fait lexij. de Juin xv.c.xiiîj.à Br^Ar^//?/; 

Depuis ccjrlcitrçs eferip^es ^ j'ay efté ad- 

X 4 ver- 
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*/l4. vcitîe que les Etatsde C/ea^es & de JkOiert 
fe doivent bricf affcmbier pour prendre 
one refolutîon fur lefiu't du mariage d'en- 
tre la fille du Duc de dettes , &Tvieffire 
n^artes de Gfoeldres dont vous ay naguefes 
tfcript , & à cefte caufe, j'envoye Maîftre 
Anthùtfte de fVaudrifHmi devers ledit' Dnc de 
Clevesy mais Monfr. fi defireï empefcher 
ledit mariage eft befoîn que efcrîpvcz hi- 
cominant bonnes lettres audit Dae deCle* 
ws &aufditïEftatsqueilsneveuHentpro. 
céder plus avant ^ autreme^t je im doubte 
quelachofençfçftçç. 

Cf^^dde Pleine & Jean Colle mandent I 
PEmferej^Maxhmlie» L le defefpoir & 
les reproches du Ri^ d'Angleterre au fii- 
jet de la Trêve du Hoy fArragm avec 
Je Koy Lauk Xll. les pratiques & dif- 
cours dn General deNortnandie , la liaî- 
fon des ^nijes ^vec F Angleterre on on 
projcttoit d'aflîeger Boulogne , Tcnvic 
du Roy d'Arragon de prolonger la gner-» 
te de Fenlfe , & rutîlité qi^ fa m^fon 
pouvoit tirer de rabaifiëmcnt de la Frat- 
€e : a Londres le 19. Juin 1514. 

îpjuîn. ^^ratiffimaMajeftës c eum ta pm fâtài^ 
lîH' rr^^^ ^^fg^^ia obedientiamnôftramfr&mp- 
tiffimamdemof^antes deventmus ad Sereinf- 
f^nmRegçmAnglwisfreperimmeumdit 
Mardis sn nave lllajna nova magna nv, c. J^ 
liorumqueillo die fuit dedicata cumfimtma 
K'i^y't ^ ^^^^^ referimus Reginam &* 
iUfiftrffimm Prim0m PmimmMA^ 

riaw, 
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Uàfâ , OrOores ?(mti6cîs pkres Epifcopos If 14. 
^. ommsgeneris nobilîftm magumn numerum : 
'iémoriJUeJ^ fimiltaritârâRege^ Regtna^ ^ 
Mkfiriffit9M Dmninafuhnus recepti , dHxit que 
%ùs RegiaMajefias fer navem cuiparmn rf- 
JffrietUTy $acrediinus , infpijjauaine , Ç«f ^ 
miantttm dici poteji tormentis injlruéia , in ^ ^^^. 
Wfa * exifUnte in fummitaté: grojjions màti ^g, * 
fimt^ oStMginta ferpeniine y ^haquebute^ in 
^fa navi ftmt feftem manjfiones una fupm 
'mliam. 

" StéUim Cfim à navi difcejfimus exoneratc 
fmcrmaomnes machina que maximum firepi^ 
tum fiscerun$^ 

Die Sacramemi venimus in Eltam ca/kum 
Jhum if$ierduosparfos , uii Rex bénigne fuf- 
t^t nos j vidit liUeras vefhe Majeilatis 
fS inperfena a$ulivit mèiïcommi£à , que ut 
0»variit a^gumentationibus fuis cognovimus^ 
nmfueruntgraSa^ adea que allegavimuspro 
parte M. V, quod Helvetii praâicabantur 
-ftmtra vos {^ Sereniffimum Regem CatoH- 
cum &? qmd petebanù peeunias i Francfa 
fuxta eomuenfionem faSam ante Digiua*o/- * ^^l^^- 
feref^sjfgami^ confederaiimem Régi Fran- 
cornm & adpraâicas Pontificis, refpmMt 
quod ifte caufe Principales que poffent movere 
ilif. V* aâinduhas eejfanty quia Helvetify^)!^ 
€Of^^a$$ eum eo contra Gallos pro bello 
gerèndo , ^ quo ad Pontificem non praéii- 
fovit nifi unam confiderationem defenjivam 
fropUr timorem Hîfpanorum , là quod non 
faveat Gai lis, confiai quod vub omnibus fws 
viribus manutenere Ducem MediolaDi in 
fiaiHfm ; Oefac^ di^if^uody cum volet ^ 

nof$ 
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if ^4* ^^^ eritjihi n^eeffe fniUere extfafuum R^gmtm 
fro pace obtine»da ; /htaliur tome» dixit ^ que 
fue Majefiati ^xeramus Conjiliariis fms eX' 
poneremusy ^ fuU no^s data bota ^ locMS 
conveniendi ctm eis die v^neris ïn Caflro 
Baynardi > am in hco cimvenimus cum Da- 
cede Nortrbcle Révérends PaPribns Ih- 
minis Efifcoph Wintonienfi , Dunclineofi 
€s? Lînconîenfi , D. Priore S. Joannâ, 
D* primo Cameraria , £sP MagiBro HoUth- 
rum quipoiîquamjif^ula bene intellexerM 
fe platrimÊtm admrari quod Kt:^ C^ho^citë 
ArragoQum bas inântiax cmclx^erit alffue 

defuitjibi^ ifmm magis fuis imp€nfi^p^C\3r 
dem Ravennâtem , ne perderetjkcgjmn 
Neapolitanum , incoavit beUumqno meSetA^ 
là Regnum NcapoUtaaum fnU c(mferv4- 
tum y là fubJHgaum Regaum Navarre, 
là pofitOy qmdtamen nequaquam fatewiur % 
quoddiâm Rex Catholîcos fuiffetneceJ!^ 
tus inire Tréfilas potuijjit tamen mifijfi Q\m^ 
tanam vel uuum alimn ad Regem Anglie 
là fignificajfe caufas propter quas m^vebat» 
ad indutias traétandas , queji facijfet , vtl 
.motus Rex ratimibus fuis cmfenjijjet & fi- 
ptrciffetmagms impeufis quas pt^ea fecitj vd 
fi non co9sfe»fif}et potuiffet Rex Aryagonom 
cum minori eulpa traaajfi , là mm tauSma 
babuiffet caufam conquerendi de iudutiis fer 
eum faSis^ dixeruftt qmd Rex là iffi ^futtes 
fperabant MajeBatem Veflram. maj&rem nn 
tionem habituram éorum qua inter vosfwd 
eonventa quam h(Auit là aute rem peraSm 
nuMquam cxiBimaffent q^uodQ^mXVlt^ S- 
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Su » R«ge Angliev mm mmiu , Majefia 1^14. 
Vtfira deaijfetrtjpmfum ^ mfcsufttqMtddseere 
Meoftf^ quod Seremffimus Rex Anglie qui 
nf^has effudit pecuffias ùro confirvattone pOf- 
-êriarxm ùffermam Fejtre Majejiaûs prtfter 
fua bene mérita Hacoraemnatiir^ mmoquo^ * 
jdS^ modo cmn eo tanquamcfimpuero^ Prin^ 
^ife nnllius Conjilii , virium^ firtunarum 
êidatftr^ admiratiom fi^erwamatam hfiR^ 
gi qttamfm CohJHîq ejty quod petit M. V.fU 
'-imttfUet indutias quorum eanveutiones iff ar^^ 
tUâdoT * ntmquam F. JM. neque Sereniffimms -^^^^ 
Rex Arragonum Régi AngHe traufmifit^j^s le 
^ inUUeximus à fuis fi numuam daturumgnnd tc- 
Tifimnffim an acceptahit indmttas vel non nifi 2?*^.^ ^" 
«fj& pius articulis indutiarum : Aogamus ^^^^^^ 
igitur My F. Mt articulos tranfinittat lHuJlrif- 
Jtwe Domine * in forma autentica , ut eos * Margu«- 
mittat Sereniffimo Rcgî Anglie vW w«/^J2chc.^*' 
èdiuc hic erimus : héec erat una ex difficuba* 
tiistsfuper quitus ego de Pleine fcrip/i M. F. 
ex Lovanio : Quam primum cum honore 
foUrimus abfolvemus nos à kgatione noftraé 

Or^rtorR^s Anglie exijiens pênes Regem 
Cûtolicnm Jcrip^t Régi Domino fuofefuiffe 
prefentem quando indude eum pompa fuerunf 
publicatè in C stria Reris Catolici interRe-^ 
gemCatoIicum , Feftram Majeflatem ve- ^^^^^ 
firo nomine ^ fe facientem fortem pro Rege trouve 
Anglîe fcf SereniJfimoPtinclptC^dtUeAT'àzns le 
chiducc Auftrie, àc. fcril^ etiam OratorV^J^"!^^^ 
quodRex C^tholicMS ^bidixit quod M. F.^fJi^on 
dum ^onfulta fuitfuper indutiisconfenfumpre- <iui eifc 
fiitit , fefaciens fortem * pro pnediâo Sere- ""P^mé 

»:^ Rege Anglie. Ï2a„^ 

Eji 
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tfl4* £fi hic aJBsuc Generalis Normandie qtà 
hic fuit OHU adventum noftrum , ^ dtximut 
hdie Dominis de Confilio quod Gêner du iUe 
eft bene.HOtus M. V. ^ in Curia veftra isf 
fcimus fuod confueylt traSare ardua , (^uart 
non ejl verijimiie quod h te tantum T/eneriepro 
rédenfptionr Dviçis de Longueville/)^r/ô/<* 
T^enda , rcgavimus ^t ad ejus Jblicitatiomm 
^H aliorum nullam faciat Rex concordiam 
vel praticam ineat Majeftate Ve^ra incon^fd- 
ta y alias ejjetplitrimi contemnere amieifiam 
i^eflram i^ Principe : refponderatn nohis 
0êncorditer diéinm Generalem nutiam mentio* 
non adhuc feciffh de Pace vel indutiis. 

Vijitavimus particulariter Dominos Wîn* 

tonienfcm , Nortfolch Çsf Dominum Lio- 

conienfem nt mentem eorttm pojpnnus intel» 

ligere quo ad hélium , pacem vel ireugas (^ ut 

reùrimeremus praticas Generatis Norman- 

cîi?o*ff ***^^^ Ç!f/7//«fC(?i»///j Ludovic! dcCanaflio* 

ëtpuîs* ^»//»^r Pontificcm mijfus eft fer fofias fjf 

Evefque tter fuumfscit per ¥tzxiC\9Xn^ ^ viémus 

ée Baycujr» fton folum Regem fed etiam Confilium mmes 

^J^ç^^^batos Ç3? quafi cHJperatos ex modo fervato- 

lettres ifi faciendis treugbis (^ ex diffidentiajam con* 

^ûMfettireceptadeJUajeiiate Vefiradifperarede ommhus 

«cdans'^es'^^^' t/w'iaw auditis rationiius nt^s pauio 

Itttrttde trànquiliores faâi funt : Ex Domino hincO' 

Bembo &nienfi plura intekximus quam ex aliis ii 

^^"ûnc quantum poffitmusjudicare ex verhis fuis ipfi 

qu'iTs Iny ^^ p€^^ tihenter inferviret M* V. dixit nohis 

^ntécxic aperte quod Rex poteft , fi vuH inire pocem 

•••• cum Gain s fue Majeflati i*f fuo Regno itf /• 

Um , fed in ruynam Principis isf Veftrarum 

Patriartm inferiorum , fper0tamc9 qmdRex 
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wàMnlfaeiet inprejndtcitanM. V. {jf frincir ifi^ 
^is quamvts nm rtfetit t^a cmvenietUm 
mterUèsfuis: ExverbisfuispMmHstOHje&w- 
♦w/yiiWGeneralis Normandie, deimitom^ 
^ma declarafe que M. V. ^ Catolicus Rcx 
^Ê^luernut praéikare cum R^e Francoram 
wd queprokcuta junt inter V9$ caui credimta 
Smtentkne vt iraius Rex Anglie M. V. ^ 
Jftegi Q^oXxco coTKorict ^«w KegcFranco» 
Irtun £5* feparê$ ft à vohis y quQ cafu Rex 
^v^cox\mi€mcordabU eut» ilh cftm quoja* 
€ietmiHortmjaâwram ; fecit emm mbis m^n- 
timemde Martmonio Domine Leonore » ,*^a<î*mc 
jie Ducatu. Burgondie , de Gheldrîa, de^f^^^^ 
Mafrimonia Renate, de expeditione BoH-chc qu'o» 
temf>s yiddefèrt Uueras rcafjkatarias £s? alia ^^^^^ P«fo* 
flmay dijfit etiam Regem mare *^^M^f*rum^^[^^f\^ 
ifffra 24. dfâf obfejfwum honomamf acilius KoyLoiû» 
mbfq^ equitibus , comeatibus exfatrifs, mfiris XIl. 
fmmam traefius commeatHumex AngHam* 
àrevier €5* Helvetios etiam geffwros bellum 
fUQS (^rmmif^ firinàiotivimnlQ ^ cotise de^ 
ratimp^eJlt càUigatos Régi fHaq^nmfueruia 
mnqutm cum M. Kvel cum alto Principe 
en^nis tamen fitmptibusfnisqm Jam:Voluifi' 
fint imraffe Gàlliam , fed vifian ejl Rcgî (sf 
Conjiiio faMrius ^- fecwyus fire qmd eqdem 
tempore Rex £ff H^lyetii intra0 ^ rompant 
.pat tnoHus .Rçgîs Arragonam vel aliorum^ 
Jjxit Regem nunquam f^Hit§em ,pacem z 
V^fi^, ^ iffiomnes qmd anteqstam Kex 
faeeret impenfas pro Matrimonio lolemniz^an^ 
do in Çahftia ♦, Majeftas Veftra mndeclara^^ Calai^ 
verit intentionem fuam , tandem dixit fe fa-» 
Snrum erga Regem omnia quepaferit tares 

redu* 
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I£I4* redacantur ai bùttam viam (^ Jperat fe éJim 
quid bot^ ûâurumy (ff qteod Rex habebhbih 
mmratimfimonnumqtteM.V^ff^ùorUUm 
ditt modo agatis amke ^ ^afmtakter cwn 
SerentffiwoKegt Anglîe £7 clore hOeWgémt 
animum ikf. V, minendo 0rticulos trenii^mm^ 
declarando an eas acceptavit M. V. t^el mm^ 
an nonohfîa^àibus incurfiombus faBts in Ps^ 
frits vefiris inferioribus , vukisfervare imbh 
cias y i^ qttamvis cas Kéx Anglie mm ac" 
€epM an nihihminHi M. V. eas acctfia^^ 
(j denavibns £îf equitibus Patriarum infe^ 
riorum que fit M. F.finalis intentio : dixe* 
runt ftobis^ aliqui ex Confiliariis majoribm 
quod Rex &f iffiemnes non iia egre ferrent 
Jinegaret M. V> eis ^ ea que non vnhfacerê 
vel confentire ^ quodque permittat labi tew^ 
fine declaràtione voluntatis V. M. nonpt^ma 
inteligere quod M. V, videtureis velle negan 
fervitia fubdttorum vejirorum tàm eqnitum 
^uam peditum ^ quod GalH in bello contre 
M, V. ^ Rc^em Anglfe 1^ (t^rwu Gcf 
mani» là alHsfnhiitis M. V. auqm fnmtefi^ 
niants iliius qmd Rex Catholicus $ton veh 
Ut finem belft Veneti ^ quod Msjeftati Fe^ 
ftre iff fuccejforibus fuis ejfet ntiliar 6? fe€$h 
rior depreffio Gallorom : H4ec M. V. dnxi* 
mus Jignificanda pro noftra fervitute rtgantes 
ut ignofcat fifnplicitati noftre fi in aUqmpet 
nos ejfet erratum : VdeatM. V. jUix cutms 
humilime iomendamus : ex Londifio xiXi 
Junii 1^14, 



Gérard 
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GMtaà et Ptetne i»a99de â Marguerite 

*. fd' Autriche le mee^mentemtnt du Roy' 

«-4'Ângletefre de latrtve du Roy d'Arra- 

'r^on avec le Roy Louis X(I« la neceffiti 

J^ achever k mariage de Charges Prince de 

GaftiHc avec la princeflè d*Ar^leterre^ 

^ t^u^Ueilluy envoyé le portrait , (5* la 

fjjprt^ejfe apparente de la Reyne d^Angle*» 

* ^rre qui elioit iune humeur bien plus agrta" 

,èk Jiue n'efioit la Reyne de &aftilleyj 

fieur l à Londres le dernier Juimifî^ 

Ht^Adame, je me recommande très hum- y . 

*y-* blemcnt à voftre bonne grâce, je me 3^J^^^ 

ibis tf ouv^ devecs le Roy » en rabfcnce du ' ^ *4' 

Sr. Jean Colle qui efioit maUade d^un catar^ 

te , pour ce que nous aviei cfcrîpt du 

xviij. dé ce mois de lamalladîedeMonfr. 

♦ dont efpferiés enbrief la convalefccnce. * Charles 

Et fur ce -que luy dis de par vous de la i'^'»»^^**^^ 
tealladîe de monditr Sr. me dit que fes^***"*' 
Ambafladeurs luy avoîcnt efcrîpt que les 
fièvres dont Monfr.avoitefté tenu eftoient . 
fort déclinées. & diminuées &feroit gary 
bien brîef/ 

Je luy p^rlay encoires du General de 
KormandieésL n'ay pu entendre plus avant 
4ue par cy devant, mais il entra enparo* 
le des trêves faites par le Roy iArragon^ 
& ip^tP Empereur tïi fe complaignantgrah- 
dément de ce que il eftoit ainfy traité d'eulx 
& meûnement que r Empereur luy refufe 
lefervir defcs fubjcts , lefqucls il a payé 
&paye encoires. 

Sur 



dby Google 



336 LXITTRE S .1^X1 
ifiA. Sur CCS cho(ès% je luy dis que PEmfiA 
reur pour wgJenles & n^ceflàlres caÊufcs % 
efié contraûU 4'cotendre à la Trêve &la 
agréer en cas que il ait agr^e , conabUa 
que nousçroyoïis queîLai; différé de l'a- 
gréer jufques a ce que il fçachie la refolu^ 
tion , touçteçfois 4«ant aiafy feroii Ton 
doit fupporter ies amys , & a eu PEn^ 
rrivr tousjours telle confidence en luyqae 
il euft eu pour agréable tout ce qu*U toSi 
fait quant ce &roit oires en plus graat 
afl^ire , & quant aux gens de guerre que 
bien eft vray que TEmpereur a délayé de 
faire refponfe jufques à ce que if fcache 
fe il acceptera la trêve ou non , <^rfe 
il l'accepte il n'a que faire de Tes lettres 
de confentement. 

Au furplusje luyremonfiray que Tu- 
nioQ & amitié entit PEmpereter & IcA&f 
, Catholique Monfr. & luy ne; peult eflre 

a toqs que utile ^ & de le doyoindre fe 
pourroit efire leur grant deshonneur & 
dommaige. 

£t fe bien fEmpeneur & le Rùy Catbù^ 
tique ne le ont point adverty en temps 
deu de la trefve , il vault mieux nngnûl 
que deux & ne doit point pocirtant fims 
eulx faire yne paix conjoinûement , 8 
en fera mieulx ion prou£t que de traiter 
à part. 

Madame ^ il me fit refpooCe bcieiVe & 
dit que de chofe qui ne eut point concer^ 
né foD hoimeur il euft obey à PEmperegr 
comme à Ion père , mais de faire la trê- 
ve fans luy qui a fait de fi gr^^^ delpen- 

fes 
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ftl dLqai n'eft pas encoires fans puîâknce I|'I4> t 
éffofûge & conlèil l'on loy a fiiit trop de 
dyi9honneor*envers athys , ennemys » & 
Ifes propres fabjcâs. 
v Dtt fcrvicc des fobjets de PEm^erettr St 
ÎMLoûfr. i\ en favoit plus quemoy , car fou 
jftsibailàdeur eftant vers tEmpereur luy a 
«Nj^pt que PEftsfpereur hxy a dit qae il ne le 
ItcNsdi faire, quant à faire ou non faire trêve i 
f«ft ne à riens réfpondn , finon que en de- 
'«ifes àplu/ieurs fois , dit que il eft tenu de 
Mtfder fon honneur & faire fon proufSit& 
«Biluy defonRoyaulme. 
^ -Î1 le mift après en devifes du mariage de 
Moi^fr. &me dit les grandes appreftesque 
âr avoir faites k Calais que toute la Ghre- 
fiienlé eftoit plaine de la folempnization 
jqni£î ydevoitfaireou mois de May ,.ce 
que n'a edé fait ,^ dont chafcun en dit ce ^ 
que il veult, tant à Rome en fronce es 
pays de Monfr. en ce Royaulme que ail- / * 
leur», que il femble que l'on ne cherche ^ ^ 
que de le. dilayer pour parvenir à romptu^ 
rc t & Q^^ ^^ coDgnoifi bien comment il çft , . 
naité en toutes chofes« 

' Sur ce je luy dfs que il devoir point pren« 
ike les chofes de telle forte, carr<£i^^^jyr| 
J^onfir. & vous, ne délirez riens tant que 
j[e mariage Ibrtifle effet ^ & par lié lettres 
que je luy ay aportées a peu congnoiftre 
que l^Empereur ne veult point délayer , } 

mais quant au lieu de Calais quant cires 
PEmfereHr & vous enfilés eu detir 4e vous 
y trouver , ii eut il elle neceffaire de chan« 
ger propos & cholfir autre Heu à caafe de 

■Tmem V 1$ 
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tf T4. la pefte qui y commença à régner des lé 
mois de May ou devant, Âfinallementlnj 
prîay que toutes chofes il voulfift interpré- 
ter delà meilleur part, & que I! end meil- 
leur regard à Tamitié de P Empereur h. 
Monfr. car s'il y veult penfer il trouvera 
que moyennant icel le amitié ne yafigrant 
qui leur puift nuyre & pourront cy âpres 
faire grandes chofes , à certain propos il 
me parla de Tordonnance que Vous & luy 
aviés faîte à Lille , laquelle il dit fcavoff 
qu'elle n*eft de nul fruit & que ceaix qui? 
furent dénommez & le Cwte Palafm zqw[ 
ont autant de crédit que fe ils efioient i 
Rome^ j'ayexcufé toutes chofes aumieulx 
que j'ay peu , mais aufly on en croit ce que 
l*on veult. 
Madame ^ je ne vous ay riens voulu cf* 
^ Matîé crîpre de Madame laPrînceflè * jufques) 
d*Angic. ce que raye veue par plufieurs fois, jevons 
tuu M- ceriiffie que c*eft l'une des belles, filles que 
hic au Ton fçauroit voir, A: ne mefemblepoiht 
. Koy Louii en avoir oncques veu une fi belle y elle a 
^^* très bonnegrace & le plus beau maintien 
foît en devifes , en danfes ou autrement 
que!k)ffible eft-d*avoir, & elle n*eft riens 
mélancolique ains toute récréative, je tiens 
^u^ fi Vous Teuffiez veue que vous ne ccf- 
iërif^ jamais qu'elle ne fut auprès de voosi 
je vous afTure qu'elle eft bien norrye , & 
faultbîmque Ton luy ait tousjours parlé 
de Mônfr.en bonne forte,car par pàrolles ft 
|)arle^ manières que elle tient & par ce qae 

1*ay entendu de ceulx qui font autour d'ellq 
1 me feâible qu'elle ayme Monlr. liiei^ 

teil» 
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>èilkufement , elle a ung tableaa où il eit 1/14. 
J^esmal contrefait, iln'eftjôurdttmonde 
,^tt*elle ne le vculle voit plus de dix fois 
comme Ton m*a affermé, &fl mefemblé 
i|ue qui luy veult faire pleiir que Ton luy 
parle deMonfr. 

^ J'euffe cuydé qu'elle eut efté i^ gtandé 
jttatpre & venue , maïs elle fera de moyen- 
jicftature, &me femble trçp mieux pro- 
WMtionnéé d'eaîge & de perfoqne envers 
reaigé. de Monfr. que n'avoye ouy dire . 

Î¥%nt ravoir veué , & mieulx que aixtre 
^riiiceileque je fçaçhe enchrellienté , el- 
le ièmble toute jofne * , & ne monflrç point ♦ jeuiié, 
2 ne de deux ans elle lait fi pr efte que Ùi^^ ^ 
t ou Fontaine. * ♦ Fille 

Monfr* de Lincol me a démandé pput- d'honnetit 
quoy nous avons rompu le mariage j ^f%,^"' 
^uoy Itiy ay refpondu que nou^ ne Iç te-|îî[^"jj^4 
^aons point pour rompu ^ &quetelle$obli-ché, 

Sations que contiennent le premier Traité 
e mariage ne fe peullent rompre fi facil- 
Jement , oultre.ce MQnfr. & elle font fian- 
cet enfemble & par honneut & confciencé 
liie fe. peullent départir , fur ce me demanda 
pourquoy Ton alaiffîpaflèr le temps con- 
^tenn au traité de mariage 4 par lequel e(t 
dit que Monfr. ellrcivenuen Teagedequa^* 
lortc ans envoyera en dedans fix fepmài'^ 
nés ung fîeu procureur en Angleterre pont 
i*e(pojifer parparoUes de préfent , ce qui 
n'a eôé fait & fi font les trois mois paflèz ^ 
j*ay dit que ce ii'eft point la coulpe dé 
Monfr. ne de vous 4 mais â caufé du fait 
4% ees Trêves, & de la difiance de /'£m^- 
Ya fi* 



à* 
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1^14. />^r»f, Ton ne a fceti conduire le^chofèseh 
temps , je me tenoye toutes voy es pour af* 
feuré ^ cf eoye fermement que ce que Von 
ne a point envoyé dedans le temps conte- 
nu anpre&uer traité ne a cfté à aycune mau- 
vaife intention , & que f Empereur , Monft. 
& vonriferés tellement que chafcun con- 
gnoiftrà que défîtes raccompli0èment da 
mariage; 
Uiïgautre grand pêrJfonrtage lue denuui* 
♦ Ceô la^ fi le/f(yi/i?jfr^w^avoîteu lespocqués ,* 
petite ve- Ton me a raporté que aucuns ont dît que 
X9l«. ralliam^e de Monfr. fera de grande char*- 
ge_ pour ce Royaulme pour ce que il le 
tîennentfbft à l'arriére & que ils pourront 
eftre fouvent requis de l'affifter & ftcoa* 
rît ehfes grands affaires que il eft apparant 
d'avoir* 
\- Tou^sfbis il me àmbîé que ceult qal 

ont të principal crédit font bien enclins 
audit mariage. 

Madame , je confidete en ceft afiàîrc 
que fEmpereur & Monfr. font obligez de 
faire fortir effet ce mat fi^e , & quant ils 
feroiënt autrement ils Iferoient contre leur 
hoiineUr & promeffes» 
, Le perfonnaîge èft fî bien qualifié que 
îl n'y a que redire ne en bonté ne en beau- 
téflc en eaige & la pareille u'cft point eu 
Chreftienté» 

Monfr. eft & fera héritier de plofienrs 
grands Rojaûlmes & St igneuries pour par- 
venir aufquelles ^ cette alliance luy dnk 
fort & n'en fçauroit faire nulle dont il puift 
cftre ftur d'eftre il bien ny fi grandement ay- 
dé&fecourUé Lk 
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En matière de mariage rhonncur doit 1^*141 
«Are eiibé aux Daines par ceulx dti cofté du • 
mary & par culx pourfuy rafFaircpluftoft 
que du coftédes Dames, & pour ces raî» 
^n& mefmement pour obvier à toû^ds^n^ 
gîers & empefchemens qui pouroient fur- 
yenir par divçrfes pratiques ou autrement^ 
je fuis d'advisque ce qui a efté obmis de ' 
feîre de la part de PEmpereur , vous , & 
Monfr . foît fait le pluftoft que poffibl e eft, , 
en envoyant ung grant perfonnage avec 
procuration de Monfr. pour efpoulcr Ma» 
dame par paroUcsde prefent, & pourra» 
œentevoirdc l'envoyer cnfuivant le traité 
£iit, au lieu de fEfclufi oxxT'enrenionde <\\A 
fera changement de nulle ou petitte impor- 
tance pour eqlx & (î cft lieu plus près d'Au-^ 
'Vers ou de Malines pour folempniïcr le 
mariage enfuivant le plaifirde/'£>»p^r^/yr9 
éL quedevés incontinantpourcedeipecher 
la pofte à rEmp^re^r , aaqiîçl aufTy j*W 
efcrîpts. 

L'on tient îcy que pour vray la Royne * ^j„^*J. î!^ 
Ibît enchaînte & je croy pour autant que mou. 
je me y puis congnoiftre quç il foit ainfy, 
c'eft une Pâme recréative humaine &gra» 
cîeufe,. &de contraire CQmplçxion&ma-» Tct„n^ 
nîere à la Royne ♦ fa fœur. d'Arugoa 

Le peintre a pourtrait Madame Marie Veuve dç 
afTeibien. / ro%^'* 

Madame, je prie à tant noftrc Seigneur ç^j^m^ 
i)u'il vou^ doiut accomplir vos defirs : à 
tfindres ce dernier de jfuing. Voftce très 
huinble & très obe.flànt fubjeô & fervî« 
Wur, Gérard dfi Plaine, 

Y 3 Mor^ 
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J^bttdVLCardiHal d'Angleterre eippoifbnilé 
par un ^efçs 4omeûîqucs, 

<tcbilfta-cp Q/ï ifecefunt Cardinalis Anglie ♦ , r«^ 
|he Bam- L, jf^j anima in face quiefiai , orta eft cmh' 
l^t^tiw^^''' î»<fr certos famsliares ^ Çamerarks 
d»ioKk Mms Cardinalis^ undé fecretano iqm fi 
snoïc le e^ecut&r tefiamenti) nataefifnfficio devenez 
j4- JttilUf ^f^^Q peripfiim Camerarium y eo maxime 
'^*^' quia m^dici judieabant eum veneno exùn- 
htm y quod ita comfertwn eft , çonquefius Ctf- 
nierarius frafatus SanSiffimo Domino mlhê 
Je fiiffictone , juffit Pontîfex iffum Camera- 
rium appréhendé : apprehenffu auiem cot^- 
fus fponte dominuî^ fuum veneno fer em 
' fxtinaumfipe aliquo fuppUcio , yfubjunxà 
idfecijfe rogafu ipM Epifcopî Vigornien- 
♦ Voi<%c- fis * Ç^ venenum emiffè ex pecunia Epf' 
^^' (opi y v^um de poft excufavif Epifcopmn 
( informatus pet i^liquos ) fedpofi denuo accn- 
Javity Camerarius ifte educatus ^ nutritui 
fuit mukis annis feti ipfum Epifcopmn ^ hic 
entm utfe ultims ^riperet tortnentis , fepr^ 
trio peremit cultro qtuem totum in maipillaim'' 
pt^rMtfwiftra , fe tpfum hoc dutci privatif 
)$êce , quod cutn compertum eftdliço Pontifi» 
ci nunciatur^ qui cadrer impii latroms jtf 
Jitpatihulo fufpendi intuendtm omnipofnh^ 
^f^xa erat confejjiofpontane^ patihuhçumfro- 
ç^u^huncpofleadepoJitumytfuncaopriMS 

eapite , truncus nef^ùuU latronis quadrifm 
^ivifus ^ fureis fufpenfus ad npum djeijftaM' 
fum propter fçetorem-egtniii latronis ^fri- 

m d^Bfmtur \fileiiti9 , q§i4 vm é m* 

9^ 
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Pf^rtiis aâumfit adhuc igtmo fedpojlea fçri" I f l^t 
kofn» 

AccufavH ftiam qfiçfndamaliumfuumcm* 
fervMtm i^famijiarem ipjius Epjfcopi/jui €tiam 
çaptm eji^ nefciofife £3? dominum jHHmfi^'- 
ficientfrtxçufare poterit , delere fawam inte^ 
' gramjfçio quod nonfoterit , propter vehemen- 
$em multis excaujsfufpicionemquehrevitatis 
foufa amàto. 

Èx prettarratss ca$^s 4^fjimus ab imphr 
ra$ioM^ ffftifithp€tra$$ês^ croque ut hoc prefem 
negocium »«» revekturperme * forejcripttm'* Ç'eftolè 
peque oRendaturmanus mea^ iabeppfcmfiamJ^^^^ 
Epifcafux que excufabit eum y Jicipfmm ^-dTudlu 
^ûfare mu dçkeonec ^ccufo quia ejus iudfgua- été parlé 
tionen^ bahere nouveUem ^ inimicitiamquod^^^^^^^ 
^mmkmaccufefem^Mé^e iujufiç. ' ^% »^»- 

jSmnmarmm cotifeffionisilliusfcelératiffii- 
mi Prcsbiteri R^naldi qui dédît vene- 
num ReverçQdi^iDQ PomiaoC4rdina^ 
li Anglia^ 

^gù JPresbiter Raynaldtis Matînenfis^ , 
4i vcnenum Revereudiffimo Cardioali Afl^ 
gliâB ad inflantsam Epifcopi de Qiliis , alsa$ 
Vîgournîçnfîs , qui dédit mihi xv, oureQS quo^ 
rum unapars erant Ducati largi , altéra d9 
Caméra , ^ dixit mihi bac verka fonpalia^ 
fi uon tollamm huncCardindemdemedionun^ 
quam quitte ^ pacifiée in urbe viveipus : emi 
^enenum apud oppidum Spoletanum ^ mt» 
pijhravi Cardinalt inuno potagia borraginis 
circa feftum Corporis Krifti ^fumptoveuem 
ifiçiêt in qUQfddm dolores çoUcos à quibus li* 
'^ ' Y 4 (^<r4^ 
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1114. beratusfuit per UMtm afynerium,^ h^ 4ut 
cenam cum KeverenJtJfirfio Cardsnali de* Fi* 
nario &f fequetai die Herum inciditin tMem 
dùlorei ^ çttbavitin kâtovalde ^oUi$ tsf éh' 
illa arrittuUneHunqtiamfiirrewt : qtuauh S^ 
âus Mpifcopus frimum tnecfim ha$ de ré btW' 
tus ejtj ego interr6gavi illum cum quo ttgêà 
hoMc rem communicarç P^em ^ ipfe reffo»£$ 
vnihiquod non minus poJlem confidére in Slt^ 
pbano Camerario fuofecreto quam inperfiuû 
jua propria : quum diâus Presbiter bac omms 
ad rZfVXifcripJiJfet cœpit contmendare fm^ 
âitati bomrempa^erss Epifcopi de GHtîs, 
sUas Vigournicnus, de quo aSum eJ^é^Hk^ 
mabatfi ifla res coft$ra iÙum deUgeretur. 

Marguerite d'Autriche avertit l'Empercw 

fin Père du refus du Roy d'Angleterre, 

^ Jf accepter la Trêve faitte à fin injceu entN 

ies Roys de France Çj? d'Arragon 2 à 

Bruxelles fe ij. Juillet ifiJ^ 

j% Juîl- V^On très redouté Seigneur & Perc. 

îet. *^-* Monfr. j'ay receu les lettres qu'il 
JSl4' vous apleu m'efcripre du vîj. de ce mois 
refponuves aux miennes & par icelles en^ 
tendu de vos nouvelles dont ay efté fort 
joyeufb, pour ce que ayant- fi longuènaeat 
demeuré fans avoir de vos nouvelles eftoie 
en crainte que n'euffiez quelque înconve- 
Bient de vodre perfbnne dpnt maintenant 
je fuis à repos. 

Monfr. j*ay eu nouvelles de nos Ambaf- 
fadeurs qui eftoientenvfif^/f/^rr^ quim'cf- 
^Pfvm avoir W rçipoftjfç 4a Hoy , que 
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pour garder fpn honneur il ne povoit con- If 14» 
armer ce qufavoit elle fait à fon defcea 
comme ils vous efcrivent plus à plein & fe- 
ront icydeans deux ou trois jours , &lor$ 
après avoir parlé à eulx vous advertîray du 
furpius que entendray d'eulx par Maillre 
li^sMaréUo» leqxxelftïQit desja en chemin 
fy le treforier euft fourny à ùl promeffe^maîs 
fon iWé^tn Hollande le excufe ung peu& 
m*a efcript de brief envoyer la lettre de 
change qu*il m'a promis. 

Monfr. il cft de befbing que advifez 
promptement comment Ton fc doit con- ' 

duire envers les français^ car, puîfqueles 
gamifons font levées, il cftimpoflibleles 
garder de nous faire des venues sMlsenont 
vouloir, commebienrcntendez & mieux 
quemoy. 

Et quant au furpius du contenu envof^ 
dittes lettres , je tiens que par les lettres 
que vous ay continuellement efcrîptesau- 
ris bien entendu Teftat & qualité des affaî* 
Tes &mefmement la bonne difpofition & 
fente de Monfr. mon Nepvcu , lequel, 
grâce à Dieu , fe porte très bien & luy 
^ mqy ne defirons que voftre venue. 

Mon très redoubté Seigneur & Pe- 
Te, &c. fait à Bruxelles le xvij, de Juil» 
. l« <v. ç. xiijj, 
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Marguerite d'Autriche manie à l*Empc- 
vemfoff Pere la necefftté de prendra tmi^m 
fonfeil fur le refus du Roy d'Angleterre 
£ accepter h Trêve avec le Roy Louis XIL 
la difficuUé^àvoirdesGenf£arm^s[ûmar* 
gent^ &f la découverte d^um prahifmpm 
furfrendre Thionvillç. 

f^; J°"- Kli On très redoubté Seigneur & Pere. 
iet. lYi -^çyxiix. par les lettres qu'il vous % 

VI4* pieu m'efcripre du x. jour de ce mois , drf- 
quelles vous tiens bien fouvçnaut, vof 
bien que vous trouvez perplex de ce que ic 
fi&y d'Af^leterre n'a voulu adhérer àvoftro 
voulcnté quant au fait de la Trêve , & quç 
furce&ccquicndeppend eftcs délibéré de 
prendre une bonne rcfolution par Tadvîs 
de voftre grand Confeîl , pour en TSjim 
d'îcelle m'^dVertîr & par vqfdittcs lettres 
jreiterez les précédentes & celles queavn 
f fcrîpt à vos An^W&dçurs qui eftoient ai 
4»gJ^terre. 

De quoy Monfr, ne me donne point de 
incrveîlle, veuque l'afFaife n'eft point de 
petitte importance & qu'il y chietWen 
îivoir bonadvisà confeil, carbeaucopde 
grandes chofes en peulent depeadre q«e 
pourroient eftre contraires de vx>ftrc defe 
& qui paflTent mon entendement , à ccfte 
caufe Monfr. & que ça devant vous ayafc 
fés à plein efcrîpt mon advis de fes affiurcs, 
ne ferpyeqûe en dire fors qu'il eft neccfr 
faire que y prendet quelque bonne refoltt- 
tjqn &lçpi\iagft ftra Iç meilleur » & ^ 



dby Google 



ROY LOUIS XII. 347 
doQl>te que 1$ tardité que s*en eft jafques 1^4. 
|cy enfui vie ne prejudicie fort aiMclittes af- 
fjEiires combien que j'efpere en Dieu que 
|6utes chofes Iront miçulx qu'on ne penfe, 
Quant â tenir les genfd^armesenfemble 
& envoyer les lettres aux Capitaines pour 
ce faire que leur efcripvez, Monfr. atten* 
du le congé donné pieçaiaufdits Capitaines, 
& le département de leurs gens ràflfere $ 
reflbihblé difficile parquoyl^ay misendeli* 
\>etation de voftre Confeil Privé & à ei| 
îccllnv efté dit que d'entretenir genfd'ar- 
mes Jans fouldéefèroitla toutalle de(tru- 
ôipi^ du pays, au^ qu'il n'y avoit celuy, 
fi ce n'eftoient aucuns qui ne demandent *^*^<>U 
que le hutin> f quifeyoulfift tenir en «- Jjaf 
ines fans ei^re aflèuré de gages &fouldée, 
vcu qu'il n'y avoit moyen de ce faire & que 
lefdittès gens çQoient de pieça départis & 
chafcun en fa çhalcune , reièrvé aucuns 
qui font fovîbsSipMt franfois & JaninCou* 
ft^ier qui encoîres mangcoient le pqvre 
peuple , jaçoit qu'on eut eft^ contraint 
leur donner de l'argent à la charge du Prin- 
ce pour fe departîr , pour lefqpelles eau- . 
fes ^ eQéadvifé & conclut en icèlluy Con- 
feil de non devoir envoyer vofdittes let- 
tres à iceulx Capitaines jufques vous fuf- 
^ei adverty de toutes ces chofes , pour 
aptes en ordonner vollre bon plefir , lequel 
Monfr, j'enfuivray tousjpurs & vous obey- 
tay de tout monpovoir»&croy bien quefl 
vousaveï affaire degenfd'arnies, moyen? 
nant qu'ils foient afleurex de leur paye- 
roçpt X qiiereçpurçr^s Wca tQUSceuU qui 
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if 14* eiîoîent aflemblez & des aultres sffés , mais 
Iknsargentron n'cnferoit raffemblcr cin- 
quante. 
• Qtmd Monfr. je tiens que le Prefidcnt * & 
àc n^t. Jehan Coda vous auront fait refponfe au 
conteiiu des lettres que leurs ave2 efcripte^ 
' & dont m*ave2 envoyé la copie , & ftra bon 
Monfr. que prenez fur? toutes chofes une 
bonne refblution , autrement tous vos pays 
& affaires par deçà demeureront en grand 
hazard. 

Le Marquis de Baden mon coufin m*a ad- 
vertye d'aucune trahifon que ung d^itai^ 
ne de Florenge demenoît pour (urprendre 
ThyoftviUe & comme Jl a fait exécuter Tung 
de ceulx qui devoit démener cefl affaire, 
& m'efcript qu'il vous a adveijy du tout, 
il me femble Monfr* que ferez bien luy 
efcrîpre , qu'il face prendre bonne & 
I foigneufe garde en toutes les villes du 
Duché de iLuxembotirg^ &je feraylefem* 
l>lable. 

Monfr. jVfpere , après que aurez ouy 
Me. Loys Maraton , qui efi arrivé devers 
vous, que m'avertirés déroutes vos non- 
velleis, dont Monfr. je vous fupplie , & 
au furplus me mander & commander vos 
plefirs pour les accomplir de tout mon 
povoir Dieu en ayde auquel je prie mon 
très redoublé Seigneur & Père , &c, 

/^/v^Sf/^iviff Marguerite d'Autriche au Sr, 
de Cadres qiCelle euvoyok en Angleterre 
pour y traverser le mariage de la^rim^ 
Marie avec U Roy Louiç XII» 

Ml- 
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..•Aouft» 
V| Ëmoire à Monfr. ^ (Mires ♦ fouve^ if 14. 
•■•^'^Taîn Bailly àiFlan(kesxk dire au Roy* >qucf 
d'Angleterre ce que s'enfuit» de la part de^^^s dit^i 
ma cr«s redoubtée Dame * après avoir fait Lombife 
fes humbles recommandations &prefentésc. de ca« 
fcs lettres de credence» ^"^ » . 

Et premièrement dira que Qiaditte Dame &* bckU 
a edé advertye comment le jour de &iaâ nés. 
Laurent la paix fut publiée entre luy& l€*^*2S;^' 
Roy de France , ce qiie elle croit que il aj^lch^, 
fait pour le bien de fon Royaulme* 

Et pour ce que tant par le rapport du Pre^ 
fident ♦ &de mtSiï^ Jehan C oie ^ queaufly* Gcrardt 
par les lettres que fa Majcûé a depuis ef-**« Pleine, 
cript , Madame a entendu fon bon vouloir 
tant envers Monfr- * & fes pays que en-* ^^"^** 
vers elle entant que il y a figniffié que eUp^Yncc^ç 
traiâ^nt il eltoit délibéré de tellement lecaûiUc« 
comjf^rendre que ils fer oient mis en bonne 
fcorté^ 

Madame le prie humblement que fon 
T>lefîr foît luy. mander en^ quelle manière 
mundit Sr. & fes pays y font compris &fe ' -^ 
par la paix elle recouvrera & aura main le- « o'é- 
véedes Contés terres & Seigneuries "^ que toient les 
ledit RoydeJtrance a fait failîr & mettre cn^"«* ^^. 
fes mains pour la faveur quelle portoit du- châftcr* 
tant la guerre audit i{(;y d Angleterre ^ïoxibsOxinon 
couleur. & umbre que aucuns Alemans^^^^^^^ 
avoient prins aucunes places au Due de Lon- ^^l ^'"^^ 
tueville au defceu de maditte Dame. quelles il* 

Items*enquerra6 Madame Marie tAmà-^^^ parte 
riée au Roy de France ou non avant que ilp][^*^*ô* 
«n parle au R^y dAngleUrre^ ^ • Wm ' 

Et 
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t/14. Et fe il trouve queticdluy mariage fbit 
conclud tel|flbient que la chofe ne puiflb 
rompre ^ dinrque Madame avant fonpat- 
tement eftoitadvertyedeplufieursperfoo^ 
nés particulières dudit marine , mais qu'el* 
le n*en cteoit riens pour ce que il ne luf 
aVoit riens mandé ne de laconclufion d'ice^: 
luy mariage ne que il fe traitafi , & çuema* 
ditte Dame difoît qu'elle ne fçauroit croire 
que il laifTaft le mariage de Monfi:. pour 
quelque autre party de mariage que J^ula^ 
me fa Ibeur pourroit recouvrer , attendu 
queennobiefle^ eage , '& bonne & vraye 
amitié & commodité des pays des deux 
parties^ icelluy mariage efiolt plus décent 
que nul autre i voire fe fioit taiit en £bn boa 
Vouloir & amitié qu^elle ne crépit point que 
il y euA homme en fon royaume que îoy 
ofaft parler de la rompture dudit marâ^ 
& à la parfin luy prira vouloir Jaiilèr toutes 
chofes à quoy il pourroit avoir regret & 
avoir mondit Sr* & fe& pays en finguliere 
tecommandation^ & quand à Madame dt^ 
ra qu'elle Tadvertift qu'elle a tousjoursde- 
lire fon exaltation & augmentation & en* 
coires ledefîre elle&fe les chofes &l&at 
cdé advenues félon fon efpoir & defir & 
Taparence qui en eftoit , il ne y a eu iSç^ 
en cent ahs en Chreftienté qui euft fait pbtf 
belle , plus vertueufe ^ & plus utile coiH 
quefle queileuftfkit. 

Et fe il treuve que lé tiiarxagâ dtxJtûfé 
France & de Madame Marie tit foit point 
&it ou aflèuré ^ &comme aucuns dient le 
ttiariagefe traiâe de luy & de la Â^ym iE^ 
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c^ oti qotrontraiâe encoiresforlema* ifî4^ 
liage demaditteDameil&riV. 

Dira aa Aoy & aofly à cculx de fon Con- ' 

feil en particulier que Madame ne a point 

creu le bruit que a couru du mariage , car 

il ne luy a point femblé que le Roy fe de* 

partift fi facilement du traité de mariage 

£iit à Calais fi meureme^it, carMonfr.eft 

apparant eftre l'ung dei grans & puififans 

de la Chrefiieuté^ & avec fon aliance par 

Taffinité de ce mariage l'apparence efi que 

le Âoy iAngltterre croiftroit & profpere* 

roit & ne V a fi puiffant en Chrcfiienté qui 

ne penfait bien à leur defplaire. 

^ ih'ra que Madame dreflë devers TEm*' 

pereur & le hafte tant qu'elle peult pour la 

conclufion dudit mariage , laquelle elle 

fcet fera félon le defir d'icelluy Sr. Rof 

JPAngletttre ^ car elle dreflèraramitiéaved 

luy& F Empereur , Monfr. & fcs Pays de 

telle forte-que il nefçauroitles requérir dé 

chofe efiant en leur pouvoir que ifne obtie«> 

gned'eulx. 

£n oultre fi ledit St. de Calhe trouve 
que de ce mariage ne foit riens & qu'il n'y . 
ait apparence nulle d'icelluy, dfraà /'Evf/^ 
fue de Lincol aumonnier que quoy qu'on 
en ait dit , n'en avons jamais eu foufpeçon 
ny crainte , ayant bonne foùvehahce des 
promeffes quelfe^^y nous a cy devant faî* 
âes & baillées par efcriptdont ilfçaitbîea 
i parler veu qu'il les a efcrîptes de fa 
maini 

Et lî d^avetitute ledit mariage eftoît en 
train &preft à conclure ledit. Sr. de Caftre 

s'a* 
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I-J'14* s^adreflfera au i6>y & loy rcmantev^ra de 
par nous là promeffe qu'il nous feift à fon 
partemenc de patdeça non feulement de 
bouche aiaé par efcript fignéde fa maîn A 
X fait delà maindeMonfr. FEveffuedeUn^ 
col fon atimonnîerdotit il luy monftrerala 
copiç qu'41 porte & audit Evefque enfein- 
bkment , & prira ledit Sr. Roy entretenir 
dumoingsfapromeffeenCcûcDdrûit, vcu 
que Monfcigiledr & noua neluy avons ja- 
mais donné occaiion de faire le^ contraire 
ny vouldrions faire* 

Et au cas que ledit mariage fut parfait 
& folempnné tellement qu'il n'y euft re* 
mede*, entendra par bon i3»oyen quelxont 
cQex les çonduâeurs dudit mariage, & s'il 
trouve que ce foit le Duc de SnffokdiXeiîxt 
Evefque de Lineal par le moyen du R(ff 
comme l'on dit , monftrera hardiment au- 
dit Sr. Roy la copie de faditte pxomeilè & le 
femblable fera au Duc deNoffok , & les 
Evefqùes de Vincefirei^de Durem^ & leur 
dira que jamais n'euffions fceu penfer ny 
croire que ledit Sr. Roy çiS eu fi petîtrc- 
gard à faditte promelFe & que ne fçavons 
lacaufe qui à ce les a meu^ &que Mon- 
feigneqr ny nous ne l'avons jamais mm^ 
té ny dcfcrvy & que nous efperons que 
Dieu mettra la main à la prefervation de 
ce ^ofne Prince orphelin , puifqu'îl fetrou* 
ve habandonné de ceulx où fou efpoir 
gifoit. . 

Si d^avanture il entend que la partie cott- 
traire defdlts Duc de Suffok & Evefque k 
l^ncal qu'on eOime les (ftaufeommci, ait 
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4tmeiié& conduit ceditmarii^« fiera au ^(^y ij'i4«1 
Âc àeulx la mefme remonitrance & oiteo- 
tton dtt double de laditte promeflè^ par tous * cétoît 
/Jes meilleurs moyens qu'il pourra pour en- »"*-.P'^ • 
, tendre d*eulx qu'elle raîfon ils feroient al-^^S^'J^' 
léguer qui les eud meu de ce faire. nefaixe 
.^ l£,i û d'aventure ledit St. ^/.ou autres aucun 
de fon Confeîl vouioient dire & "ifererj^^"^. 
.pour leur excufe que nous euffions contre- France 
venu à la femblable promefiè que avions fans le 
faide & baillée parefcrîpt audit Sr.^ôy&fc«» »cl« 
que à Toccafion de ce luy auroit cflé iQxâ- Je ?ûn at 
blcy contrevenir* ^ - l'autit. 

Dira que ne fçav^ns point ny article 
i.dont il nous fceu(l reprendre en manière 
quelconque, ^js'ils vouloient inférer que 
quant la trêve fe traiâoit devers PEmpe^ 
r^iKT que nous devions d'icelle avertir le* 
dit Sï.Riy ce que n'avons fait ^, refpondra 
à ce que fi to(^ qu'il vint à n'oftre congnoiC- 
iance en avertifmes Mefllre 'thomas MneU 
Jifon fcrviteur qui pour ce luy delpelcha la 
pofte & fuccefîivement après de temps à 
àuçre , comme en avions aucunes nouvel- 
les, en avertiflions fes ÂmbalËideurs & leur 
.xnpndrions & délivrions les mefmes lettres 
q\ic rEmppr€ur Monfeigneur & Père nous 
en efcripvoit pour les envoyer audit Sr.Acy, 
& d^autre part obvions de noûre povoir en- 
vers ledit Sr.£«îr/>^re»r à l*efFeâ d'iccl les tel- 
Jument que de ce r<^n ne nous fcauroit riens 
imputera que en toutes chofes ne foyons 
^léç rondement & franchement avec ledit 
Sr.<^ycuydant ferfnemerit qu'il deuft faire 
"le. femblable Si entretenir fapromeffe» 
\rmeir. Z Et 
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If 14. Er «h*ls voulblent inférer que aactines 
parolles eaflent efté pourparlées do mariV 
gedo Roy de Frauct & de nous , patquof 
ledit' St. it^^auroit efté meu fe condefcen* 
dre au mariage de Madame fafœnr, àce- 
<;yre<|>ondra que jamais de dédît mariage 
n'y a eu fondement ny apparence & n'eu 
peult avoir efté que parolles vaines , dont 
elle n*a gueres fceu à parler & s'il y euft ea 
apparence ou propos feurreneuftfncond* 
nancaverty , car après ledit Sr. Empereur 
c*eftoit le Prince en cuy plus avions d'a- 
mour & confidence comment zSkz loy 
. avons demonftré par effeâ. - 
* Voyez Au r^ard de Madame UeHettor* noftrc 
cy devant niepce nous avons bien ouy dire que PEm* 
W J33. fereur ou le Roy (fArragm en pourroicflt 
avoir tenu quelque propos audit Roy de 
Fr^auê ^ mais letoata efté à noftre dcfcea 
& en avons moings entendu que luy. 

S'ils le veulent plaindre ou douloir des 
genfd'armes qu'ils n'ont peu lever de par 
^eça 5 eft cbofe notoire que n*avons ne 
coulpe ny caûfe de ce , &qtie en tout ce 
qui a efté de noftre povoir avons audit 
Sr. Royd'^Mj. fiens fait toute faveur &affi- 
fience de (i bonne vôulenté que trouvons 
fort eftrange qu^il ait ainfi adhéré i ceolx 
qu'il eftimoît fes anciens ennemys (ans au- 
cunement nous en avertir , qu'eft dire- 
ôement contre lecontenu de faditte pro* 
■tneflc. 

Monft. de C^^tf ditâadflRr auJ&yf i^ii* 
fleUrre comme le Ry de trmtce a mis ft 
ttlain «s biens que Madame aritrc loy h 

ëi 
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dëfoh hbmtmge 5 aflàvoîr le Conté de ^S^4*. 

Chariots tant le domaine que gteniers à fel, 

•Içs Seigneuries de iSfcyerj , ChafteuuChimn 

Cbaulcin &la Perrière , enfemble les de^ ' 

niers de la vente inxiéiàt Salins qaife fait 

au t^Mclïé ait Bourgogne qui vaillent par aa 

snieulx de douze mil frans de rente , & 

combien que ledit Sr. Roy de France pren* 

de çoleur avoir ce fait pour aucunes eau* 

fes i maditte Dame fcet & eft bien aver- 

tye qu'il n'a efté fait que poUr defpit & 

vengeance de ce qu'elle afavorifé, ftaffi^ 

lié les Awlois dtiovx fou ppvoir , &ayoit 

maditte JUame efpoir comme ledit Sr.Ay 

luy avoît efcrîpt qu*elle lie feroit ihife ea 

onbly, touttesfoiselles'entreuvcenpour- 

iuite comme deyant,& eft bien certaine que 

il dleeneuftvoalu faire faire pourchasen« 

vers ledit Sr. Roy dx France^ cequ'ellen'a / 

voulu faite, elle en ëuft eu main levée & 

reftitution des fruits perceus^ maisfacrhant 

^ui luy venoit à l'occafîon que deflus , n'en 

it jamais You\u employer autre que ledit 

^xi Roy i Angleterre non penfant eftreainljr 

inis en oubly de luy. 1 1. Sep» 

Le Rôy d' Angleterre okdome à Richard 1^14/ 
Wyngfeld de faire fart à Marguerite on â 
d'Autriche des rayons au' il limande <«/(?/>changé 
euesdetraitter avec le Roy Louis Xll. ^Jhcd/ccti 
Crdydon le it.Septemùre. ^ lettre 

quipâioiil 

TRescher* très bien aîmé, tiotis Vd11s«^«^"»« 
. faluons biefa , &par le contenu de vos^JJ^^^'î^,,! 
lettres i nous prefentementadrefl'^es 4 nous de iau- 
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tf 14. entendons comment noftre confine VAt* 
chîduchcfle vous envoya nâgneres BregH- 
• M en eft Us * av€C Une lettre fignéc de noftre maîn^lt 
J*jf* ^ copie de laquelle vous avei aufly envoyée 
jS*" w. enclofe en voftredi'tte lettre & outre le con- 
temid*îcellc lettre ledit jBr^^7/« vous de* 
Clara par manière de créance, quenonob* 
liant qu'elle aune cedule fignée de noftre 
main contenant noftre promefte & que It 
monflrance d'îcelle à P Empereur ai autres 
pourroît fuffire pour fa décharge en ce 
qu'elle s'en eft faitte tant aftbrer de nous, 
encor elle ne le veut mettre à exécution ne 
publier icelle en aucune manière , autre- 
ment que peut eftre avec noftre plaifir dont 
elle eft dèfireufe d'eftre advertie pour la- 
quelle voftre diligence & vray certificat 
•nous vous fcavons bon gré. 

Et pour autant que noftreditte confine 
TArchiducheftlè penfé > comme il appert 
^ par fes lettres , d'avoir avantage fur nous fi 
elle devoit publier le contenu defdittes ef- 
critures fignéesde noftre matn denieuraih 
tes en (à garde, nous voulons que en bon- 
ne &fubftantielle manière , vous dedariés 
à elle telles matières comme cy après en- 
fuiveht^notant bien les reponfes à eftre fait- 
tes de par el le à vous fur icelles* 

Et premièrement vous pouvex dire que 
nous recordons bien dudit billet fi>edfié 
en fa lettre conteuans noftre promef& , la- 
quellepour noftre part toujours penfions de 
obferv.er& garder^fieux par fubtils moyens* 
rupturedappointoment, à. altération des 
l>ropos, n'eùflentquafinousforcéaocon- 
Itafre. Car 
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Car en c^s cu% avoient perfeveré & con- if 14* 

tinué en femblable opinioii & propos dç* 

vers nous 9 comment elle &.eox eflbient, 

quant laditte cedule eiloit fahte , la fembla- 

Die de laquelle nous avons (ignée dç fa 

main, nulle variance çat çll6 froavée de 

Doltre part y mais; quand nous apercevions 

moyens &pratiques faits & entendus à no* 

fire déshonneur ^prejudiçç & que nous le* 

rions ^n manière forcer de prendre paix 

tux mains d'autruy, nous penfions très ex« 

pedient d^ regarder à nous mefmQS, laqueU 

U tipus pouvions bien faire avec noQre 

honneur, quand nulles manières de pro»» 

meflès fu(Iènt à nous obfervéesdeleurco- 

fié , car il n^ell pas incognu à noftreditto 

CouQnç comment le traiâé concernant 

rencretçnernent des gens de cheval fur la 

&oatiere cç dernier hiv^r, d'eftrç foufténus 

en partie par la depenfe de r&xf^reur » 

cftoit totallement violé & rompu , quel 

commandement fut par elle donné auxdits 

Sens de cheval de abftenir d'aucuns exploits 
e guerre contre France , eux eilans en nos 
gages , au noftre non petit dommage , corn* 
nient le traiâé fait d^ la parç di* lioy d'Ar-^ 
ragoM pour entrer en guerre avec nous ce 
dernier efté, ipour l'obifervation duquel çK 
le nous fitafleurapee, eftoitteno * ènfai-* cvft I 
faat trêve avec France : < l'appoîntement à<*««J<«^ 
Cala/a; pour Iç mariage , quant nousàno-P*** 
ftre ineftimable depenfe avions préparé 
pouricelle, comment il eftoitobfervé,* 
outre ce quant il eftoit conclu entre rJES»* 
f^^ur <Sç Açusiquç nulle paix nç trêve de-» 
Z 3 vroieut 
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15*14. vroient prendre avec le commun eonemy 
fans noilrefceu&confent, que les trêves 
entît rEnjpere$irik IçRoy éTÀrragm eQt>ient 
prîfes avec fratfçe , ne font pas ignorées, 
au communication & traiâé desquelles 
f rêves noltreditte Coufine avoit connoif- 
iance trois mois devant nous enadvertir, 
comme paf telles lettres qui furent bail- 
lées à vous nos Ambafladeurs à -ettrc mon- 
trées, il appert inanifeflement ,. outre ce 
que après noftrepartement de Ufle quand . 
' une ordonnance fut prife pour le Seiêneur 
f c»eft lede Schevers * comment cela fut Ibncuûner 
chieviçs Ddcïit changé, eft bien évident. 
Couvée- Et finalement tant apparentes grandcf 
iieui de éohtrarîeteï de raccomplîflèment du ma- 
^^*^^*'^riaec entre I^ Prince & noftre fœur par 
caSaie lesquelles la matière fut mife en tel (lefcf- 
depuis poir que il n'eftoit autrement penfé , finon 
Einpercm q^e noftredîte fpeurdevroit avoir efléclai? 
«pm.** rement defapointée , en cas qu'elle n'eut 
prife cette honorable offre à elle fait par le 
Koy ir^Mrfo/jjConfiderantquenousnepott" 
vions. jamais avoir eflrçaflèurez du temps 
& lieu quant & QÙîldevroit avoir eftéfo- 
ïemnifé ne encor le traîâé du mariage 
eftoîtobfervé par mandant aucun porteur 
pour faire le contraâ , depui$ le Prince fat 
venu à aage fuffifant, comme il eftoit ap- 
pointé par ledit traitté. 

Toutes lefquelles matières bien & fub^ 
ftantîelcment confiderées , il peut bien 
eftre juftifié que à l'obfervance de noftre 
private efcritureà elle faîte, nousnefom* 
fçies obligez, çop^derap? les violations de 
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tfiot^ promeilês à nous fautes comme def- Xflf^ 
fas, pourquoynoùsne voyons que la mon* 
fraace 4'îccUe pourroît redqnder autre- 
mem que à noftre honneur , neantnK)in( 
pour roifre à vous faittedee4fuircomm^ 
poQ^r^ eftre à noftrç contentement &plai* 
iir ,'npos avons meilleure caufe de nous '» 

contenter , toutefois fi noftreditte confine 
penCera d'en prendre aucun advantage dé 
nous en montrant laditte efçriture conte- 
liant notre pronief{è, vous luy poure^ diV 
ire quefurent diverfesâi: plufieurs pronlel- 
£b$ faites çn aucunes fecrettes matières par 
tile à ttous , lefquelles elle fcait mieux ju- 
jfisxû, e)les eftoieut obfervées ou npn , Sç 
icclles nous pouvoirs & voulons plcine- 
Vf^n^ déclarer ep lieu & temps commo 
IIOÏÎ5 trouverons bon , iî elle nous con- 
traindra I ainfy faire par }a montrançedu- 
dit billet &L autrement , laquelle davantu- 
i;c ne luy ferahonnorable, mais nous fap-!» 
pofons elle w noui; donnera occafion de 
ainfy taire , confiderant la boqne affeâioii 
laquelle i^ous ^vons continuellement por- 
tée & portons audit Prince & elle , lef- 
quels nous avons compris en noftre trai- 
^^ avçc France en aufly favorable & be- 
ueficialle manière comme pourroit eftre 
genfé ou devifé, non feulement pour luy 
mefmes , mais aufly pour toutes fes ter-? 
ces domaines & futyets en fi ample ^ 
l}Qnorahlç forte qu'eux n>efmesfcauroien| 
ou voudrpieqt avoir faits pour nous èi| 
W fço^Wable faqs aucune coadîtion desr 
Z4 ; hQ- 
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1^14.- honorable on prejudidftbie en aaciine ma* 

• r»^i nîcre non ôbftant que aucuns ont ftr- 
dliemn-"^*^ * ^^ contraire, 

ce. Laquelle chofe apparoiftra évidente- 

i|)ent par la veue des articles concemans 

• Ceftli làdîttecomprehenfion, preftsd*eftremon- 
dire le trés au fouverain de Flandre * zùl venue 
^^'^n*' a** ou à autre qui fera aijitorifé pour avoir 
luiSrc *^^^^^^ 5 a'iify q«e noflre entente & opi- 
duquel il nion eft de perfeverer & continuer en fer- 
cii parlé me paîx amour & amitié avec noAredit 
ftî^^ion fr^^^ ^^ Prince , & de traîtter fcs fubjets 
piecçdcn- ^n aufTy favorable manière conune nom 
ce. Touderions faire aux fubjets de noflre plus 

prochain confédéré &alrjf, efperantqu'eN 
le veulle ordonner nos fubjets repairants 

• C*cft \ à icelles parties , "^ d*eflre entretenus en 
dire eftanifcmblable manière & non nous donner 
awc Tayi caufe au contraire, car bien aflèurée peut 

elle eflre , fi nous n'avions penfé lacon» 
fervation du Prince & fes pays , autres 
moyens pouvoient avoir efté j)rîs à con- 
cîufion de laditte pair avec rrance , leP 
quels pourroient avoir mis icelle en grand 
danger & péril laquelle nous avons ja- 
mais penfé ne encor penfons , fi ils ne 
nous donnent occaiion au contraire , mais 
pluftoft entendons de confervcr ledit Prin- 
ce^ fefdits paysfefon noftre pouvoir , * 
là ou en la cedule ençlofe en voftreditte 
lettre , efcritte de la main de noflrcdittc 
couflne , ellepenfe grande incertainité en 
avoir baillé noftreditte foeur en Fraue^ 
imaginant f^mblable traittement eftre Ait 
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^ètte comme elle y troava , ♦ vous pou- îfi4. 
V€t dire qu'elle prentplusde foucy & efhi- * cette 
de en cela que ne requiert , car nous avons ^""Î^ÎS^ 

Ens telle direâton en cette matière que, envoyée 
>iea veuillant , tout honneur & nul de en Ftancc 
l^aifiren pourra enftiivrc , lequel dcdansP**"' y. 
brief temps àpparoiftra manifeÛement , & îfoychaf* 
affin que noftredkte confine pourra par les viiu 
fàitement entendre rentier efFeâ & conte- «»»»* c« ' 
nu de cette lettre nous voulons que vous ^[^"pîui"^ 
fbbftantiellement tranflatée icelle en /r^i^- propos 
fcis & le montrer àellè:Donné au manoir<l'cpoufcc 

deCroydcm Icxj.jourde Septembre, la fut ^""Af^ 
crîption : à noftre féal & très bien aîmé^'^^ • 
Confeiller & Chevalier pour noftre corps 
Meflîre Richard JVymfeld député de noftre 
ville & marches de Vakùs & noftre Ambaf- 
fadeur devers noftre Confine 1*Archidu* 
chcffe, 

Mercurin deGattînare mande à Margueri- 
te d*Antriche le retour de rEmpereur/w» 
Père à Infpnick/wr aller à Ausbourg, 
ta neeejfité d'unir €e Prince avec le Roy 
d*Arragon ÇjP de gagner le Pape , les Prin^ 
ces d'Italie ^ les Suîffes , la craïhte que la 
France ne devint trop fiere ptfr la paix ^ le 
mariage du Roy Louis Xil. avec /^Prîn- 
cefle d* Angleterre , ks intrigues dm De* 
futé de la nohlejfe du Comté de Bourgo- 
gne contre /<p,ParlementdeDole ^ pour 
efierceConnéà cette Princejfe ^ les pre» ' 
' causions du Duc de Milan k^ des SuifTes 
four empefcher le retour des François em 
Italie 9 f3<:h€C que ce Duc avoitfouffert au 

Si(g€ 
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Jiege de Cremc , ^ lart^nre inm^h* 
ge de la Princeffe de Savoye ; 4 Infproclc 
le II. Septembre ïj'14. 

II. Sep- A4 A très redoubt^eS^fouv^eràinePamc» 
tembre. *^^ tant & (î très bumbJeaient quç faire 
15-14. puis à voftre bonne grâce me recomnoande.. 
X'orto- Madame, depuis Içs lettres quejevow 
|^*PJ^^^^^*J^efçripvis dernièrement d^4Ms^mrg , me fuis 
a^cft/"'^ trouvé bien loingdemapenfée Sji'ay pas 
changée trouvé r^mpefeurCx toftquejecuydoie^car 
en quel- c^ paffant en Bavière je trouvay à 4&«- 
îroit^^** f^iT» le Duc Ludovic wodrc coul}n , lequel 
" y iftes à Lijle , que pour Thomieur dç vous 
îne feftoya & me voulfift avoir le Diman^ 
che audifné , & avec ce ine défraya ea 
mon logis, & au partir dçluy je fus dreffii 
pour fa voir certaines nouvelles de PEtufe^ 
reurzn lieu de fVaJferhourg , qu*eftoit uag 
des lieux o^/'£w?/'^r^^debvoitpaflèr pour 
prendre fon chemin , ou devef* /fusèeurg 
ou devers Tfpruch^ combien qu^ ledit Due 
Ijudoviç meditqu'il tenoit quefaMajefié 
prendroit le chemin de Tjfpruçi , . car il avoît 
cfcrîpt à luy & à fon frère le Duc de Williel' 
tne foy trouver audit Tfpruch le xiiiî, de ce 
mois pour appoinâer les 4i|ierents qu'ils 
ontenfembie , que fpnt grands & de gref- 
fe confequence , . touUesfois quaQt je fus à 
Vajjerbourg je trouvay ui> homme qu*eftoit 
venu tout battant devers tEn^eur , & 
n'eftoît que deux jours qu*{lefloitparty d^ 
fa Majefté k difçit qu'il ^voît laiiR i ml- 
V en 4ufiriche & qu'il n'en bougeroît de 
t»itjoui:« 4 qu'il faifoit prcparçr 4çs bat- 

tçaw 
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tèaax pour $*en aller à Vienne^ ti à cefte if 14* 
0iufècuyd4nt queainfy faft,cn delat0ànt 
le chemin aue Mon(r. df Gmrce m^avoit 
baillé par élcript , me 6s conduire par le ' 
plus court pour tirer à IVelT^e , & cependant 
îa Majelté qui véritablement depuis le par- 
temtntàtfViUinger & depuis ce quMl avoit 
mandé à Monfr. de Gurce & aufdits Ducs de 
Bavière avôît changé propos eliant en opi- 
nion d'aller 4 yse)s»e pour aulcunes nour 
velles qu'il avoit euz de certains troubles 
en l^fjguerie y par moyen d'un conte EftieM" 
ne qui a l'ayde du S^ty de PoUogne tachoit dç 
ipettrele Royd^Honwuerie en tutelle, à cau- 
te dçquoy fa^ajeftédetiroit aller à y obr 
vier, ii^uumoins ayant après ^ les nou«« cedoît 
velle^du traîtfS de paix fait entre le Roy de eftte , ap- 
framey & le X(>y J Angleterre , çnfemble ?***• 
au mariage dé Madame Marie , inconti- 
nantreprint le premier propos de venir en 
cette ville de Tjprncbj où eûoîent tous les 
Ambaflàdeurs , & efcripvit à Monfr. de 
Çurce de foy y trouver deans ledit xiiij de, 
ce mois , auquel jour fe trouveroient aufly 
lefdits DucT^ de Bavière , & partit faditte 
^ajedé audit fVelze ii foudainement pour 
venir icy que quant jearrivix à trois lieues 
presde ffîrfee je trouvay que faditte Majc* 
flé eflpit desja partie venant icy par le che- 
min quemondit Seigneur^ Ç^r^ m'avoît 
bailla, &eftoitdeux bonnes journées de- 
vant moy, & quelque diligence que je fifle 
par ces montagnes pour Iç fuy vir , il ne me 
n^t jainais poffiblcde le prenare jufques à 
^<?A^', ^tilkcques trouva yU\(\iQ Loys 

Ma- 
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lj'14. Maraton qui après le retour de fa Majeftê 
de lachaiTe radver|i(l demavenue&print 
Theuredemon audience que fuftleleode- 
main matin, laquelle fa Majefté me bailla 
bien aggreable , & luy expofiy le moins 
mal ce que j'avoîc en charge, & après îay 
dis ce que me femblolt neceffaire pour moa 
affaire & me ouyt bien patieninlent & y 
prendoit plaifîr, & voulfift foudainement 
veoir l'arbre de la généalogie & fur îcellny 
entendre fommertment les querelles , k 
^ me ordonna lùy en faire encoires ung dou- 
ble, lequel ay fait baucQp plus ample qoe 
le premier dont i[ eft ayfe, & après que fa 
Majeflé eut ouy tout ce que je luy voulots 
dire , me dit que quant aux affaires de 
» Charles Monfr. * quejemifle toutes les pièces c» 
Prince de maîus de Maidre Hans Renner , & qu*il 
GaAiiie jeg vouloit faire veoir & après ypourveoir 
comme en fcs propres affaires & qu'il mou- 
ftreroif: qu'il vouloit bien garder ks droiz . 
de mondit Seigneur & y faire toute Padref- 
fe & affiftanceque feroit pofllble, & quant 
à vos affaires queluyavoient desjaefléex- 
pofezpar ledit Mai (Ire JL<>y>i{£fr^f^atf, qu'il 
avoir desja déclaré à Maiftre Ham Renxcr 
' aucunes chofes des defpefches qu'iUnten" 
doit faire, mais qu'il n'cftoit encoires rc- 
folu du tout , & que après les refoludons 
faites il le me feroit communiquer avant 
que lesdefpefchier , & au regard de mqf 
il me mcrcya de la pcyne que j*avoîe priow 
y pour les affaires de mondit Seigneur &fieos 
& me dit qu'il m'avoit tousjours tenu & 
tenoit encQirespour boQ&loyid fcnitcar, 
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AqvL^il n*avoit jamais, riens voulftt crofre I5'i4« 
de la charge que Too me caydoit mettre 
deflus , car il coognoift bien les envies de . 
Court & qu'il pourverroit à cette affaire à 
mon honneur & que j'auroye cajife de moy 
contenter , dequoy le merciay très huinr 
blement, & lendemain (àMajefté vint en 
cefte ville quifut la veille de noftre Dame 
bien tard, &eu(l faditteMajefté ledit jour 
de noftreDame & le jour enfuivant tant à 
faire à donner audience aux ÂmbaiTadeurs 
que je ne le voulfy point molefter , car auf- 
£y je befongnoie fur ce qu'il m'avoit en- 
chargé, mais hier matin je vins. à fa mei& 
&luy prefentay ce que j'avoie befongné 
qu'il euft agréable , & avec ce luy prefentay 
les lettres que Monfr. & vous luy efcrip- 
Vïcz en faveur de Monfr. le Do^e» de Cam- ^ 
bray ♦ Confcflcur de mondit Seigneur pour ^^jf ^^^^ 
la PrevofÛ de Songny , • f & Iny dix ma cre- pavic 
dence en la meilleureforte que me fu poffi- 1 Soîgniet 
ble & me refpondit fa Majefté foudaine-*"^ "**• 
ment qu'il elloitdesjadoniié , & combien"***'* • 
que je luy repliquay que maiftre LoysMari^ ' 
glan , * à. Bam^Hs | s'en efioient déportez « n en eft 
pour ce que ledit Bénéfice eilûitde fi petitpaiU cy 
fruit ,neantmoin$ il me dit qu'il favoit bien ^«^«nt 
qnt BamfiIJims n'y confentoit pas , & aufly|*c.cftu- 
qu-il y en avoit d'autres qui avoient desques de 
promeflef devant, & que le Bénéfice eftoitJ*nn»yfï» 
déplus grand valeur que l'on ne ni'avoitj^^J^g^^ 
donné à entendre, & pourcequ'il fe y ou lettres 
loit lors mettre à table , je ne le voulfy ^ans ce r«* 
lors preflcr plus avant , & attendray tant^*"^ 
en ceqv^ en toutes les^Miltres defpeches , 

que 
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IX14. que Monfr. A G«m vienne cnCourt,qtië 
ne fera pas en cède ville, car depuis qvtt 
, faMajefté eft îcy arrivée & qu'il a eu com- 
muniqué aux Atnbafladeurs' il a contté- 
mandé mondit Seigneur deGurce^ & lef- 
Aii^Ducs de^ Bai/iere^ & doibt partir (àdit- 
te Majefté deans de^x jours pour aller à 
ilusbour^ ftillecques fe concluront touttcs 
nos deipefches & auflfy touttes lesafBures 
publiques, lefquelles edmeflier conduire 
d*aultre forte , & eft très neceflàire qœ 
f Empereur face maintenant fon capital 
fondement fur le Roy CatholUque , & ps 
fon moyen joindre le P<aptf ^ & les autres 
puiflàncês k Italie tn entretenant les «Snt);!^, 
&cefaifant$-élnpoUrroit fourdrê une bon- 
ne paix unîvetfelle jlaquellevouldroîcqoc 
fuft desj a faite à mon devis que ne (èroit pas 
fans ravoir nos pièces 4 mai^je me doubre 
que les Franpms fe tiendront trop fiers ^ & 
ne vouldront congnoîftre leur créateur, 
mais s'ils demeurent en leur orgueil^ îl fiiih 
dra dire connne dit le Pfalmifte, ifO^kâmê 
fibidéûfo ^infirtmnt tt in via bac qttagradie» 
• ris : l'Empereur aveu les frivoles excufii- 
tionsdes Anglois aufquels on a préparé de 
très bonnes refpônfes^ qui feront urgen- 
tes & bien jufti^catives devant Diea&d^ 
vant le monde félon que pourrez entendre 
cy après , & quant il aura conclu avec 
Monfr. deGnrct de ce qu'eft à faire je tiens 
qu'il approchera le pays de Fmrftepota 
cftre près des Suiffès. 

Madame le Su de Ray arriva en Coort 
le mefme jour que }'«rriVay , to«imfoisfl 

ni 
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(te luy fut poffible d'avoir audience de qna- IS^4* 
trc jours i &nc Teuft; encoifcs eue $*il ne 
iiitt aller ttoxxvtt t Empereur aux champs 
t» allant à lachaflè& luy parla ii longue- 
-înent que. fa Majefté en fuft du tout en- 
nuyée, il ne porte lettres de credelice que 
deMonfrc le Marefchal\^ mais il parle de • ouillan- 
par touttc la Nobleflè du pays , & tache d'à- me de 
bolîr la Cour du Parlement ou du moins ^ r'F.^** 
que je ne foye point Prefident , attendu que comté de 
nefuis pas du pays * & que je ne leur luisBourgo- 
]^as agréable^ difantque je fuis trop rîgo-|n«- . 
reax& que de mon temps il y a eu en deux p. JJj^^^ 
•ans plus de trente mil francs d'amende & toi$. 
t>eaucop d'autres folles parolles fans pro- 
pos &fan& fondement^ fclon que j'ay en- 
tendu , & tiens que P Empereur n'y fera point 
ilèrefolutionfans me ouyr , puifque fuis 
lcyv& m'cfForceray fi bien le incorporer dei 
tnatîcrcs que tout yra bien , l'on m'avoit 
rapporté que ledit Sr. de Ray pourfuyvoit 
ce dont aultresfoisvous avoie ad verty , at 
Atoîrdc vous débouter & vous faire bail- 
Her aultre efchange , & que à celle fin il 
tvoît apporté à Maiftre Ham Remuer cent 
^fcus , et vingt à Jehanin Godemart , & pour 
te je parlay audit Maiftre Hans franche» 
tncnt luy faifant les remontrances neceflai- 
tes & luy donnant à congnoiftrc qu*il n'ért 
Viwidroit pas bien about s'il entreprenoît 
îcelle foUie &; qu'il fedebvoit demonftrer 
Voftre bon ferviteur puis qu'il avoir pen* 
fion devous ^ & ne luy fis nulle mention 
iefdits cent efcus ^ il me dit qu'il n'en fça- 
VOit riens âi qull n*çii atoit point ouy pàr^ 

Ier> 
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/j'ï4. 1er, & que ledirSn àt^Ray neparloitfiiKdl 
des q^ierelljss de Monfi*. le Mare&hal & 
des nobles dudit pays coBire la Coiirt.de 
Parlement & contre moy principalleoMi^ 
je luy demanday s'il àvoit lettres de credeo^ 
ce pour tous les Nobles f il me dit qu'il n'y 
avoit que lettres de Monfr. le Mare&hal 
parlant generall^neut de tous les Nobles, 
je luy dis qu'il ne feroic pas advoué dé la 
tierce partie , & pour ce ^ Madame, peor 
leur bien rabattre les clous il £broit boadp 
faire enquerre particulièrement à tous \m 
Nobles du pays s'ils ont baillé charge audk 
Sr. de iJ^jy de foy plaindre de raoy ny.de vo- 
fire Court de Parlement , A s'il n'y ont bail- 
lé charge , prendre^ c^irtiffication de toas 
ceulx qui le defad voueront , & s'il y a au- 
cuns qui le advouent qails déclarent les 
caufes de leur plaintifs , aâa que y poiffiçt 
pourveofr de remède convenable 4e* jufti- 
ce , & avec ce que fai^s tnteroger les pri- 
Xonniers des caufes de leur détention & 
detouies çhofes pour en (çavoir la vérité & 
. envoyer le tout à fa Maj^é pour le rendre 
plus enclin à defpefcher les chofes àvoSre 
honneur , en y gardait vo&re ;auth(Wté 
comme il apper tient, & quant à la defpe- 
Xche que là Majefté vous a desja envoyé 
pour prendre lachofe en fa main, &sqq^ 
m'en envoyez incoutinant le double , je 
verray s'il y a rien à vQllre préjudice &afe 
cfforceray lefererehabillier, nuiisilyfto- 
droit diligenter f car il le fouit prendie 
de longue main & conduire leschofes fircrif 
dément. 
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Madame ^ je ne vous fçaurpis pour le ^fxM 

Î»r)e&ut efcripreaultres nouvelles fors que 
es AmbaÛàdeurs des Suyffes font à Mil" 
lan devers le Duc pour donner ordre àem- 
pcfcherlepaffegeaes Franfontu balte , & 
femble qu^ils font délibérez d^envahir Fran-- 
€f de quelque cofté pour avoir leur quatrç 
cent mil efcus, ledit Duc de Mlloft ticat 
Crème afliegéedcdeux codet de là rivière 
mais il y a eu nouvellement de Tinconve- 
nient, car les piétons deTun des fîegesfe 
mutinèrent & Repartirent du camp » &les 
Venijjiens eflans dedans la ville s*en apper- 
çeurent & firent une faillie fur ledit fîegc 
du codé de Millan tellement qu ils fe bat* 
tirent très bien & en demeura des morts^ 
d'un codé & d'autre jufques au nombredo 
cinq cent , & fut lev^le fiege dudit codé, 
demeurant le fécond fiege en fon entier , & 
le fiege qu'ed demeuré ferme edoît foubs la 
charge de Fabrice Colonna^ & celuy qui a edd 
levé edoît foubs lacharge de Silvio Sabelh 
qui font tous deux capitaines dudit Duc ,. 
touttesfois ils ont depuis remis ledit fiege 
& renforcé. 

Le mariage de Mademoifelle Je Savoy c eft 
rafroidy & entends qu'elle n'en edoît pag 
bien aife, s'il furvientchofe digne d'efcri*^ 
pre vous en advertiray, lefurplus pourrez 
entendre tant par les lettres de l^ Empereur 
que de Maidre Loys Maraton , qui trotte 
plus par les rues &folicite mieux la Court 
quej&ne puis bonnement faire , car il ne 
Cie feroît pas fi feant qu'à luy. 

Madame , vous me manderez & com?* 
Tmeir. A a maji* 
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§fl^ niandere:^ tousjours vos bons plailirs pour 
iceiilx accomplir de tout mon pouvoir : ay- 
dant noftre Seigneur^ qui ma très redoublée 
& fouveraine Dame , vous doint rentier 
^ccomplifTement de vos très haulx & trcs 
vertueux defîrs : e(cr îpi à TJpruch ce xj .jour 
de Septembre I5'i4. voftre très humble & 
très obeiflkntfubjca & fervîteur Mercuri» 
deGattinara. 

Mercurîn de Gattînare marque a Margpc- 
rite d* Autriche fon ejionnement du mariage 
du Roy Louis Ail. ^ du manquement it 
farolle du Roy d'Angleterre , ia refolut'm 
de ^Empereur defe conduire par les con- 
feils du koy d'Arraçon is? de s* unir avec 
k Pape/f/ Princes d'Italie ^lesSxsxtkSy 
lapriere du Roy d*Arragon à l'Empereur 
de neluypas communiquer la negociationde 
ia trêve avec la France, la retenue qu^el- 
le devait garder dans cette affaire fans en foi' 
re des reproches a l'Empereur , ^* les 

, moyens qtCil avait fuggerez pour terminer 
les difficultés que la nohlejfe du Comté de 
HomgoffïQ Jaifoit au Parlement de Doit: 
à Inlpruck le i^. Septembre I5'i4. 

tP^Wr^ \A ^ ^^^^ redoubtée & fouveraine Da- 
lîil '"^ , tant & fi très humblement que 

L'oito- f^*"^ P^y^ ^ voftre bonne grâce me recom- 
graphe de mande. 

cette lettre Madame, cuydant que lapofte fedeuft 
•^^^^^''^'"•încontift^t depefchcr félon que l'En^- 
quelques reur avoît propofé je defpefchay mes let- 
«adroiti. très des le xj, de ce mois, maïs ce mcfmç 

jouî 
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jonr arant que les minutes fuflènt vifitées.i If I4| 
fa Majefté s'en alla à la chailè par ces mon- 
tagnes & neft revenu jufquesaujourd'hayy 
&par ce moyen la derpefchede 1^ polie & 
auliy noftre allée à Ambourg a elté retar-* 
dée, cependant ay reccu les lettres qu'il 
vous a pied m'efcripre du vj. de ce mois, 
enfèmble celles que vous efcripvez à^ 
Monfr. le Cardinal de Gurce , lefquelles luy 
prefcntetay moy eftre à Ausbourg devers 
luy , & luy diray ce que m'efcripvez au 
mieux que me fera poâible , & èfpere le 
trouverez tel qu'il m'a dit & qu'il vous 
cfcrîpt, & félon fa refponce vous advertî- 
ray & vous feray efcripre par luy. 

Madamç , quant au changement qu'eft 
furvenu par cette nouvelle paix ôc mariage^ 
}e ne fuis pas esbahy ii vous en elles per- 
plexe , car beaucoup d'autres en font en 
grande perplexité. , & certes quant à moy 
j'en eftoie en la mefme credence que vous^ 
qu'il ne me femWoît point taifable , 6l 
n'euffè jamais penfc que ayant fEmfereur 
monftré fi grandeconfidence envers le R(iy • 
éfAngleUrrc d'aller devers luy & en fon ar*» 
méefi privement, mettant fa perfoane& 
fon honneur en fes maius , fe portant com- 
me Ton capitaine, fans lequel n'eult eu 
les viâoiresqu'ilaeu, & pour luy aflifter 
mettant endangîer les pays de Monfr. fou 
fils , & foufFrant les deftruyre & manger, 
fans laquelle affiftence il euft efté con- 
trainflt s'^en retourner honteufement, que 
maintenaat que Ton ait payé tant de bien- 
ftits défi grande ingratitude , & mefmes 
Aa a quant 
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f'f Ï4. quant au mariage auquel n*yaexcufcqticl* 
conque, pour laquelle l'on le pci^ît rom- 
pre, mefmcs quant à la fille qui eftoît d'â- 
ge Aiffifant du temps des premières pa*- 
relies , & y avoît eu confentement afl?s 
îuffifant depuis, tellement que le dilayde 
la folempnization n*y pouvoir nuyre , & 
la trêve nefervok riens à la rompture du 
mariage , & aufly FErn^ereur dît vous avoir 
parplufîeurs fois efcnpt & eftre vray que 
jamais n'a confenty en îcelle trêve , ny 
baillé pouvoir pour la faîre,ny jamais Tara- 
tiflBée, ny fut jamais en intention de la ra- 
tiffierfans le confentement dudit RoyiAn^ 
gleterre^ ce qu'il dit vous avoir efcrîpt , 4 
certîffié par foys réitérées , combien que 
ne le veullîei croire, tellement que tou- 
tes les excufes dudit Roy etAnglHerré font 
frivoles comme verrex cy après par les re- 
fponfes que Ton a dreffées à la conflitatfoa 
d^icelles excufes , tellement que ledit Ry 
Jf Angleterre ne fe fçauroit faulver. 

Du remcde maintenant de ce qu'eft I 
. ' feîre pour mettre leschofes en feurté, (a 
^/Jajefté vous efcript comme verrez qu1l 
entend fe gouverner & régler en tout & par 
tout par confeîl du Roy Catholique auquel 
il eft entièrement dédié, & lequel il a des- 
ja averty ben au long & attend fon advîs 
&fà refolotion fans lequel ne vous peult 
aultrement déclarer les remèdes , combien 
que j'entends que eulx deux avec le Pat^e 
ic toutte PItalie fe joindront & les SMipt 
tellement que Jes rranfois craindront en- 
çoires de riens faire allencontxe de cefte 
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snailbn, & cependant félon les conjeâu- zfii^ 
res qui font , les chofes* pourroicnt èncp- 
res changer àlaplusgrandruyne âideftra- 
âiondeldits François, 

Madame, fa Majeftévous fait fembla- 
blement refponfe d'aucunes autres chofes « i^ou^^ 
qap Mûijbre Loys * avoit eu charge y &en-Mârotoit 
fre autres de ce que Ton ne vous ait com-H*"^- 
munîqué les chofes comme la raifon veult, Marguerf- 
furquoy faMajeftédit n'avoir jamais riens te d'Autii- 
faitfans voftre communication , &nevousj)>« vers 
avoir riens celle y refervé le fait de cette J'^^^ 
trêve, pour ce que rAmbafladeur-/?û»Ptf- ^ * 
dro. d^Vrrea * le requift de par le Roy fon* Ambaf- 
JMaîftre de non vous le communiquer , t^oy"i'Ax- 
felon que verrez par fefdittes lettres , tout- rajon. 
tesfoiSy Madame, à vottrecorreâionme t ^,^^^^ , 
fembleque vous devez tenir à celle rçlpon- V^'j.^ ^^^ 
fe fauis en enquérir plus avant & tacher do- ^e^^ette 
re(ènavant que les chofes vous foient com^ PiinceiTe 
jnuniquécs , efcripvanttousjours àfaMa-fcroittoo$ 
jefté en toute douceur , fans liiy efcrîpre p*^f^^ 
aucunes parolles pongitives , cv il eju a gcfchcr% 
regret. 

- Madame , incontinent que j*ay eu receu 
vos lettres avec la copie y ençloïc de celles 
que l'Empereur vous a efcriptpour la jour- 
née de Raveshurg en Zuwane au premier 
jour de Décembre, avant que F Empereur 
ait efté de retour en cette ville (bis allé 
trouver Mailtre Hans Renner , & luy ay 
xnonttré laditte copie enfemble l'article 
dernier de vos lettres , luy déclarant co- 
rnant voftre authoritéy avoit eft^ mal gar- 
dée & que icelte defpefche eftoit entiere- 
Aa 3 méat 
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Tfi^ ment à voftre honte fi à voftre domage , car 
puifque vous elles Dame du pays par le 
conlcntcment de fa Majefté , que c'eftoît 
à vousdecognoiftredetouscas , &queea 
baillant fa JViajcft^ audience à tous ceulx 
qui fe viendroient quereller & voullans 
faire furceoîr les procédures de juftîce, 
cXloit ouvrir le chemin aux quereUeors 
d'empefcher le train de juftîce & de foy efle- 
ver contre vous & vos officiers & que ce 
fèroit ung rompement de tefte à fa Maje- 
(îé fans nul fruit , & à la grande diminu- 
tion de voftre authorîté , & avec ce en ce 
faifam Ton vous chargeoit des grandes & 
inutiles defpences A fruftratoires, car d'en- 
voyer à îcelle journée ung bon perfbnnage 
pour cftre commis avec fa Majeft^ à vui- 
derlefdits différends, & aufly de m*y en- 
voyer avec lesconfcillers de voftre Parle- 
ment cela ne fe pouvoit faire fafls gros 
frais, & femblablement de tenir fl longue- 
ment en furfeance le$ procédures contre 
lefdits prifonnîers , aufquels pour les re- 
belHons faites y aviez baillé groflës gardes 
jufques au nombre de vingt hommes d*ex- 
traof dinaire , ce vous feroît grand couftan- 
ge , & par ce moyen ceflèroît la jnftice à la 
grandefoulle du peuple , & après touttes 
ces remonftrances ay prié ledit Maiftrc 
Hans^Renner ^uç comme voftre ferviteur, 
il voulfift tenir la main envers fa MajeAé 
que "les chofes fuffènt réparées de forte que 
voftre honneur & voftre authorîté ne fuf- 
fènt affôulées & que vous ne fufl[jés con« 
tr^iné^ede faire cçs frais fuper^os & inutî- 

■ ;■ ; , ' -les, 
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f^s, car combiea que quant à ce qui m'en ifl^^ 
pouvoir toucher , j'elloie bien ayie que la • 

IVlajefté voulfift prendre la peyrie de ouyr & 
entendre le fond & la racine de cède mef* 
chanceté , neantmoins il me falloit tenir 
la main à la prefervation de voQreauthori^ 
té ^ à quoy ledit Maiftre Hans m*a refpon- 
du que faMajefté n'a pas ordotAid laditte 
defpefche pour prejudicier àvoftre audo- 
rite , ny pour vous faire honte ny domma- 
ge , mais pour ce que Monfr. le Marefchal 
tant en fon nom que au nom xle tous les. 
autres Nobles du pays , tant par ces lettres 
que par la bouche de fon hopime & aufTy 
prefentement par Monfr. dé Ray luyafaic 
des gros Sgrands^plaintifs , non feulement 
contre moy & contre voftre Court de Par- 
lement , mais contre vous mefme , que 
traitiez mal ledit Marefchal & tous les No- ^ 
blés & ne les voulez ouyr en leurs plaintifs 
& ne croyez que aux clercs, & qu'ils font 
mangez, pillez &de(lruits, & contrainâs 
de vendre leurs chevances fans qu'ils ayent 
aucun entretenement , & mefmes autre- 
ment qu'ils n'edoient du temps de Meflrs. 
les Ducs , difant que fi fa Majeftc n'y pour- 
voyoît que tous les Nobles fe efleveroient _ 
contre laditte Court de Parlement, & con- 
tre tous les clers , & qu'ils fe rendroient 
pi uftoft diables que delefoufFrîr, pour ces 
caufes fa Majetté pour appaif^r la fureur 
dudit Marefchal &>Tobles àvoit advifé de 
prendre la peyne de les ouyr pour avec 
vous ou voftre commis appaifer ledit diffé- 
rent me dliàot que F£.n^ereur cftoit cntîc- 
Aa 4 rc- 
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1/14. renient enclin de foy y entremettre & foy 
employer audit appaifement me priant que 
de moa co(l4 me voulfiiTe employer à y 
trouver quelque bon moyen tant au con- 
tentement de fa Majefté que de voflre au- 
torité , & que de fon cofté il mettroit tout- 
tepeytie^ur l'ayder conduire^ furquoyjc 
luy ayfoudainement fait trois ouvertures^ 
la première de garder le temps que fa Ma- 
jefté fe pourra trouver avec vous & que 
tous deuxenfembleoyei lefdits différends 
dung cofté & d'aultre, & les avoir ouy que 
faMajcHé vous déclare fes advis & opi- 
nion, &que vous comme Dame du pays 
par fon advis confeil & autorité , pronon- 
cez & baillez la fentence fur lefdits diffé- 
rends. 

La féconde ouverture e(i que fi fa Ma- 
jeflé ne fepeult fitoft trouver devers vous, 
qu'il foît content que à la journée prinfe 
parfaMajefté vous n'y envoyez nul com- 
mis de vodrepart ny anflfy queceulx dudit 
Parlement ydoientcomparoiflrc, ainsquc 
moy feul pour toute la Court de Parlement 
me trouve à îadittejournéepour refpondrc 
à ce qui fera dit de par le Marefchal & les 
Nobles & fouftenir le droit & autorité de 
vous&devoftredite Ck>urt de Parlement, 
& que après que fa Majefté aura bien au 
long ouy& entendu toutes les querelles & 
dcflfenfes d'ung cofté & d'autre , que fans 
aucunement prononcer fur lefdits diflS^ 
rends en faifant les remonftrances aux par- 
ties comme il trouvera au cas appartenir, 
qu'il renvoyé Içfdittes parties pardevant 

vous 
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totis comme Dame du pays avec fon ad- if 141 
vis , & ce que luy feinblera cftre à feire , 
afin que par fon advis vous mefme^ pro-; 
nonces vuydez & décidez lefdits différends. 
La tierce & dernière ouverture eft que 
fans faire^ucuns frais ny d'ung cofté ny 
d'aultre , que fa Majefté ordonne à Monfr. 
le Marefchal , & a tous les Nobles que- 
relieurs qu'ils baillent touttes leurs que- 
relles par efcript,& moy&ceulxdevoftre 
Court en ayons le double & y refpondons 
auflyparefcript, douteux femblablement 
auront copie, & les efcrîptures accordées & 
conclûtes d'ung cofté & d'aultre fuflènt 
jointes toutes les pièces defquelles chafcu- 
ne defdittes parties fe vouldroit ayder à la 
juftiffication de fon intention , & que fa 
Majefté fill le tout veoir à tel que bon luy 
fembleroit, & vous envoyer fon advis , 
afin que parties appellécs vous y pronon- 
cî^ez ièmblablement comme Dame du 
pays , & cependant, Madame, pour évi- 
ter les frais de prifonniers fi voftre bon 
plaifir eftoit Ton pourroit tenir main de 
les faire venir à Bezahfon & que fa Ma- 
jefté mandaftaux Gouverneurs d'en faire 
bonne & feure garde jufques à ce qu'aul- 
trement y feroit pourveu , car par ce mqyén 
Tons ferez dehors de frais , & combien , 
-Madame , que j'aye fait fes ouvertures au- 
dit Maiftre/îixr/Aftfirer, neantmoins n'en- 
tends les déclarer à P Empereur fans pre- 
mièrement en fcavoir voftre bon plaifir, 
& pour cependant le temps que nous yrons 
à Ausbourg^ & que jefoliciteray les aultres 

affai- 
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tS 1,4. âflaîres voftre bon plaifir fera m'advertîr cjç 
fon vouloir fi lefdittes ouvertures ou au- 
cunes d'icçlles vous feront agréables ou 
npn , car à Tayde demondit Seigneur de 
Curce meÛorceriiy conduire les cbofesà 
voûre defir & ne pafleray plus ayant que 
ce que vous plaira moy commander , & 
tiens que ledit Maiftre Ham quand je l'au- 
ray bien informé y tiendra la main. 

Madame, vous me manderez & com- 
inandere2 tousjours vos bons plaifirs pour 
îceulx accomplir de tout mon pouvoir , 
^aydant Noftre Seigneur qui , ma très re- 
doubtée & Souveraine Dame, vousdoînt 
rentier accojnplifTementde vos très hauts 
& très vertueux defirs: efcript à Tfprucb ce 
xiiij jour de Septembre 15*14, voftre très 
humble & très obeiffant fubjeél & fervi- 
teur ? Mercurin de Gattinara^ 

Proteftation faitte pour Charles Àrchidfu 
d'Autriche y &c. touchant la fouverainc- 
té refervée par le Roy Louis XIL dans 
un, traitté que ce Prince devoit ac- 
cepter : A Malinesltii. Oâobre 15-14. 

12. Oc- JNponfsne Domim Amen. Per hoc prefens 
tobre. / puhlicum infirumentum cun£lis fatedevi- 
Î5'^4' denUr ^ Jit notum qnod anm à NattvhaU 
Domini millefimo quingentejimo decimo quar- 
to^ incUâione fecunda , die veto duodechm 
mènfis Oéiohris , , Pontificatus fanâijjimi i» 
Chrifto Patris isf Domini nojlri Domiui Lco- 
nîs Divina providentinPape decimi amtofm 
fecundoin meique Notarii publia i^ tefiium 
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i9ifrafcr$ptor$im ad hoc ^ocatorum fpecialiter If 14» 
i^ rogaUnrum frefentia perjonaliter conjiitHius 
egregius i<f circonffeélus i/ir Dominus £3? 
MagsUer Willelmus de Marques Uluilnf 
Jimi Dêmmi noUri Archidacis Auftrîe ,&c. 
Procttrator gewralis eoqne nomine , ommbus 
wajufticie cat/fa ^ forma quibus melius £5* 
efficacîus potuit i^ deBuit protefiabatur ex^ 
prejfe , ac prùUfiaioms fuas folemnes , n$c 
non interpretacionem fuper infrafcripta palwn 
isfpuUice ibidem emijit , aliafqne i^ alia fe- 
ciP prout isf quem admodum m quadam pa^ 
firi cedula^ in lingua Gallicaçqnjcriptaquam 
fuis teneba$ in manibus , ac, cujus ténor hiç 
Je verboad verbum fequituT^lattus dixit conr 
tineri. Je Guillaume de Marques Procureur 
de mon très redoublé Sr. Monfr. T Archi- 
duc protefte devant vous Notaire & tef- 
moings foufcrits, que combien que mon- 
dit très redoublé Sr. aytpar radvisdefoa 
Confeil conclu & délibéré de déclarer par . 
fes lettres pateiltes qu'il entend & veut e^re • 
compris ou traité de paix fait entre les 
Roy s de France & d^ Angleterre ♦ félon la^cemU^ 
forme d'icelluy traité , ce neantmoînsté fait à. 
l'intention de mondit Sr. fondit Confeil, Londres le 
& moy Procureur gênerai ne à point efté J'^^^^J^ 
foubs umbre de certaine claufe en Tarti- imp'ïimé 
de fàifant mention des confederei con^ dans le 
tenant yi/î//j juribus fuperioritatis , ''</<^^'\^éu"/'jçi 
i^ atiis Juribus eidem Régi KriftiamJJimo ji2\ttcz 
competentibus Çsf abfque ifiorUm juriumpre- de Pal». 
JHiucio , de vouloir accorder au Roy de Ér an- 
ce aucun droit defouverainetéoudepree* 
minence dont il ne ijyt pour le prefent 

en 
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f 5'i4. en jouîflànc« , aîns entendent que îcclle 
claufe à et ne fe peufTe extendre & que 
inondit Sr. dcmorera en tels droits, haol- 
tcurs de Regafyes & autres donc eft prefen- 
tement en poiièffion & joyflancc , de la- 
quelle proteftation je demande inftrument 
pour cy après valoir à mondit Sr. & fes 
fuccefleurs ce que de rayfon. De ^ fiifer 

K'bui omnibus i«f finguiis fremiffis diânt 
minus Procurator nomine quo fuprajibi i 
me Notario fuhlico fuhfcripto unwn velflu* 
ra publicumfeu fublica , fitri , c^tfUi ^ aiipu 
iradi petiit (sf requ{fivit itifirumentum &f 
inflrumenta : aâa Juerunt hee Mechiînie S- 
^^Cameracenlis Oiocefisin domodiâi Pr^ 
curatorisJitaindeP^VQtAïù,tc^ fubaM^men' 
fe indidione^ die^ (^ PcmtifUatu quibus fu- 
fra : prefentibus ibidem proviM s viris]%fyZ' 
ce Goes Clerico &Jacobo Oliviers Layc» 
incolis diâi opidi tejtiius ad premijfa vocatis 
fpecialiter atque rogatis, 
* JE/ érj^oWalterusMilîtîsPrftfA/^tfr Came* 

racenfis Diocefis , pubUcus facra Apù^lica 
isf Imperiali auBoritatibuî Notarius , qmâ 
prediéie proteftationi , infsrpretatiûui, cetertfjm 
premijfis , dum Jic ut premiuitur fièrent , di' 
eerentur y i^agerenUtr^una eumprenomina- 
tis tefiibus ^ prefens interfui y eaquejicfieri 
7/idi^ fcivi^ i^audivi^ ideû hoc puiticum in* 
firumentum manu propria fcriptum ex inJi 
confeci^ in hanc publicam formam redegi^ 
Jjgnoque ÇjP nomine meis folitif ^ eonfuetisj 
Jignavi ^ fuhfcripfi rogatus ^ requ(fitus in 
fidem omnium pramifforum: figuatftm Wal» 
terus MiliusyÀ^ JmmgramiMte. 

Lettre 
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liCttre de créance de George Dmc de Saxë 
pour Simojt de Reyfchach fon Envoyé v^ 
\t Roy Louis XIL ï Lenvardeltio.Ho' ' 
vemtee 1514. 

en Rompiumcomplacendianimnm^ceram* ^f^ vt^ 
^ qHeidem^SbfervantfamChr¥^ 
Magni Potenti^meque Rex , Princefs y (^ ifu, ' 
DomtMe IllufiriJU^meobfervamlifftmeque: mit'- ^ 
timus ad Regiam Veihram Majefatem Nol^i* 
lem ^ fideUm nobis diieétum Simonem de 
Reyfchach Cancellarium Phrifie,^»/^»»/- 
la Kegie Vefire celfit$idini mmim noftro refer*' 
re hahet , precamur Regiam Fejiram Maje^ 
Jlatem velit eidem ex innata clementia i*f man^ 
fuetudine piasprebere aures , Ç«f qmcquidRe-- 
gte Vejire Majejiati nwnine nofiro dixerit ^ple^ 
nom î^ induhiam dare fidem.^ me minus exi- 
Jiimare ac fi nos coram ejfe noris. In quibm 
Regia Veftra Majeifas faciet nobis rem gratif" 
fimam perpetuïs temporibus defervituram , cui- 
eiiam omnem nofiram operam ad quevis man^*. 
data ^ beneplacita offerimus quam paratiffir. 
mam : Ex Lurardia vigefima Novembri^l , 
anno Domini millefimo quingentefimo quart; 
decimo &au bas eftoitefcriptcequi enXuyt 
GtOï%\\x% Dei gratta DoxSaxonié, beredi*. 
tariur Gubernator Phrifie ^ &c. & au dot 
eftok efctipt Chrifiiàmjjimo Serenijfimçque 
D mino Domino h\xàoy\cf\ Dei grattai tzh» 
coi\xm Régi Domino nofiro okffrvanc^* 
m9* 
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Mémoire donné par Shmn de Renfihacb En- 
voyé du Duc de SaxezvL Rcy Louis XH* 
pour le prier de ne point alliiter le Comte 
de Embden dans-fon entreprife fur la vil- 
le dje Groeningue, 

.'.. .De* ^ RfJliaHÎjJime Serenijfimeque Rex Priucefs 
cembrc. ^ ^ Domine Uluflriffime ohfen^andijpme- 
Ifl^. que , Illufirijjimus Prineeps isf Domimus D. 
Georgîus Dux Saxonie , Romane Cefareeque 
Majeïiatis facrique ejufdem Imperii heredita" 
rius Gubernator Phrilîe , &c. fefe ad que- 
vis Majefiatis vefire vota paratijjimum of* 
fert, , 

Criftiânijfime Serenijfimeque Rex , terne- 
t^aria contumacia ^ perfidia Edegardi Co- 
miiis de Emdem partium Phrifie in IIIm- 
ftri(Jimum Principem Dominum Georgium 
Saxonie Ducçm , MaximiÙanr Iroperato- 
ris Romanorum ifiviétijfimiacfacri ejufdem 
Imperii hereditarium Gubernatorem rhrifie, 
eommijjk fatis fuperque omnibus manifejïà^ 
confiât j qui cum Fajfalus locumque tenens 
Phrilîe Orientalis tlluflris fue Dominatioms 
effet\ nuliam tamen fibi (qfiamvis fepe nuh 
nitus ^ requijitus ) obet^enHam fff fiaeUtMtis 
Juramentum prefiare noluit , verum fudditâs 
^ incolas F hvièc ad rebeJlandumPr imipipu- 
blice ^ oculte foUicitando , cum quibusaus" 
dem nefarias iniens confpirationes Pbriuam 
per fraudem i^ fcelus occupare conatuseUy 
quamvis perftdus ille Cornes a Cefarea Maje^ 
Jlatefepius monitus i^ requijitus fit , àfim* 
fira tamen fua machinatione defiftere nobdtf 

tiUh 
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ROYLOUISXir. 3St 
tandem ob mnltiphariam ^ mmsam ejms /«- 1/14* 
chcMentiam^ temerariam contuMaciam y fcr^ 
fidiam , ^ rebellionem^ ah énviéifjjimo Roma- 
Dorum Imperatore moderno , unantmi om^ 
nium facri tmptrii Ëleâorum Principum 
i^ Procerum confenfu ^ ut rebellis^ temera^ 
rtHS fue Cefarée Majeftatis ac facri Impertiim 
bannum Impériale Jententiatus , deHunciatus , 
declaratus , ac publiée proclamatus €xtitit\ 
quappropter y UluftriJftinHS Pr inceps , Comiti 
in perpdia Çff rebellione fua persévérante ( de 
licentia' tamen Cefareè Majefli^is ) bellum in* 
dicere non Mflulit , validoque comparato exer^ 
citu plura cafîra Êff oppida ad Comttatum 
lEmdcnkm pertinencia accepit^ pluribufque^ 
tamen levihus^ preliis vicit , tandemque ei- 
n/itàtem Cïomn^tnÇ^m immeMatefacrolmr 
perio Romano fubjeâam , ' ïlluftrijftmus 
Saxonie Dux obfidione cinxit , jamque Co* 
mes ipfe isf Cronirtgenfes (qui in fide Çfj* 
amicitia ejus fuerant ) expu^nati erant , niji 
Illuflris Princeps Carolus Gueldrîe Dur, 
wagno congregato exercitt* ^ Comitem^ £5* 
Cronîngenfes ab obfidione liber are conatus 
futjjet , quem etiam IlluftriJfimusDnx Saxo 
nie pèr Oratores fms rogàre fecerat y quum 
nulla À fua DominationeJ Ulufiri laceffitus ef- 
fet injuria,^ ne Comiti aut Groningenfîbus 
ofem aut auxilium preïlare , neve exem^ 
fie novo eus qui ab altéra parte defecerint *iw^ 
fuos recipere Ducique Saxonie inobedientes 
rebellantefque d^endere velit : ad que llli^ 
ftris Gueldrîe Dux refponditfe RegteMaJe^ 
fiatis Veflre fervitorem ac devinâum effe , at 
quia Cornes Emdenfis , cujus fidem Gro- 

nin- 
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35i L E T T R E S D U 
èj'14. mngtnûs dvhasfejftituTj Régie VeïheMét^ 
Jefiatf €(mfederatMs exij^a^ , J& à Régis. Ve* 
fira Majeftate mandalum e£è ut eiSsm €o* 
miti tandem confederato , momifie Régie Ve* 
fire Majejiatis qffiftentiam ^ opem ferretf 
ùpportereqsie eutn Régie Vejlre JMaJeJlatisfre' 
€eptis obtemperarej csf exercitu in Phriuam 
addnâo Gronitigenfes ab obfidime liberar* 
^olmit , mifitque idem Illuftris Dux Guel- 
drie eo tempore ^ pro ut UluflriJJimus Saxo* 
nie Dux certa quadam relatione compertu^ 
habçt , quojdam ad cives GroDÎngenfeS} 
quibus ipji cives^ , nomine ^ loco Régie Ve- 
fire MaJeBatis , fidelitatis i^ obedientie pre* 
fiiterunt jfiramentum : Qnum vero Illujlrif' 
jimus Saxonie Dux, Utteris Serenijfimi hsr 
glie Régis > certior fa&us fit in fédère ««• 
vijjime inter Regiam Vejiram Celfitudinem 
y Serenijfimum Anglîe Regem iSo , fa- 
erutn Imperium comprehemU , civitafqufe 
Çronîngenfis ut pars totaque Phrîfîa im- 
médiate Sacro Romano Imperio fuijeâa 
fit , cuius Ulufififfimus Saxonie Dux 41 Cc- 
farea Majeftate ac omnium totius Imperfi 
Ëkâorum ^ Principum conjenfu perpetUMS 
éereditariufque Gubernator declaratus effets 
tgo , quamvis indignus fue lUuflriJJime Do- 
winationis fervitor y ad Regiam Veflram &- 
tenitatem mijfus nomine fue IlhffiriJJime Do* 
wninationis , humiliter débita cum reveren* 
tiafupplico^ ex quo equitas hoc fuadeat y Mt 
Vefira Regia Màjefiate Jlltffiri Ducî Gucl- 
drie ftriéie precipere Ç^ mandare velit m 
' Comitem aut Groningenfes in fidem aeci^ 
fiant , nevt ipfis quovis modo opem oui atuci- 

Um 
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Tftsnatiom Ult^ri {Htf$tp€r rclaium eft) ali* 
^odfrefiitermtijuramemttm , iJ ipfis remii» 
tat , ^^U9minus IltuJlriJfimufhSûxoniéDûr 
cem , Ctvitaum Groningenfem , ut Gid^er- 
mdUorCefarems >,Jihi fuèjt^ari î redckre y (ff 
Cnbemationis jura in ea exercer e impediat^ 
in quo Regta Fejtra SerenHas , n^ folnm 
rem faciet jt^am , fed £«f Pr/nri^^/SflXonie 
gnaiffimam perpetnis temparibm defervHu- 
Ytxm : E. V K. M. & aa bas cftoie cfcriéi 
JAmilis fervUor Simon de Renfchtich Cw* 
tellarios Phride. 
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Jes Suijjes Ç51' vou* 
étroit fe rompre une 
^anbe tour Ikut 
rompre lecoL 2ïO» 
Renonce au Concile 
de Pife Çff adjbere 
au Concile de La- 
iran, i^6 Offrede 
forgent aux 6uif^ 
fei. isù. Prejfe le 
jRc^ dArragon de 
fasre une trêve ge*' 
Merallepot& parve^ 
niràUpaix 283* 
Promet de ne rien 
faire au Comté de 
Bourgogne Ji on t^y ^ 
fait rien contre luy, 
288. Veut aller k 
Paris pour refiler 
aux Anglois, 2894 
Fait une trêve avec 
h Roy dArragon^ 
t^^ 1^Z,19S Of- 
fre JafiHe Renée en 
mariage à FerMx 
nandd Autriche^ 
de luy donner le 
Duché de Milan. 
À93. 294 Veut 
avoir la jeune gar* 
Pt 300. Brun de 



fon mariage éttec 
Marguerite d Au^ 
triche^ Jm* Qn 
- propefe de k marier 
avec Me^ Leonor 
dAutriche^ 348» 
Bruit courant de 
fon mariage Ofi^ec la 
Reyne dEfcûgè, - 
SfO. San n^ariage 
avec Marie dAn* 
glèterre. 348.3^4* 
3^8.369. Afoi^ 
defes droits defou^ 
veraineté en Flan^ 
dre. 377. Ejïprié 
parle Duc de Saxe 
denefepoinfmejler 
du différent du 
Comte dEmbden 
avec la ville de 
Groeninghe. 380. 
Voyei^^/i^y. Pa- 
ges 13 26.4>.47. 
115'. 149.202. 2074 
126.229.239 24r* 
25-3.262.270.346* 

^3fr379. 

Louss Roy de Hongrie. 

* . 307 

Âjoui/atn. 531 

Luc [Jaunes] i6t 
Lucarne, 33.46. fl 

Lucerne.46.S3^S4* 
83.181. 

Ce 2 X/<* 
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ÈMdovic de Bavierre 

lie Dm} 362 

' Lujsies, fj 

Luxemhmrg [k Du- 

cMde'^ ^48 

liUxembotfr^ {Phiii' 

bette ou Jaques de} 

100.174; 242-286 
Luxembotèrg {JeCar- 

dinalde'\ j'I.dl 
Luxeul. 301 

ZyoHy £yowuofs. 84. 

15*2.161.229.242; 

Zoo; 

M; 

TLAÀUnes. 83. 98. 
^^*^ 188.221.240 

298.308.312.318. 

341.378. 
Manteue {la ville ^ le 
\ Duc^ ouïe Cardin 

nalde^yo.^^, 102 
Maratlm ou Maro- 

tm {Louis'] 216. 

^36; 337.345-348. 
364.367.371. 

iaMarcklRohertdè} 

84. 129. If 2. 
Maréchal de Bonrgo* 

^«^.223.242.461. 

286.299.302.367. 

373-^ 
Margan {Pierre} 78 



BLE 
Marguerite d^Autrt" 
cl^ négocie ponr en* 
gager le Roy HAn^ 
gleterre à faire là 
guêtre a la JFrauce. 
f.17.21. 88.106. 

£ Excellence, 41. 
277. Propofe une 
neutralité pour lé 
pays d^ Artois. 43. 
Comparée au St, 
Efprit. 88. Fait 
examiner fes droits 
à la fuccejjion dé 
Marie de Bourgo* 
gne fa mère. loi. 
Excitée à pof^er 
les Anglais à agir 
contre la France. 
\y:>.Avoit toute la 
eharge des {^mres 
du PayS'ifas. 138. 
AjfeureleRoyùmis 
XIL de vouloir en- 
tretenirles traittez 
faits avec laFran* 
ce, ISS J^f avoir 
permis aux baki* 
tans dsiPays'bas Je 
fervirle Roy j^ An* 
gleterre, 15-4. Fét 
desprefensanxAm' 
baladeurs d^ Angle*' 
terre, i6j, OMent 
dM 
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^[Pape la nomina?. 

tUn a quelques Be^ 
. nefices. 170. Pr*^ 
j6fe par la Reyne de 
^France de travail 

fer a la paix, 187, 

191. ApourfavOf? 

2 le Gouverneur 
Brep, 111.14% 

. Çonfent ^ue le rtfie 
âe laville de The* 
rouanne foit brûlé. 

'212. Rend comptÀ 
au Roy d'Angleier-' 
te de Vemploy de fin 
argent. 216. Prie 
€e Roy de luy faire 
fi avoir s'il avoi^ d(^. 
jeur/fon Royaume 

. à fa fœur en cas^^ 
qu^ilvint àrmurir . 
fans enfans. 239. 
Ses liaifons avec 
r Angleterre 2^3 • 
2^8.272.303,1)^.. 

. Jire vivre en paix 
avec le Roy Louis 
XIli64,Prefe,le 
mariage du Prince 
de CafliUefon ne^ 
veu avec la Prin^ 
ceffe i Angleterre. 
IjO.lQÔ.Souhaitte 

- pte fÉmpereuiir en- 
frçtiatnf Ifs Snif-. 



fes dans leurs def' 

feins contre hFran^ 

^^e, ij^. Bruit COU" 

. faut de f on fhari^ç 

avec le DuC-de Stif' 

file. z-i^. Prif- 

>fe t empereur de 

^iffiper tesfot^fms 

'dii RiiyiAugUter^ 

r^* 303« Eimètat^" 

fée des affairp . de 

4Sueldres, 306. Oar 

dit au Roy et Ailler 

terre qu'elle ^it 

feu vindicative^ 

^\O.Bruit courant 

. de fin mariage avec 

• le Roy Lmism. 

\ ^lo.tatttraverfer 

le mariage de ce 

Roy avec la Prin* 

tejjè d^Angleterre. 

348. Voytid'tlle 

. pages 1.3. 13.23- 

30- 31-39.40.4^. 

t(5. 48.^0.5-2. 58, 
0.82. 88.90.94, 
ç6. 103.124.14O. 

. i84.2ii.25'3.26p. 

i90.296.30b.324. 
'^ 33ï-344-55:f'36iv 
' 37it ' ^ ■ ' 
^ariage mrefié ^ 

Me. Marit Pri»- 
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^t ilAngleterre 
0V^c Charley <CAu^ 
triche, i^rhtce ' de 

Cafiiik' *39- if?. 
^jjQ.JUfarde. 196. 
305.308.310.316. 

Htari^Je Me. Ma^ 
rk d^ Autriche avec 
hJioy de Hongrie. 

307 

marine, dç Me. Jfa- 
beau dA»Priche 
0uee k B^oy deD^- 
nemart^ . 3^4 

Mariagl^ prétendu de 
M^^mite d^ Au- 
triche avec le Que 
deSuffoU. ^74 

Jâariâge frpjetté de 
Me. Rqniè defran^ 
te nvee ferdknand 
^A^riche. 2fQ' 

^^^93^300.333. 

Juanage prapofé du 

. jRoy l^ottis XILaveç 

Meu^'Leomr ou 

M^^rite iAm^ 

^ trhhe, 510. 333. 

3f4- 
lAariûger pfrmfé 4» 

Duc de Oueldres 
avec la file du Duc 
deCteves. 3^$ 



BLE 

Mariage duRayLomt 
XlLiruecMeMa- 
rie d'Augieterre^ 

^^ . 348 363 

Martagg de ùavoye. 

567 

Mme cPAutfuhe. 

307 

Marie aAi^Uterre^ 

xy). :î7o,î96.30Ô* 

SOS". 328,329.338. 

,341- 

M^riznan. . 3163 

Marillott ou Mariia» 

[i.0»//] 246. 36^ 

Marionis [^hjiieme'] 

243 

Mai^^fX [Jean] SS- 

180*286.^89. 
Maroch, 2^^ 

Marques ^FêUaumc 

Marfeillé li^EveJjue 
de'] 33.199 

St. Martim ÎHotâin 
de-] «6 

M^fcomis. 84 

Maft^iig [fr^Mfois 
de} 175» 

MoJfiwilieu L &mpe' 

reurueveutpittsfe 

. ptarier ny hofOer Je 

femme u$fe. i. A 

dfffeind'eflreCûad^ 

Jdteur de Jules II 

{mi 
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DES MAT 
fuisPi^Cy Prcfire 
isf Saitu C^ pour 
çeU veu$ achepter 
Us 'uoijç des Cardi* 
maux, z SiufituU 
futur Pape. 3 . Ejl 
€OHtent de rejiguer 
r Empire àfonpetit 
fils. x.Seplas9tùdeSr 
avances faiues par 
JafiUe au Roy d^ An- 
gleterre -à qui il ne 
veut pas permettre 
de lever des troupes 
aux Pays-bas. 17. 

. Veutttrer argent de 

. ees Pays. XQ, Sa 
pauvre/. 19. 37. 
Réduit à s'* accorder 
avec let Vénitiens 
ou avec la France ^ 
29. 60. Crainte 

. ^u*il ne demeure 
entre deux felUs te 
çul àterre.zg.Ne 

. veut traitter avec 
le Duc de Gueldres 
qtte par Pentremife 
du koy Louis XJL 
36. Ejpere de tirer 
argent des Véni- 
tiens. ^S. Mecon-' 

. $em du Jèjour de 
fAmbaffaâeur de 
Navarre aux Pays 



lERES. 

bas. 39, SouhaUe 
uneKeutr alité pour 
le Pass d^ Artois. 
43. A dejfein dç 
commander fin air- 
mée tff celle du Roy 
eP Angleterre coHtrç 
la France. ^^^Fait 
une perte par la 
mort du Pape ]uks 
IL 60, Négocie fa 
faix avec les Véni- 
tiens, 6%, Eftcom- 
far/ avec fin petit 
fils (sf {a m au 
Pere^ au Fils ^^ 
au 6t. EJprit. 88. 
ordjnne de conclure 
un Traitt/ avec 
P Angleterre contre 
la trame m^yen^ 
nant argent. 89. 
Efi embarap du 
Traitt/ fait par 
Marguerite d*Au- 
friche avec PAn- 
gleterre. loS.Per^ 
met au Roy JPAn^ 
gleterrede lever du 
fhonde aux Pays- 
bas ^niais ne prétend 
foi par là re^pte 
les Traittez avec 
laFrance.lîi,lS^* 
176. Veut paroijîre 
Ce 4 /»• 
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incertain s*il acee^ 
fiera la Ttreve en' 
tre le Roy Louis 
XlL^itRoy^Ar^ 
ragpn après avoir 
marqué qiiil ne 
taccefterott pas. 
Iij*ài6.n8.i44. 
27^. Excite le Roy 
iÂngleUrre à faire 
^nè dstfcen^e en 
France vers le Crih 
toy. 133. 1^6. À 
Jejfein d'entrer en 
Bourgogne. 14$. 
Veut mener fon pe- 
tit fils Choisies en 
Allemagne, ifS.A 
dejfein de venir aux 
Pays'has ^ cCy 
voir le Roy J^An^ 
gleterre. 160. Fait 
ie yiceroy d4 Naples 
General de fin ar^ 
inée en Italie isf 
promet beaucoup 
aux Capitaines Ep- 
fagnols., léi. Ttre 
de l'argent du Roy 
d^ Angleterre, lès* 
2go,^iï.Maraueà 
Marguerite d'Au" 
trtcbe ce qu^elle de- 
^oit répondre i la 
J?^»f de France 



qui la pf^e^^ jei 
travailler à la Paix * 
187. 191. Uifmc 
avec le Rjoy d'Am-^ 
leterre devaxt 



)erouanne. 



192, 
Quitte ce Riy ^ez, 
légèrement ^ 'ne 
7/eut point tetomr* 
ner aux Fafys-basfi 
\mne Uiy imne de 
t argent. \ô^.Fait 
remeUre à farbi-' 
trage du Pape la 
différent qu*ilai/oi$ 
ai^ec les Vénitiens. 
%i^, Mécontent des 
intrigues du Pape% 

230. Demande des 
troupetaux Suiffes. 

231. Souppmmidè 
fan/or ifer lémaria* 
ge propofi de Me. 
Renée de France 
avec Ferdinand 
if Autriche. 25*1. 
Fait la pmxavec 
les Vénitiens par 
tentremife du Pa* 
pe. 273. 290. Me* 
vontente le Rsy 
it Angleterre. y>^. 
Sa venue aux Pays 
bas (^ fin uniom 
^ec f/tsRsysd^Ar* 
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terre neceijaires. 

306. Ecrit afa fille 
des lettres ambiguës 

307, Dejire quelf 
Roy d'Angleterre 
accepte la trêve 
faitte par le Roy 
dArragon avec ta 
France. 314. Aver- 
ti dun vàiagepcret 
du Duc de Crue lire s 
'fn France, '^i^ Of- 
fre la Conroimè 
'ImperialleoH leVi- 
€ariat de l Empire 
fu Rowd Angleter- 
re {jr s* en dédit, 
323. Mécontente* 
ment du Aoy d^ An- 
gleterre contre luy. 
'328. 'i'I^.Neyeiit 
pas q$te fes fujets 
fervent ce iîoy.33 j, 

^^-j. Etonné £ire'^ 
fus fait par le Roy 
'^J^ Angleterre Sac- 
eepter la trêve fait- 
centre les Roysde 
france (^ d*Arra* 
gon. 346. Son i^nion 
avec le Roy (PArra- 
won j les Princes ih 
^talie ^ les Suiffes 
devenue neceffahre. 
jj^. 370. YOïCî^ 



de luy pMes f.}^^ 

148.1^4.187.207. 
a24.233.237.244* 
247. 249.277.2S3. 
286. 362. 

Maximilien Sforce 
Duc de Milan eft 
dune pauvre con^ 
duitte \ bai de fe$ 

' fujets^ n'eflallii 
que de Diable^. 
210. Ejperedere" 
J^er aux François» 
276. Soutenu par li 
Roy J^Arrtmf^^ 
283. Allarmedes^ 
intrigues de ce Roy 
avec la France. 
249 2^1. 294. A 
befoin des Suiffes. 
295*. Voyet deluy 
Pages 14. 23.31; 
40.^7. 80. 96. 99. 
II 7. 147.1 «4.248. 
2fl.2f3. " 

Meautts. 178. 317. 

' 319- 3M- 
IdeMcis {le Cardinal 

de']%^. eleuPape. 

jo.Voyti Léon X. 
Medicis [^Julien de] 

Jl^idelheim. 108. r 12 
dff/^.i;. 24-26.32^. 

4^/ 
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8i. 83.91. 9y 104. 
109.113.119.12^. 
129. 133. 140. 144. 
147.i5'i i>-9J63. 
174.180.182.202. 

XlQ.llf.liÔllï* 
Z3I. 233.283.296. 
329.367. 

Militis If^aufier 

Modem. az 

Modetu [Reynald Je} 

343 
Mondragùif. 46. 5-3 

. Montferrat [le Mar- 
quis ou Pays de]i 
92. 1 5*2. 164. 
Monfle tiery. I3f 
Mo»fmorût, 243 

Monn%yes d^ Angleter- 
re. . x6o 
Mont Ste. Sabine [le 
Cardinal Antoine 
dul 69 
Moricaude.' 191 
Idoulins IviHe de] 
198 
MunicL 362 

^rAnteslkCar^ 
^ V dinaldf^ 69 
Nazies, 34. 70. 9^.. 



BLE 

lof.nyiiç.i^i. 
216. 330. 
lHa^au |_itfr. de'\ 204. 

3^7- 
Naji. 174 

Hav^rre \JAmba^a^ 

deur OH Royaume 

^^^] ,. ^ :^9-330 

Neutralité four l Ar- 
tois. 43- 

tieutralit/ pour ée 
Comté de Bourgo^ 

i gne. 87. 100.240, 
264. 

Neutralité pour la 
Seigneurie de f ten- 
ues. 175-. 176 

Neydec ^George Oe'] 



Nominatioff aux j£* 

vejcbez de Cam^ 

bray , Tournay £3? 

atOres Bénéfices. 

170. I7r 

Nomination aux Offi- 
ces du Parlement 
de Dole. 289 

Norfoick [Je Duché] 

^r . . 330- 3Ji 

Normandie. 1 3^. 1 37, 

I5'7^3i<^33i•33^ 
Norton ISamjon] z^j 

Novarre ou Navar^ 

f€. 32. J7, n8* 
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NoHVclks de Boucan. Pagaifires, 

Noyers^ 3^5- 

Kozer&y. *4'-M3 
Huremberg. 3^.39 
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Qlivisr Ijaques} 

OlmiGaffarVan\i% 
&t. Orner. 196 

Omnge \je Prime ou 
laPrineeJfed']!^^ 
2^23. 242.261,286. 
Orare de Su i/luhel. 

lOf 

Orgelet. 243 

O^ieans, 124.293 

(k'tographe. 1 89. 1 96. 

3<=>S-35'f.36?..368. 

Qjiages pour Cexecu-- 

tim du Tmitte de 

Dijon. %%y. 11^, 

. 1.47. 288, • 

Ofiie. 84 

OMUeand'ditBff' 



din] 
Qudenardef 
Quhans. 



188 
30Î 
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pair àe France, 138 
Paixdeyenize^ 234, 

236. 237. 
Pakuin [le Comte'] 

Palv^n ou Paltivi* 

(in \^4*f^i^ •Aftf* 

- rie'] 140.147 

le Pape. 128. 139, 

142x66.171. 181. 

l%l. 185'. VoyvX 

. Jules IL on Léon Xp 

P^fdms xie Kome. 86 

Paris. 288 

Parlement de Dole. 

289.373.374- 
Parme. 61, 66» oit 

91.279. 
P/n^/>. 08 Il7.x6i 
Pavie (Michel de} 

Paye d'un homme de 

cheval. 218 

Pays has. %^. m, 

,138. 
laPeriere^ 243.264. 

3f f 

Pefiiuierre.i4f.JS3» 

173. 

Petrucci [le Car£^. 

^af] 70. 216 

PhfltppeLRoydeCa^ 

Jiille. in.34t 

Pbmt- 
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^hifrttsffg. 204.290 
ffkot [Pierre^ 146 
Pie III. Pape. 6^ 
Piedmont. 163 246 
P$enHes\le Sr.de'] x 9 f 
Pierre [Mr.de'] 301 
Pingon [Guilain] 1 
^io [ÀWert CofnU de 

Carpi] 72. Voyez 

Carpi. 
Piambino, pi 

f/^.yS.pf.TO^iop 
Ptaijance. 61 . 66. Si • 

91.120. 127. 128. 

131. 140.144.148. 

Î5'2..af79- 
pleine {Gérard de'] 
^87. 3^8.33^.348. 

, 349- . 
le 1^0. 128 

Poifon donné an Car'" 
dinal iAngleter" 
re. 341 

Poligny. 243 

Pologne. I4f. 215*. 

216.363. 
Poningue\Edonard] 

Pontarher. ' 243 

PhnideVaux. 117 

Ponte vîco, 183 

fcrtugal Ue %; 

' PAmbaJ^deuronle 

Com?nàttdenr de] 

93.188.236, • 



Poâ5pf^rAÎ^.<fc]i9f 
Prael [Jean de] ijf 
Prediàims. 246 
Prefeâde Rome, 91 
Prejident de Dijàn. 

100.228.247.263. 

28S. 
Prejident de Dole. 

225. 261. 325-. 

Voyez Gattinare. 
Pjrefident de Savoy e. 

.300 
Prefingher. 107 
i?riV [i^'»?^^^]262 

26^.267. 
Pro^/ [/ip Cojpitaive 
J^an] 86 

Promejje mutuelle dé 
r Empereur ^ dn 
Roy d* Angleterre 
àe> ne faire aucun 
traitté avec k 
France (fue du cm- 
Jen^ement tun Je 
Pautre. îfj 

Protejiation de Char- 
les Archiduc iAp*- 
triche au fujet ie 
la fouverainef^ Je 
Flandre. 377 

leProtonotaireKnygk 
296 
Provence. 127.182 
Pulvereti^ j^l 



dby Google 



DES MATIERES. 



St. QVemin. 134 

3^J4- ^93- 330^ 
R. 



<pAhMldde Mode- 
-^ ne. 343 

Ratnald[Pierre] 65- 
Raf^s d^Àwbaffà' 

denrs. 326 

Ravenne {BatàilU 

de-] 330 
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ie^yC/^^yrl^] 366 
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23.36.40.44.49. 
90. 108. 112. 116. 
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* 371- STf- , 
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re. . 341 

la Reyne de C^^Hie. 
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h Reyne de France 
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. Marguerite d'Au- 
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bach {Simon de'\ 
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Rhodes;. ., 106' 
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la Roche [le Sr. del 
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263. 
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24H. 
RohanlJJ&.de] 289» 
Rome y Romains. 16. 

6i.64.7o.95'.i05r. 

, i73-i74*^3f-i74^ 

290. 1924 
Rothelinile Marquis 
'de-] 19^ 

Rumbeke. 349 

la Rsevne [les Cardi- 
naux 
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Sainte ligue. 41. 93. 

200. 
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100. 
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SauromtOes. 7^ 
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Serra {le CarMnatJa- 

fMes2 68 
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nalde'j9^.ioS'i7^ 

Sforce [ /iUxanét , 

MaximiUen ouut' 

^/V]i3423.3i40 

j'7.8o.ij'2r. 163. 

Sicile. 97 

Sienne. JO 

Simon Ifranfois] 347 

Simonie. 67. If 

Sion [Mathieu Scbi* 

ner Cardinal Ev4* 

que de] if. 2^.32* 

4I.4^ 69. 70.74- 

1S 8f.93 171-^7^ 

Sixte Ua Chapelle à] 

' %.67 

Soderin [maifin ou 

Cardinal de] 68. 

^73;74-7f- ^ 
Sotgmes. y4 

Somelier de corps, ijtt 
la Somme. 134 

Sorrento {le Cardinal 

Evejque de] 68. 

171. 
Souverain Bailfy Jt 

Flandre. 349 36> 
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éire^d^ÀrPjisilO 

138.376. 
Spineilil7èomas]i99* 

2I7.22I.25'3.2J9» 
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Sterzàng. 148 

^tr'tgQHU \U Cardinal 
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